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DESCRIPTION 

HISTOHICIUE & céoGKAPHIQ.UE DE l’InDE. 
TOME TROISIEME, SECONDE PARTIE. 



in 



PRÉFACE DE L'EDITEUR. 



On trouvera dans cette dernière Partie de l'ouvrage differens morceaux 
propres à éclaircir l'Hiftoirc & la Géographie de l’Inde. 

En premier lieu , un Supplément pour les Recherches hijioriq^ues 6” 
géographû/ues &c, de M. Anquetil du Perron. Le nom de cet illumre Sa- 
vant cA garant de l’importance de cet Ecrit. On y verra i®. l'HiAoire du 
Ttinjaour (Tome II. le. Part ) continuée julqu’à la mort de Toullafou Ra- 
jah en Janvier I 787 - !“■ d’excellentes obfervations liir le Bagavadam, avec 
de précieufes recherches fur les anciens Rois de l’Inde. 3°. un intéreflant 
Tableau de Géographie politique relatif au choix des EtabliAemens que les 
Européens peuvent former avec le plus d’avantage dans cette partie de l’Afie. 

A la fécondé panie de ce Supplément appartient encore une longue 
& curieufe Note p. (i; -(16). où M. Anquetil compare les liAes des Rois 
de l’Inde, que donnent le Bagai'adani , Si le ümeüx Mahabarat. J’ai requ 
cette Note lorsque j’allois mettre fin à l’imprcllion; On me làura gré làns 
doute de ne l’avoir pas uniilc. a). 

n. Di- 

a) Voici ce que M. Anq_uitil m'en dit Iui-in£me dans (es lettres du 11 Oaob. * ijNor. 
17li’8. Oant la première: „coinme vous prenez quclqu’iiiterdt aux rapprochement reU- 
„tili au , je me hîte de vous envoyer un nouveau point de comparaifon qui 

"confirme ce que j'ai dit des races du Soleil (Sckourim) & de la Lune (SanJrcn). Je re- 
„jtarde presque l'époque des Pratfehet» {i'rêgtdtjftr) comme la Cltf dt la Oironthgie In- 
Idimiit. Cette addition eft proprement la tête de ma Lmre fur lis Antiqunii ÎS'e. C'eft 
„!• premier morceau qui paroiffe du flfaAeierat , regardé jufqu'lpréleiit eomme un Ro- 
„man, ou tout an plus, comme ne préfeiiMiit que les guerres des Pmdvam & des Kear. 
„viini. — Dans celle dui3Nov. lySS. C'eft une Traduélion de àcaxLiflesdc Rytt InditHS 
„tiréei du M^ihahtrat, corrclpondames i celles du /ie^erede», ou plutôt les mêinei; fuivies 
„d'obfctvatiuiis qui donnent, ü ce que je penfe, la Oé dt U Otnnchgit ludiimit, & ienibicne 
„ démontrer, par le calcul detgénérations 3 c des règnes, l'identité de l'elpace écoulé, fe- 
„lon nos Livres Saints, Jcpuis.V./a>» jufqu'iu 12 (icclc de l'Eie Chréiienne, iS celui que 
,’prérentent les Monument Indiens, depuis [eui premier kemme julqu'l la même époque. 
„Vous voyez l’importance de cette .Iddiiim," * 



Digitized by Google 




IV 



II. Divers Mémoires pour fervir à la ^erfechon de la Carte des In- 
des Orientales, paniculicrcmcnt de la Presqu’île de l'Inde. Le Manulcrit 
m’a été communiqué par M. delà Lande. Ce grand AAronome, loin de 
borner lès vues à la Icicnce qui l'a rendu fi célébré, montre en toute occa- 
fion le zèle le plus ardent d favorifer les gens de lettres Si à étendre les con- 
noiflanccs utiles ; m’honorant d’ailleurs depuis plus de 25 ans de Ton amitié, 
il auroit regretté en quelque maniéré de n'avoir pas contribué de là pan à 
rendre mon ouvrage plus inllrudif. M. de la Lande Ibupçonne que ces 
Mémoires ont été recueillis & rédigés jwr le célèbre P. Boudiek; mais 
nous n'en fommes pas certains. Si ce nell lui, c’cll du moins quelqu'au- 
’tre habile Miflionnaire François a), ^ on ne peut nier qu’il seA donné 
une peine infinie pour rendre ces mémoires utiles à la Géographie de l’Inde. 
Ils me paroifTent devoir làtisfaire beaucoup M. Kennell qui Ibuhaitoit fi 
vivement b), que des Matériaux géographiques cachés dans l’obrcurité vil- 
fent le jour. D’ailleurs ils ne Ibnt pas anciens, étant cenainement poAé- 
rieurs à l’année 1766; Si comme ils contiennent 'prest^ue généralement des 
remarques Si des correéiions pour les Cartes de M. D Anville, dont M. 
Rennell a fait un grand uiàge & qu’il a fréquemment citées dans Ion Mé- 
moire; c’étoit Id un motif de plus pour ne pas les liipprimer. J'avoue au re- 
Ae, qu’ils préientent des détails très fccs; mais ce n cA pas ici que les con- 
noilTcurs chercheront de l'amuiènicnt, Si fi j’avois voulu y fupplcer par des 
notes fur les endroits dont on trouve la defeription dans d'autres livres, on 
voit ailément qu’il y auroit eu de quoi remplir plus d’un volume. Je dois aver- 
tir encore que le Manulcrit n’étoit pas de la main du Redaéleur de ces Mé- 
moires (excepté le dernier Numéro, XXXIII); mais il l'a revu affez foigneu- 
fement & a corrigé la plupart des nombreufes fautes du copilte. J’ai pu en 
corriger encore pluficurs qui lui ont échappé; le Lcélcur ekculèra celles qui 
liant reAées, Se qui ne peuvent être qu en très petit nombre. Il ne vaut 
presque pas la peine d’ajouter que c'cA moi qui ai mis les numéros à tous 
les différens articles dont cet Ecrit cA compoic. 

lîl. 



a) Ayant pirit de cci Memoires à M. A N<tciT 1 1, roici ce qu'il vient de m’éciire le 20. Dec. 
« 7 S 8 - «J'ai connu i Sthanilcrna^nr le P. Prttsi v 1 M Jvfuiie, qui pafibit pour habile Geo- 
„xraphe: c’étoit alors le feul de l'ordre qui fe lut appliqué, en hnmnie du métier, il la 
«Géoitraphie do piya. Ni dans l’Inde, ni depuis mon retour en l'rance, je n’ti rien pu 
„obicnir de lui. Le .Ms. dont vous me faites l’honneur de me parler, rédigé depuis leur 
„denruftio -,eft peut-être l'ouvrjge même de ce fy-avant Millionnaire.'’ 

h) Voyez fa Préface daiu ce Tome III. le. P. p. LXXVl. 



Digitized by Google 



V 



III Le 3e. morceau de cette Partie cft un Itin/raire, de la route du 
Bengale à LaJJa, accompagne de quelques details fur le Tibet. Ne pofle- 
dant pas YAlphabetum Tibetamim du P. Georci, d’où cet Itinéraire ell ti- 
re, «S: dont j’ai donne le titre dans la precedente Partie, p. 113. j’ai été obli- 
gé de l'emprunter d’une traduéVion allemande qu’en a donnée M. F abri, 
maintenant ProfeiTeur à /ma, dans un Recueil géographique intitule Sam- 
lung von Stadt- Land- und Reifebefehreibungen y Tome I. Halle iy83- 8 ^ 0 . 
, 1 ’avois pris dans la le. Partie quelque engagement de donner ce morceau, 

& par plus d'une raiibn je n’ai pas cru devoir me retraéler, La route du Ben- 
gale au Tibet appartient en grande partie à f Indouilan ; le P. Tie f f en t h a- 
LER a compris dans ion ouvrage tous les pays qu'elle traverfe; il a fait men- 
tion du Tibet même plus d’une fois; M. Anquetil s’eft vu engagé à parler 
de ce pays avec alTez d’étendue, à l’occafion des fleuves qui en (brtent & 
traverfcnt VlnJouJlan; la même choie cft arrivée à M. Rennell: on auroir 
tort par conicquent de regarder le 7 ibet comme étranger à l’Inde. De plus 
il m'a paru, que M. Renneil n’avoit eu connoiflance de l’Itinéraire publié 
par le P. Georgi a) que par un extrait; au lieu que je crois le donner d’a- 
pres M. F A BRI, aufli complet qu’il fc trouve dans le livre même. Enfin cet ' 
itinéraire, qui par la nature du fujet pouvoir être aufli aride que ceux des 
Miflionnaircs François, dans le précédent article, a l’avantage fur ceux- ci d’ê- 
tre égayé par diflerens détails intéreflâns. 

Je ne dirai rien des deux Additions, qui le fuivent. M. F abri a joint à 
r Itinéraire un long extrait de YAlphabetanum Tibetanum, pour ce qui regar- 
de la géographie, lesufàgcs, la religion, l'état des icicnces &c. de ce {>ays; 
mais la place m’a manque pour ces détails, auxquels je n’aurois pu me diipen- 
lêr de joindre qu.mtité d’autres que foumiflfent les ouvrages que j’ai indiqués 
à la p. 239. note ; &t j’ai du me borner aux courtes Additions fusdites. 

IV. Ce dernier morceau n’cft qu’une très courte explication des 7 
planches qui accompagnent cette partie, & je n’ai rien de particulier à y ajou- 
ter, fl ce n’cft que je lui aurois donné plus d’étendue, fi je ne m’étois trouvé 
dépourvu de papier par des cmpéchemens que des réparations & la fcchcreflie 
ont occafionnées dans le moulin qui me le foumiflbit b). 

• 2 J’au- 

11) M. RcNN»it te d’imrei paroînint croire que le P. Geo uni ■ drcfTé cet ItinFriirc fur 
fcc proprci abfcrr.'itions, c'eft duc erreur: il l'i conipofe fut Ici mteioirct fournil par 
d'autres .Milfionnaircs. 

fc) Il s'a|>it de celui que je noœmc grand papier, & qui fc fabrique i Câ'e en SuifTc. 
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J’aurois honte de ftire mention de cet incident, qui (cmbic devoir être 
indifférent au Public, s'il dépendoit de moi de remettre à quelques mois la 
conclufion de cet ouvrage; mais la dure férule de plufieurs fousferipteurs 
impatiens me fait une loi de le terminer. 

Je ne cacherai pas que mon amour propre fouffire de ce que le* mê- 
mes raifons m’empêchent d’ajouter encore a cette partie differens mémoires, 
qui auroient pu faire voir, que je ne me fuis pas oceupé de l’lude fimple- 
ment en manoeuvre littéraire. Toutes les peines que je me fuis donné pour 
la mife au net, l’iropreiGon & l’expédition de cet ouvrage, même les Tra- 
dudlions, les Préfaces, les Notes dtc. ne me feront pas fortir de cette claffe: 
& tout au plus quelques connoiffeurs équitables içauront m’en tenir compte. 
Je me fuis occupé particulièrement jufqu'ici dans mes propres recherches, 
des révolutions que les Afgans ou Patanes ont caufées dans l’ Empire de 
Perfe & celui du Mogol; de l’invafion de Nader [chah dans l’Inde; de l'hi- 
ftoire des grands Mogols, fucccffcurs d’ Aurengjebe , & de celle du fameux 
Nizam el Monlouk, J’ai donné les premiers fruits de ces recherches dans 
le 2e. Tome de l'Edition allemande a), à laquelle j’ofe en conléquencc ren- 
voyer les curieux; mais j’aurois pu les offrir mieux digérées, & augmen- 
tées dans cette Edition Françoife, fi les circonftances ne m’en avoient pas 
empêché. 

Qu’il me foit permis, pour mettre le Lecteur mieux au fait, de donner 
ici fuccintement une idée de cette Edition allemande, in 4“. parce qu’elle dif- 
fère â plufieurs égards de la prélèntc en François. 

Le Tome I. contient, comme en François, la Traduélion du grand 
ouvrage du P. Tieffenthaler, avec les mêmes 39 planches. Mais i». 
fans notes; Les Differtations piéliminaires ont été mifes dans un ordre 
qui m’a paru plus namrel que celui de l’original, (fuivi dans l’édition fran- 
çoife) 3“. Je me fuis écarté aufli de l’original & du François , en mettant en 
ordre alphabétique les nombreux noms des Parganahs ou gouvervemens qui 
compofent les Sercars de chaque Province. 

Le Tome 11 . confifte en 3 e. Parties. La le. contient principalement 
quelques morceaux important du fécond Tome François, ou des Recher- 
ches Scc. de M. Anq,uetil; lavoir une partie de la PréKice de M. An- 

QUE- 



û) Je veux dire rEdki*ii in 4“. Cer il y en » une gr. gvo, qui ne contient que b Géographie 
duP. TitFrsHTBALKft, fuivie de cinq tcuilici de nntci & autrei remarquei , avec ia 
petite Carte Mh atiiiÿiie : les 3 feuillet de la Cotte de l'inde, d’après M,Renn£li.,Â VlnJar 
de cette Carte. 
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QU ET il; la Lettre furies Antiquités de finde; le J. III. de la cinquième 
Sc(flion, de la le. Partie, fur les Rois de la Presqu’île; le Canon chronolo^ 
gique, réduit, au lieu d'une grande Table, à 12 articles principaux; & un 
extrait du Mémoire fur les Cartes duP. Tieffenthalex, du Gange & du 
Gagra a). J’y ai joint en original deux didertations de ce Millionnaire: l’une 
intitulée, Ctirfus Gangae jluviorum Indiae maximi, inde Priaga feu 
Elahbado Calcuttam usque, ope actes magneticae expluratus atque lit- 
teris mandextus; l’autre: Quotuplex fit Fontietm ac Fluminum Scaturigo. 
Cette le. Partie cft accompagnée de toutes les 1 2 planches du 2d.Tomc François. 

La 2C. Partie, contient I. une longue Introduélion où je rends comp* 
te des ouvrages qui traitent des Révolutions caulccs par les Afgans dans la Per- 
le, & par Nader Schak dans l’IndouPan; II. le morceau de Taerbes; con- 
cernant iVat/rr iS’cAnA , tiré du 2e. Tome François le. Partie, note (***). 
III. Une Delcription de la Campagne de Nader Schah dans l’Indc, traduite en 
Allemand par le P. Tieffenthalex, d’un écrit Pcrlân compofé par un chré- 
tien né àDehli, fils d’un Portugais appelé Diogo ou Didaco Mende^. IV. 
Un Appendix de moi aux notes que j'avois miles fous le Texte des deux mé- 
moires précédens: lavoir i<>. fur les Marches àc Nader Schah dans l’Inde 2o. 
ElTai critique fur l’Hiftoire de Ni^am et Moulouk; 3". Sur les Négociations 
immédiates qui ont eu lieu entre les Empereurs de Perle & de l’ Indoufian , de- 
puis le règne à’Aureng^ebe julqu’après l'invalion de Nader Schah. V. Üre- 
vis ac Succincla narratio expedicioniim bellicarum, mtas Afganes feu 
Pattanes inindiam fufeeperunt; compofita aJof Tieffenthaler, S. 
J. anno i-]6:u J’ai mis beaucoup de notes à ce curieux morceau. VI. De 
Origine ac Froprietate feu Dialeclis Ling uae Perficae. Petit Ecrit peu 
important du même auteur. VII. Notes mêlées pour le Tome I. par M. 
Anquetil du Pexxon & par l’Editeur. J’ai ralTcmblé ici la plus grande 
Partie des Notes qui fe trouvent dans le ir. Tome François, j’en ai ajouté 
quelques nouvelles, & furtout une digrelfion critique fur l’hiAoire des Grands 
Mogols fuccelTeurs à'Aureng^ebe. VIII. Enfin les mêmes 7 Planches que con- 
tient la prélèntc 2C. Partie du Tome IIL François, avec une Explication un 
peu plus étendue. 

LeTome IIIe.de l’Edition allcmandecfi le moins volumineux. Il ne con- 
tient quelaTraduéJiondu Mémoire de M. Rennell, faite fur la ic. Edition, 
avec 3 Additions de l’Editeur: fitvoir, i. La Notice du Bengal -Atlas de M. 
Rennell, que j’ai donnée aulli en François. 2. La Delcription du Bengale^ 

par 

a) Cet Extrait eft proprement U Tradnflion de celui que M. A n qo k t 1 1 « publié en j 775, 

duK le Journal dei Tfavant; maia teru & augmenté d’après ia 3c. Partie des Ri:k<rehti, 
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Aboid Fafcl , tirée du Fragment de VAyin Akbari que \L Gladwin à 
public en 1777. J’y ai joint la concordance des Lieux des Provinces de Ben- 

Î 'aU de i'OriJfa rapportés dans le même Fragment, 6 c de ceux que rapporte 
eP. Tieffknthaler dans fa Divifion de ces Provinces: cette concor- 
dance ne laiiTc aucun doute, que notre fçavant MilTionnairc n'ait tiré la dite di- 
vifioD de VAyin-AkbarL 3,1. Une comparaifon cxaâe des deux éditions du 
Mémoire de M. R e n n e l l , avec tous les fupplémcns contenus dans la le. — 
Le tout enrichi de beaucoup de notes & des mêmes 9 Cartes que contient la 
première Partie du Tome Ille. en François. Les Préfaces allemandes, tou- 
tes affez longues, different aufTi en bien des points des Préfaces Françoiiès. 

A côté des foins que demandoientees différentes éditions*) j'ai travail- 
lé (& je continuerai de travailler) fur la Géographie aflronomique de l’Indc: 
je veux dire que je m’occupe de foumettre à un examen critique 6 c au calcul, 
les obfcrvacions aflronomiques qui peuvent fervir à établir avec plus de cer- 
titude la pofition des lieux de l’Inde où elles ont été faites. On trouvera, pat 
exemple, dans les Mémoires de l’Académie de Berlin, années 1785 6 c 1786, 
deux differtations de ma façon fur la longitude de Goa, où je crois avoir dé- 
montre avec affez d'évidence, que cette ville eA tout au plus de 71». ou 710. 
10^. à l’EA du Méridien de Paris, (730. 20'. à 730. 30'. de Greenwich), 6 c que 
par conféquent M. RENNELta trop rétréci la Presqu’île de ITndc, par cet- 
te ladtudc, tout au moins de j d’un degré: la longitude de Pondichéry pou- 
vant être admife comme approchamment certaine. 

EuAn fl j’ai la vanité de Ibuhaiter qu'on fâche ce que j’ai fait 6 c ce que 
faurois pu Etire, je ne laiAepas d'avoir affez de connoiffancc de moi- même 
pour fentir tout le befoin que j'ai à bien des égards de i'indulgencc du Public : 
c'eA en la lui demandant avec ioAance 6 c relpcél, que j'ai l'honneur de Lui 
faire mes adieux. 

Berlin, le 8 Janvier 1789 - 



JEAN BERNOULLI. 



•) Les deoK Editûmi AUemwdes «ut marclit 4 peu prii de front »»cc l’Edition Francoife • 
1785 — 1788- 
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Po(lfcriptum pour la Note, p. (i) - ( 16 ) à la Fin du Tome III. Extrait 
d'une Lettre de M. Anquetil du Perron; de Pans, 
le lo Dec, l^88• 

— i»Ccio ne m’empêche pnt de continuer le Mâkabêrat ^ num^e ronebant juf(]U*iUX larmei* 
,pj'cn fuis bientôt à la œoliiô; dt comme pluüeot faits reparoill'eut queiquefoit, & ulfrcnt Ici m^met 

„noint 



a 



t 
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,,nom* avec des varUntci, j'ai l’honneur de voui envoyer cclIcJ que j’ai rencomrfea depuis ma 
^dernière lettre.** 

le. UiieNo.33.(\'oy-P. (9O) .Stiuiiifi'e. . XfcktvâiigJ. „Tfchttrtux,qn\ttgntxiaui'‘ 

Ftl 2J9, V, 

No. 34. Cp. (to)). Bufeketnptreh . Rojth itBtHorii, „CeRij<b tvoit 3 CUd; U le. 
..nommée Mba, n’épouf» pae Bitjchtsraptrth." Fol. 319. v. *30. r. 

No. 35. (ibid-). Pcttd&i. Au lien de (Ci»dar>) /«iiiie mettez, „qui fat femme de 
„Dr«fr«/c*»" denx fillci ; Punc (Ceterticle eft un Errata); & ajoutez en note: „K<wriétoit 

"tint de iearyriH , (ani doute premier Mari de Kandkari. Elle éponCi d'abord le Rajah Kcniul 
'’KamkauJj-, &apritlui, le Rajah PanJ." f»/. 315. r. 

No. 37. (p.(i3.)). /fcîr/wae» ... Rajah jfehandri, „Ou, de TJdumdrid' KL 303. r. 

Ibid. Ihrintk. „llarriabai." Fal. 34I. r. 

Ibid. Katuatkadj. „Kthtrtdkadj." Fol. 339. V. „ 1 Ckttaiit Kadj/." FeL 341. r. 

Ibid, frvae. „Abraam." Fel. 354. r. 

Ibid. Pfakda. „TfchaTaHgda.“ Fat, 83. V. 

Ibid. Atraknmari. „Atrê.“ Fol. 193. r. 19g. r- 

„Je veut prie de placer cette note à la fin de mon Apptndix, t l'endroit oA je rapporte 
quelque! précepte! Indiens fur l'auinone.'* (p. j6) 

On ne celTe de crier contre les Gouremcmeiu Afiatiquet; tandis qu'en Europe on voit tel 
Prince, de la feule autorité, prendre foixante pour cent des Terres nobles &c. (Gaa. dt Fr. 19. 
Dtc. I7S8- Afrrc. de Fr. 30. Dec, 1788). tandis qu’en France même, où l’on prétend que les lu- 
mières A l'imour de l’humanité ont fait tant de progrès, le Clergé & la Noblcflé, livrés aveugle- 
ment aux préjugé! gothiques & barliares du regiie féodal, prétendent encore, avoir, dans une af- 
femblée nationale, où il fera qucdion de l’aflicttc des Impofitioiis furies trois ordres, ou fur un 
feul, le même nombre de repréfentans, chacun, que le Tiers -Etat; c’eft édite, le double, de 
voix! 11! citent avec einphafe, les Etats généraux de 1C14: * ne fçavent pas que leur condamna* 
tion’fc trouve dans l’article fuivant du cahier du Tiers Et.tt, «on réfuté par celui du Clergé, ni par 
la Noblelfc: „fiue fdans) les Provinces régies par Etats où la Clergé & la Noblcflé afliflent è l’Af- 
fiette A impolitions des tailles, les dites impofitions foient délibérées, tant ès afliemblées généra. 
"les que particulières, par fembUble nombre du Tiers -Etat, qui auront autant de eiaix epiuient, 
”que ceux du Clergé, A de la Noblefle enfemblement." bKeeueit de Pieeet, ceueernant PHi/l. de 
’£amt XXII, T. I. Parti 1716. p. 538). Le voeu prcf'tmi du Tiers- Etat en 1614, voeu conforme à 
la juftice dillributive, elf donc, fur la queflion prefente, puisque l’efpece cil la même {A^pette 
iimpeptiani), que le Tiers-Etat ait, lui feul, autant de repréicntans que le Clergé A la Noblefle 
enfemblf c’eft 1 dire, que les non - privilégiés aient, aux Etats généraux, le même nombre de 
voix prifes pat tête, A non p.tr ordre, que les privilégiés, qui ne doivent leurs exemptions qu’au 
fervice miliuire, qu’ils faifoient dans l’origine, t leurs frais, A pour lequel ils font maintaïunt 
payés, falariés, penfionnés, connne le limple foldat, le Plebcîen. 

Prouvons par nos allions que nous valons mieux que le refte du Genre humain; mais la 
querelle aâucUc prouve que nous en fommes bien loin. 



Avis au Relieur. On placera de luite, i la fin du volume, les 7 Planches, T. III. M. . . 
T. III. S. lelon l’ordre de ces Lettres A de l'Explication donnée aux pages 337-340. La Cane 
d'une panie de la Cite Malabar (ajoutée après coup, nonobftant la note b. p. 113). fc mettra 
entre les pages 190. 191. é ouvrir fur la gauche. 

La Ntte p. (1) — (16) vient après la p. 340. 
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SUPPLEMENT, 

POUR LES 

RECHERCHES HISTORIQUES ET GÉOGRAPHIQUES 

SUR LTNDE 

pjtR M. An<iv ET i L DU Perron, 



No. I. 

• RECHERCHES HIST. &c. le. PART. p. 139. 
SUITE DE L’HISTOIRE iu TANJAOUR. 

Fin du Régné de Toullasou Rajas, 



JLjC Roi de Tanjaour ctoit toujours fur le lit, tourmente d’une EHuIe no«v, r«i. 
près du fondement. Ce Prince voyoit avec douleur, depuis 1780, tout fon s«""'c;h. p!* 
pays en trouble, par la guerre des Anglois avec Heider Aali: il craignoit “H «h.' 
même pour la foiblc couronne que Madras lui avoir laifTcc. ^ 

Mais Toullafou n’étoit pas la feule vidiime de la rapacité de l’Admi- 
uiflration Angloife unie au Nabab à’Arcate. SéJibadiy Prince du Marava, id. ît«. eih. 
retenu prifonnier par Mahmet Aaii, à Tri/cknapali , depuis 1772, ne rc-.^ 
couvra la liberté, & la fbuveraincté de les Etats, mais toujours avec 



ît.e. P |<7. 

un P"*»*- 

““ e9f. Fullirt.» 



Détachement Anglois dans fa Capitale, qu’en 1781: il fut enfuite obligé de 
conquérir fur fon compétiteur, différentes Places, que celui-ci lui avoit Ijgi, p 



1. «dit. 



prilcs a). 



9«.Nuuv.Rtl. 
Dan 



t) Veyez i U Sn de ce Ir. Morcela , noce (A). — 

A 



3»n. J9. «II. 

•»24 s? Mh. 
. P- f«7. 
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SUPPLÉMEN’T POUR LES RECHERCHES 



id.p. ÇIJ. Vi« 
d'HeiderAili. 
Pirisi*g|. T. 
ft. P. i}. not. 
( 0 - 

Vouv. Rçî. 
Dan. 19. cah. 

Fu^an. ■ 
vicvr.ftc. p. 

»i9. 



K. Rel. Dan. 
cab.p. t. 



id. i 6 , c«h. p. 
If 4 .a|.cth p. 
4 f 4 . 39 .cih.p, 

f 17. fn- 

FuIUmi view 
ftc. p.ill. 



K.Rtl, Dan. 
9 g. cah. P. 4 fi. 
Rceherch.hifl. 
ftc. p. Tfi.no> 
te Ci). N. Rtl. 
Dan. 39 . «h. 
p. fi< 5 . 



HeUer Aali a) cnicvoit beaucoup de monde, du Tanjaour: le 
pays étoic expofe aux courfes de Tipofaheb, fonfils, qui détruilôit les moif- 
fons. Ils avoient rompu la digue ou lev^c b), qui confervant au Tanjaour 
l’eau du Ca\cry, allure la vie de cet Etat: aufli ttoit-il en proyc à la difette 
& àlaTaminc. Les pauvres habitans ccliappcs à ces fléaux, étoient obligés 
de lutter contre les gens de la Compagnie Angloife, qui leur demandoieiit 
des boeufs pour les charrois, fbuvent fins les payer, même fins les rendre: 
& les oflàciers du Roi exer^oient toute forte de violence pour retirer le tribut, 
tandis que les terres étoient pillées & le pays fins moHTun c) 

Tel cft le tableau effrayant que fait, en 1782 de 1783, de l’oppreC 
fion & de la mifcrc du Tanjaour, M. S c h w a r z, habitant de la Capitale 
de ce Royaume depuis bien des années. Les Miffions Danoifes ont donné 
aux Anglois cet habile Voyageur, qui par le Pcrlân, Maure, Malabar, prend 
foin des Miffions de lanjaour & de Trijcknapali <Sc a pluficurs fois été em- 
ployé parAfji/rax dans des affaires politiques avec les Princes du Pays, fins 
déroger au caraélère de vrai Miffionnairc. La juftice que M. Fullartow, 
rend à fes lumières & à fon intégrité imptiine à ce tableau le fccau de la vérité. 

En 1782, Toullajbu avoit perdu le fcul fils qui lui reliât, très bel en- 
fant, vif, agréable: & la douleur avoit été générale dans le Tanjaour. Les 
Indiens aiment paffionément leurs enfans. Ces peuples font fort attaches 
au fing de leurs Rois, & l’état humiliant où fe trouvoit Toullafoti, fous la 
verge de Madras, rendoit fes maux domefliques plus perçans. 

La mort lui enleva, la meme année, une de fes femmes, la fille de 
cette Princeffe, & le fils de cette fille. Quelle imprcffion de pareils coups 
ne dévoient- ils pas faire fur un Prince qui fo fentoit couché fur le lit de mort, 
& qui voyoit par la perte de fon fils , la ligne dircclc manquer dans fi maifon ! 

11 



«) Voyez 1 la fin, note fB). — b) Voyez à la fin, note (C). 

c) Ceci rfpond i ce que dit M. F v 1. 1. a r T o n, de la pritendae connivence du Roi 
de Tcnjuur, arec Ilnder ^ali. A view &c. p. 9g. 
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Il voulut ouvrir fon coeur à M. Schwarz. Ce Miflionnairc préfente à id.p. »i. 
Toullafou les confolations de la Religion chrétienne, lui rappelant toujours 
qu’il devoit fe regarder comme le pere de fes fujets. Le Prince garde le fi- 
lencc: les Brahmes, qui jouiflToient de fes bienfaits, avoient plus d’empire fur id. 

Ion cfprit. Mais l'amertume dont Ibn ame étoit abreuvée, lui rendoit l’cx* 
térieur chagrin. Il fembloit quelquefois indiffèrent au cours des événemens. 

Enfuite les bcfbins qu’il prévoyoit, connoifTant la dureté inflexible de fes 
nouveaux maicrcs , lui arrachoient des paroles que ibn coeur fans doute dés- 
avouoit. ..Vous ne connoiffez pas ces mauvais fujets, “ diloit - il , parlant Fuii*rt.tVi«r 

* * P. ÈSJ’2f4, 

de fon peuple, quand on lui repréfèntoit la cruauté des exaéleurs qui levoicnt 
les tributs, „fi on ne les tourmentoit pas, ils ne payeroient point.“ Que 
les Princes fe connoiffent peu! lui>même, avec plus de force, auroit op- 
polé à Madras une pareille réfiftence. 

La mifere extrême du pays touchoit vivement M. Schwarz. Nulle 
juflice: les habitans ne pouvoient fubfifler qu’en fraudant. Quand les grains 
étoient murs, l’eftimation fe faifoit fur le champ même, par les Commif- 
iàircs du Roi diflribués en quatre parties j lesquels difoient: ce champ con- 
tient tant de mefures de grains, quoiqu’ils IçufTcnt bien qu’il n’en donne- 
roit pas la moitié. Alors, pour n’ètre p.ns entièrement ruine, l’habitant étoit 
oblige de faire des prefens; après quoi, accord fait, les officiers du Roi lui 
permettoient de frauder les droits; (en payant fur une évaluation au-deffous 
du produit réel). Il prenoit le quart de la moiffon évaluée, & les agens du 
Gouvernement les trois autres quarts. 

On a vu, dans les Recherches Cur l’Inde, les Tanjaouriens dire en 
1768, qu’ils ne pouvoient vivre fans voler. La part du proprietaire étoit 
alors, au rapport du mêmcM. Schwarz, de près de deux cinquièmes de 
la récolte. Il n’efi pas étonnant, qu’après la prife du Tanjaour par les An- 
glois, les contributions énormes exigées de Toullafou, ayent obligé ce Prin- 
ce à la réduire au quart. 

A a ,J’ai 
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îl' ** fupplic le Roi , j’ai fuppUc les /Anglais , dit M. S c h w a R z , d’eta- 

„blir une meilleure proportion: mais toutes les oreilles (ont lourdes, le mar- 
„chc (croit trop fâcheux (onéreux, defavantageux).*' a). 

C’eft en Septembre, 1783 > que M. Schwarz, dépendant de Madras, 
écrit ces particularités à Ibn ami, M. P a se h e à Londres; il faut qu’elles 
(oient bien certaines, qu’il les croyc bien importantes. Le récit de M. 
Avitw&c.p. Fullarton les Confirme. Ce Militaire refpcélable cite même les repré- 

lOS.IOI. ^ ‘ ‘ 

iiÿ. not.-. Icntations de M. Schwarz, féconde de M. Sulivan, Rcfidcnt Ânglois a 
Tanjaour. 

Que l’on nous vante après cela le prétendu bonheur des Naturels, au 
changement de maitres, l’équité, la douceur d’un Régime fur lequel ont du 
id.p.it.p.i«- influer les Lobe Angloifcs introduites dans le pays, par aéic du Parlement 
üp.îoiÀb). de 1773. 

Pauvres Indiens! des loups noirs vous mangeoient: des loups blancs 
font venus; ils ont dévoré les loups noirs j maintenant ils vous mangent. 
Hclas, pauvres Indiens, votre fort a-t-il changé! 

KRei. Djn. On éciîvoit dc Tranquebar, en Oéîobre, 1783) que la levée du Tan- 

ja cah, r 617 ^ ^ ^ 

‘4/- jaour ctoit réparée. Par ce moyen la terre fulTilàmment humccléc; ce qui 
manquoit depuis deux ans, & fécondée dc nouveau par les pluyes du mois 
d’Août, oITroit l’apparence d’une riche récolte, 
ruiitrt. View La paix dc la France avec l’Angleterre apprife à la Côte en .Juillet de 

ôm-^î“ la même année, pouvoir encore relever les clpérances. Malheureulêment 

•) M. F U L L A R T O N parle de la portion du fermier réduite dans ces parties dc la Pc* 
ninfule, par violence, à pour cent, moins du cinquième Si des autres cxtorGons des 
Rentiers. A Fieuf Ac. p. 249 25e. 252. 

V) TranfaBiws in InJîaf from tht comtneHcemcnt ef the /rench war ht 1756, to the cenefu- 
f 9 n of thi Ute Pracf in 178 J. — the AJmmiflration $f G«wr«er Hafitugs^ ÎJ>nA. 1786* 
Abrégé très bien fait, qui prend où finie le ir. volume de M. Onuc, Si que doit tire qui* 
conque veut f^avoir ce qui s’ell paHé dans Tlode depuis 1756, même quand on n*en 
admettroic pas tous les faits. 
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le pays, en I784> ctoit abfolumcnt dépeuple. La guerre de Tipofaheb avec 
les Anglois duroit toujours. Ce Prince, queM. Schwarz repréfente com- 
me un foldat intrépide aiiifi HeiJer Aali Ion pere, avoit fait circoncire 
vingt-mille enfans enlevés du 1 anjaour, & 200 Anglois prifonniers, parmi 
quels il y avoit des officiers. Ce trait m; fait peine; les vrais Héros nelbnt 
point fanatiques. 

Un autre mal affligeoit ce pays infortuné : par les intrigues de Baba n. r«i. n»a. 
Sakeb, premier Minière, la moilTon de 1784 du diftriél de Tiroukiat feheri, ***" ’**^'**' 
fe trouvoit entièrement perdue; & celle de 1785» ^toit rendue nulle, les 
fcmailles le trouvant arretées par les differens furvenus entre les Villages. 

Je cherche avec inquiétude dans la correfpondancc des Wiffionnaires 
de Tranquebar, le Pavillon François arboré à Pondichéry, en 1784; & je 
ne l’y trouve pas! quoi! le rétablilfement du chef-lieu delà Nation, eft- 
il devenu pour la Côte Malabarc, pour la Presqu’île de l’Inde, un événe- 
ment indifferent? que l’on juge par là de l’excès d’abaiffement où le nom 
François cA réduit dans ces Parages, témoins, Ibus Düpleix &za Bour- 
donnais des lliccès Irilians de nos armes. 

M. Klein rapporte le 5 Février la mort de M. de Bussy, dans ces 
termes: „On a Içu promptement par les nouvelles Françoifes & Angloifcs, 

„quc le Gcnéml François (M.) de Bussy étoit mort à Pondichéry, Quoi- 
„que les relations de là mort varient en quelques points, toutes cependant 
„s'accordent en ceci, que: le foir, après avoir Ibupé & joué en grande Com- 
„pagnie, à la An il dit; en voilà affez. Enfuite il paya tout ce qu’il dévoie 
„du jeu, & dit: je lèns dans le corps une legereté a) (un mouvement) ex- 
„traordinarc. Bientôt il fe plaignit d’éprouver quelqu’envie de vomir b) 

„<?c dit (comme) en confulrant: fi le feu que je IL-ns continue, je fuis mort. 

„Tout le monde accourut (près de lui): mais il rendoit l’clprit.“ 

A3 Si 

1) Lcichtigktit, Itgrrcré, mouvement prccijiitf. 
b) Utbtlytit, ou ftilltjft, défaillance. 
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Si ccttc relation cft cxadlc, les (ymptomcs du poiibn paroiiTent affez 
clairs. M. de Büssy ctoit un homme d’un mérite dilhnguc. Sa préfencc 
dans l’Inde, où les Princes du Pays avoicnt le plus grand rcfpcél pour là 
pcrfonne, aura -t* elle armé contre fcs jours la lâche crainte, ou l’infamc 
jaloufic? 

Revenons au Tanjaour. On n’atteiidoit pas d’un Roi, accablé, com- 
me Toullafout de maux de toute cfpccc, le trait de fermeté que je vais 
rapporter. 

lift of . Tipo faheb avoit figné à Mangalor, le 1 1 Mars de cette meme an- 
née 1784» I* ^vcc les Anglois. Peu de tcms apres, le Roi de Tan- 
jaour, juftc, quand il pouvoir l'être, commande au Motippenar a) de 
faire rendre compte à tous ceux qui, pendant la guerre, avoient fourni, 
(levé) des contributions en vivres, prétextant faulTement le nom à'Heider- 
Aali. L'ordre fut exécuté avec rigueur. Les coupables, en grand nom- 
bre, curent la tête tranchée; leurs corps, pour répandre l’effroi, furent 
pendus: & l’on compte au nombre de ceux qui fubirent le dernier fupplice, 
deux Paliagarcs, chefs de differens endroits. 

Ili-eAoit â Toul/afou, un petit fils, fils de fa fille. En 1785 ce Prin- 
ce réfolut de le faire reconnoitre pour l’on fuccclTcur. L’enfant fut malade 
un mois; ce qui affligea beaucoup le Roi, déjà cnproye aux intrigues delà 
cour, où les Minillres chcrchoicnt à le lupplanter. Le jeune Prince mou- 
rut bientôt. Le Roi inconfolabic de cette perte, refufa pendant deux jours 
toute nourriture. 

Futiirt.»vi«w L’avidité de Mahmtt Aali, ou là pauvreté préparoit de nouveaux 
ivi. îio. nmt maux au Tanjaour. Remis par la Compagnie Angloife en pofTefTion des 
terres que Madras, au grand mécontentement des gens du Nabab', gou- 
vernoit durant 1.1 guerre, il les afferma. Mais tout occupé à chercher de l’ar- 
gent, 

•) Le nom de ce premier officier, rient de dlirtyj/’e», <Jlii en MaUbar lignifie Supiritur, 



U. Mh. p. 

1014. 
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gent, il demanda à Tonüafou cinquante laks de roupies (12,500,000 tiS). 

Le Roi de Tanjaour, pour rociiagcr Ion trclor, ordonna à Baba, fou pre- 
mier Miniftre , de tirer cette fomme , en augmentation de droits (en furta- 
xe) de tous les difirid^s de fcs Etats. L’ordre fut exécute avec dureté: les 
exécuteurs an êtoient tout, &, Icion leur ufage, furhaulToient l’impofition. 

Ce que la guerre, la famine n'avoient pu enlever, tomba au pouvoir des 
Traitans: Baba, qui cherchoit à remplir les coffres de fou maitre, avoit w. p. tojt 
affermé tous les moyens de fubfiffance, à la manière des Européens. 

Cette geftion opprelTive mettoit peut-être le Roi de Tanjaour en 
état de làtisfairc (es tyrans. Malgré cc que la Compagnie Ajigloife avoit or- 
donne en faveur du Nabab à'Arcate, ils l’étoient fait offrira ferme par 7 b«/- 
lajhn, un Diftriéf fitué une demi- heure de chemin derrière Tilleiali, & 
dont l’endroit principal le nommoit Tirou widakarhù Ils lui en donnè- 
rent 35,000 pagodes (350,000 ft). 

On fènt bien qu’une pareille offre , dans la fituation où cc Prince fè 
trouvoit, ne pouvoir être volontaire. „ Vous fçavez, dit M. Schwarz, ccri- ü. p. ioi<. a 

‘ * View Ac. p. 

„vant à Londres, à fonaniiM. Pascre, le 15 Oéïob. I 785 i le Roi ac-*i».n«i.'. 
„tuel paye par an :î la Compagnie 4CX),oco Pagodes (4,000,000 

Ainfi cc nVft plus, comme fous Prataupjingy quatre ou môme foptRechtrcS.Ac. 
Laks de roupies, (1,750,000 ffc), payes au Nabab d'Arcate comme Tribut, 
ou pour l’eau du Cavery. Le Tanjaour acquitte la dette anucllc de400,ocx) m. p^ 
Pagodes, contraéléc par Makmet Aali envers la Compagnie Angloife; CC 14. Sepu 
dette réelle ou fiéfive. Voil.i le ptix de la [Couronne que l’Angleterre lui a 
rendue en 1776, un tribut annuel de 4 millions, pour fa protechon: 
font les termes de jM. FutLARToy. 

„Durant la guerre, continue M. Schwarz, tout fon pays étant 
„dans les mains d'HeiJer Aali khan , il n’a ptiyé par an que 200,000 Pago- 
„des. Mais maintenant la Compagnie exige cc qui refte de du: de maniéré 

que 
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,,(}ue ccttc année il payera fix laks > ou 600,000 Pagodes. Maintenant ce 
„pays cft accablé.” 

w.xci. Dm. On auroit peine à croire de pareils traits, s’ils n ctoient pas coiifignés 

si. oh. p4t9* à la podérité par des pcrlbnnes dignes de foi, réfidant fur les lieux, en rap* 

Futlin.tVicw r ï ‘ rjllrj 

»c.p.io7. port, en liaifon avec Maf/ruj, Calcutta, Londres, lesquels, fans redouter 
la publication de leurs Lettres, le plaignent hautement, & de la conduite 
oppreflive des Anglois de l'Inde, & de celle du Nabab d’Arcate; qui s’en 
plaignent aux Anglois, au Nabab lui -même, les fuppliant de ménager le 
pays, de ne pas combler la mifere. Les Anglois ont gamifon à Tanjaour, 
ils ont dans leur armée de la Cavalerie Tanjaourienne; le pays cft dévaflé 
par leurs guerres avec lieider Aali, avec Tipo faheb. C’eft cette dévafta- 
qui met Toullafou hors d’état de payer les 400,000 Pagodes en entier; le 
déficit qu’éprouvent les revenus du Roi, cft donc du fait des Anglois: & à 
peine, en 1784, I» pa'* permet- elle de refpircr, que ces mômes Anglois 
furchargent a) le Tribut annuel de ce qui n’a pu être payé pendant & à 
caufo d’une guerre à laquelle ils ctoient fculs intcrelTés! 

Parlons clairement : voilà de ces délits qui attaquent également l'hu- 
manité, le bon fens, les loix divines & humaines; de ces atrocités fiscales, 
contre lesquelles le Parlement Britannique, ce Sénat augufte <Si impartial, 
ne peut févir trop promtement, trop rigoureufement. 
ruii.n.tvitw Après cela ne foyons pas étonnes de voir la geftion de Mahmet Aali 
faire en quelque forte regretter celle des Anglois. On doit tout attendre 
** des talcns à’Arcate, perfectionnés pendant quarante ans par ceux de Ma- 
dras. 

Le 

«) Ceft 1 » conduite barbtre ou't prCrcrite, en 1771, i fe» employCt le Compe;rnîe An- 
gb ife, i l'cgerd des habiiens du Beiigele, torique le Monopole du rii & le famine »c- 
noient de moiflbnticc plus de trois millions d'hommes dans cette malbcuceure Province. 
Le crime cft relie fans punition. Tranfitl.in laàia, p, 130. 134. 
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Le Marava^ dont Ramanadabouram eft la Capitale, avoh été gou- ^ p 
vemc pendant la guerre , par la Compagnie ; il payoit 170,000 roupies de 
Tribut (425,00016); le Lord Macartney, Gouverneur de Madras , ajou- 
ta 50,000 roupies (1 30,000%) pour la paye de la Gamifon Angloiiè. Sous 
le Gouvernement du jeune Prince, rétabli en 1781, & qui avoit reçu de 
nouveau, en 1785» la foi &. hommage de fes fujets a), le pays commen* 
çoit à fc remettre des malheurs de la guerre. M. Schwarz &it le plus id. p. loi^. 
grand éloge de Ton MiniAre, dont tout le monde étoit content. Homme 
reconnu généralement comme unique pour le poAe qu'il occupoit. La 
nouvelle du replacement de Mahmet Aali répandit en 1785 , la conAema* 
tion dans le pays. L'allarme étoit fcmdée: le premier ordre que le Nabab 
d’.\rcate donna, fut d’exiger un compte eyaél du Souverain, de de mettre 
en prifon fou intelligent MiniArc. Le MiAionnaire Danois Ait témoin de 
la défolation, qui paroiAbit générale. 

Faifons ici quelques reHexions fur la fituadon du Nabab SArcatt, 

Ce Prince doit approcher de 80 ans. Depuis 1754, époque du rappel de 
M. Dupleix, fes prétentions ont fervi de prétexte à toutes les expéditions 
de Madras. De lü les fortunes immenfes des Gouverneurs, Conlêillers, Gé- 
néraux, OAiciers, & de la Compagnie Angloife même. Cependant le pau- 
vre Nabab eA toujours aux expédiens. Il eA bon que l’Europe ait enfui k 
folutiondc ce Problème. 

Quand un Gouverneur arrive à AWrur, il trouve dans le Confeil des 
cfprits habiles en Machiavélisme, qui, à 6000 lieues de la Mere-Patrie, 
cherchent à fe dédommager de la contrainte qu’irapofent on Angleterre fc 
liberté nationale & le régime des loix; diipolés par coniéquent à féconder 
les vues du nouveau Commandant, s’ils ne les préviennent pas. La paix ne 
donne pas de grands proAts. Pour que le Nabab faffe des Na^ers (des pré- 

fbns) 

■} Voyez U dercription de cene Ctrimonie, 1 li£n, note (A). 

B 
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Icns) il faut qu’il ait de l’argent: on n'cnvoyc pas fans raiibn un Détache- 
ment &irc une excurfion : il faut un prétexte. D’ailleurs le gain n'eA que 
pour le moment: les autres Européens peuvent écrire à leurs Cours, de 
des ordres de Londres rompront toutes les mcfurcs. 

Fuiittt.tview Le plus (ur eA donc de foire paroitre le Nabab. Il fc plaint de tel 

Roi, tel Prince, tel Paliagar a), qui ne paye pas le Tribut. La première 
chofe feroit d’examiner fi ce tribut eA dû. RcAcxion de l’autre monde; 
avec tant de juAice on ne vivroit pas- Dabord Madras fcmble ne pas l’écou* 
ter. Il infiAc, demande des Troupes. Alors contrat en forme de payer 
tant Pour fe foire au Confeil des amis qui appuyent fa requête, le Nabab 
redonnoit avoir reçu de M. tel une fomme confidérable, dont il n'a pas tou* 
ché une roupie , & pour payement s’engage d lui donner la régie d’une 
^rdon des terres qu’il conquerra. 

Voilà la dette de Mahmtt Aali bien établie envers la Compagnie 
de envers les particuliers, qui fçavent enfuite foire paAer leur créance à la 
Compagnie. 

L’Armée part: le pays cA fournis, la Capitale prife. Naturellement, 
puisque Mahmtt j4ali a payé l'expédition, tout doit lui appartenir. Autre 
erreur: la Politique transcendente des Anglois de l’Inde railbnne plus perti- 
nemment On abandonne au Nabab quelques bénéAces : ce (ont fes épingles. 
Madras met garnifon dans la place Ibumile, aux frais du pays. Les chefe 
civils de militaires fe partagent le mobilier, qui eA toujours confidérable. Le 
Pays eA régi par des employés, au nom de la Compagnie Angloife; ou bien 
«A P-9I. le Prince vaincu, fi on lui laifle, quoique perfonncllement priibnnier, une 
apparence de Souveraineté, paye un I ribut de tant à cette même Compa- 
gnie. On ne parle plus de celui que le Nabab rcclamoit Ses Amis diipa- 
roifient Mahmtt Aati rentre en Arcate triomphant de toujours plus pau- 
vre que lorsqu’il en eA forti. Ce 

•; Comme en 1773 & 1783, des a Mtmu, & dei Peliegm dn Sud de U PreiquHe. 



Digitized by Google 



SUR L’INDE. 



It 



Ce Prince eA donc hors d’état de payer, d’exécuter ce qu’il a promis. 

On appelle cela là dette, qui augmente tous les ans. Comme on en con- 
noic l’origine, dabord on ne le prelTc pas. Mais â la fin la Compagnie, pour 
la tranquillité de Mahmet Aali, le bien-être d’un Allié fidcle qu’elle chérit, 
celui de fes Buts , Te croit obligée de la payer fur les revenus du Carnatt^ 
tantôt en les adminiArant elle - meme, tantôt en les lailTant aux fermiers du 
Nabab: ces changemens font toujours accompagnes de Na:^ers pour 

les Grands dr pour les Petits. 

Tel eA le manege de Madras â l'égard de Mahmet Aali depuis 2g 
ans: Calcutta en ufera de même envers le Nabab du Bengale & celui A'Oud, 

Il eA tems que l’oeil fevére &c incorruptible de l’AdminiAration Britannique 
fàfle ceffer ces miferables tours de pajfe-pajfe^ qui excitent l’indignation, 
quand on confidere qu’un peuple immenfe en eA la viélime. 

Les troubles continuels de la Côte Molabare dévoient répandre l’a- ^ o«". 

^ n- «*•'• p. 

merturae dans l’ame de TouUafou. En 1786 il y avoit 6 ans que ce mal- 

heureux Roi étoit couché fur le lit de douleur: il fouAroit beaucoup, fa 

fiAule augmentant confidcrablcmcnt. Le repos s’etoit éloigné de lui. La 

mort de Tes fils l’avoicnt rendu triAe , chagrin ; celle de fes petit - fils lui 

ôtoit la douce cfpérancc d’avoir l’un d’eux pour fucccAcur. 

Le I février I78ô, difent les Millionnaires Danois, le Pavillon Anglois n R.rD««. 
fut arbore â Goudlour^ & les François fc retirèrent â Pondichéry. hki. 

Voilà donc le réfultat de ce fracas de VailTeaux, de Troupes, de Ca- 
nons, fait pour effrayer l'Inde entière. Les ruines de Pondichéry rendues 
à la nation, pour la fécondé fois, en 1784 > pat un Traité de paix. Goud- 
lour évacué; 6 t pas feulement Trinqtumaley confervé à la France, par ar- 
rangement avec les Hollandois, ou pour la fureté de la Côte! 

M. le Vicomte de Souillac commande, en 1785# dans le Chef- n. ru. ou. 
lieu de nos Ettbliffemens: apres lui, M. de Cossicnv; relevé en 1787 'oVcM.’de 

Fr II. Uâi 

B a par w. 
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par M. le Comte de Conway: cela fait, en 2 % ans, avecM. de Bussv, 
fur fut, trois etrangers & de (àng Britannique, mis à la tête de l’Inde Fran* 
çoilè; comme fi la Nation manquoit de fujets propres â remplir un pareil 
Pofle. Que doivent penfer de ces choix les Peuples de l’Inde? 

Quand fortirons nous de la mortelle léthargie, qui depuis 30 ans', 
tient nos fens endormis? boirons nous toujours gaiment la coupe enchan- 
terefle, que nous préfentent des voifins intereffes à notre étemel affoupif- 
Icment? Oui, il (âut un Homme dans l'Inde: fans lui les Eicadres, les 
Troupes ne font rien. Cet homme paroitra: le loi François peut être ap- 
pauvri , mais il n’eA pas epuilé. 

Février de la même année 1786, f^Karikal fut rendu aux Fran* 
loifi. loti. ^,<jois, & en outre quatre Di ftriéls comprenant 80 villages, lesquels doivent 
„dünncr 3 Laks (750,000(6) de revenu. Il faut, ajoutent les Relations Da- 
„noilès, que le Roi de Tanjaour livre ces (Aidées) au defir des Anglois.*' 
XnStt«k.Ac Ce font les 4 Diftriéls cédés forcément, en 1747, par Prataupjtng, 
. «m 1 ? '**’ aux François; extorfion contre laquelle ce Prince protefta en 1754, rede- 
mandant Ton bien. 

Toullafouy fon fils & Ibn fuccclfeur, en 1765 avoit repris ces Ai- 
dées, par accord paffé avec le Gouverneur général des Etabliflemens Fran- 
çois, traitant pour le Comptoir de Karikal. 

Ce Prince qui avoit le coeur ulcéré par une longue fuite de malheurs, 
ne vit pas fans doute avec indiiferenoe des Etrangers dilpoièr de là dépouil- 
le, comme de leur propriété. Mais le moyen de réfiAer! le defir des An- 
glois, leur recommandation étoit un ordre. Si le préfent a été lait de bon- 
nlnf.'llf. 8T*>ce, il faut que le Tanjaour ait bien vite oublié les procédés des Fran- 
"***^*^' çois à Ibn égard. 

Mais tandis que nos vailfeaux fcmbloient maitres de la mer , l’attaque 
de Bombay t, masquée par une faulTe marche vers le Bengale ; ou bien, hâ- 
tant 
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tant rarrivcc du reftc des forces de l’IIe de France, la reprife à main armée, 
de Pondichéry y Ma^^ulipatam, Mahc\ Schandernagoty & 1a liberté du 
Gange rétablie, n'auroienc- elles pas fait plus d’honneur aux yeux de l’Indien, 
à la Nation, que ces reftitutions bénignes émanées du Cabinet? 

C’eA en répétant éternellement que l’Empire des Anglois dans l’Inde 
«A indéAruélible, qu’il peut l'être réellement. Jetons la première pierre, 
dans le Bengale, aux deux Côtes: mais avec force dt reAexion, nous le 
pouvons: Sc l’on verra bientôt cet édifice énorme, bâti fur un fond de vafe 
s’écrouler de lui -même. 

Les Traités, dira-t-on! les Traités? rien de plus refpeélable files 
Nations fe failbient une loi de les exécuter. Mais l’on fçait depuis longtems 
qu’ils ne lient que le plus foible. Voici un axiome de Politique pratique, au- 
quel nous nefaifims pas aAcz d’attention: toute convention relative à Flndè.oa.Mt^t . 
» . . , . . _ ou. 1717 - 

pajfée entre Londres 6' Paris, dès quelle ejl confentU par la Compagnie des 
Indes Angloifts y ne peut être que desavantageufe à la France. 4r*-4f*- 

Que les Anglois achetaient la paix dans l’Inde, leur fituadon, de- 
puis qucM. DE SuFFREN avoit pris, en Février 1782 , le commandement 
de l’Escadre françoife, fembloit le leur ordonner: fix mois de guerre de 
plus, le fort des armes, de l’aveu même des Anglois a), & de celui ^ 

MiAionnaircs Danois écrivant fur les lieux, toumoit contre la Nation Ëri- 44j-4«4- 

B 3 tanni- 

•) Je me eroii obligé de relcrcr une faute grave , qui le trouve dans U tradnâion fran- 
{oilc dei IrtnfêS. &t. Le Traducteur dit, T. 3. p. 351. „Let FrançoU ne doutoiem 
„pas qu’avec de pareils renforts ils ne fulfcnt en <ttt de faire tourner le fort de la gnerrt 
^contre les Anglois. Dans l’Angluis, p. 4(4. il n’ell pas qucllion de l'opinion des Fran> 
fois, mais de celle du Pays, de l'Inde. n* ilomit wts mtirtùiiitil , but bp fuch ■ 

upowerful reinforteinent the tide o( wtr would be immcdiately and effeCIually tnrned 
„againft the English,*' Et •« ae JtKtoit pts, ftu par um tttjji puijfaHt rmfart (le relie des 
troupes de M. de BulTy Ac.) U fin it la fptrrt tu fia ham/iiattmttu tfpcactmtnt ttm> 
tU caatrt Ut Aniloit." 
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N. tanniquc. La poflcflion de Trinqtiemaley, (pris le 27 Août de la même 

3i9-4<r> année) doiinoit aux François, en quelque forte, la fouverainecé du Golphe, 
FttUâttjVi** de Ceylan à l’embouchure du Gange. „La perte de cette Place, écrivent 
„les Millionnaires Danois, cfl pour les Anglois de la plus grande importance; 
„d’autant que c’eft dans ce Parage le fcul Port , où nonlèulement les Flottes 
„puilTent fe tenir en fûreté dans le teins des pluyes, mais même très com- 
„modcmcnt fe réparer.^ 

Mais falloit'il prendre dans la poche du Roi de lanjaour le prix des 
conventions? Quoi! fi Pondichéry ou Madras ont bcfbin d’argent, allons, 
difent- elles, aflieger Tanjaour. Deux Puiffanccs rivales dévaAent cet Etat 
par leurs querelles. Vous le croyez iàuvé, à la paix? non: il faut qu’il 
paye celle qui en diéle les conditions. Ce que c'eA que d’être riche & foi- 
ble, entre deux voifms avides & puiAans! Ainfi, pendant la guerre de l’An- 
gleterre, de la France, dUeider Aali, le Tanjaour fe trouvoit redevable par 
an, de 4,000,000 Ils. envers Madras: â la paix il faut qu'il livre à la France, 
en fus , le fonds de 750,000 *. de revenu. 

Mais i“. la géncrofitc du Caraélere François permettoit-clle d’acca- 
bler un Prince malheureux? ces détails étoient fans doute ignorés en Euro- 
pe: ils l’ctoicnt certainement en France, où depuis 30 ans 011 Icmbic croi- 
re que dos dépenles énormes en armemens, peuvent fuppléer à la counoii- 
fance du pays. 

2®. Etoit-il de la dignité de la Nation, de recevoir les quatre DiAriéls 
ajoutes à Karikafy des mains en quelque forte des Anglois ( j’u Maj. Bric, 
procurera, dit le Traité de Paris, 1783 - Art. I4«)? n'étoit ce pas en outre 
ratifier l’autorité qu’ils avoient ufurpéc fur le Tanjaour, Sc légitimer leurin- 
vafion qui n’avoit fait que changer de forme par le rétabliAement de TouUa- 
fou Rajah fur le Trône de fes pères? 

Nous voici arrivés au terme d’une vie agitée par bien des traverfes. 

M. 



Digitized by Googb 



SUR L’INDE. 



15 



M. Schwarz Ic rendit le 24 Janvier 17^7, de Tranqutlar 
Tanjaottr. 

„Le MiniAre du Roi, écrit de cette viHc le Millionnaire, me fît dire 
„que le Roi avoit adopté un enfant de neuf ans.“ 

On ne trouve pas dans les Relations Danoifes, quel ctoit cet enfant, 
ni ce qui avoit déterminé le Roi en là faveur. L’ordre naturel étoit d’appe- 
ler fon frere à fa fuccelTion, comme les Chefs de là race, Sarbogl & 
kogi^ avoient fuccedé, l'un apres l’autre, à leur frere ainé SchahgU com- »»°- 
me MaJouraOy Pejckra des Marates, avoit remis les renes de l’Empire d 
fbn Nananrao. Ilparoit que l’opinion dans le pays, étoit d’abord que 
TouUafou prendroit ce parti Les MilTionnaires de Tranquebar, écrivant 
le 23 Janvier 1786, fur la demande: „quel pourra être probablement Fhé- 
„ritier du Roi de Tanjaour? nous répondons, dilcnt-ils, qu’il eA vrailèm- 
„blablc que cc fera Ibn frere." 

Mais dans laRcb'gion Indoue, le pere rubfiAc en Ion fils; on obtient 
la viéloire lltr le monde vifible, parles enfans; le fils, ou le petit- fils, bien 
élevé, furvivant au perc, complète les mérites; achevant fes oeuvres, les 
pratiques rcligieulcs que celui-ci n’a pu accomplir, ü 6te ce qui l'empêchoit 
d’aller au monde qu’il a defiré: & l’on a vu ailleurs que l’adoption, chez 
les Indous, donnoit aux Contraélans les qualités de vrai pere & de vrai fils. 



Ces motifs religieux ont pu déterminer le Roi de Tanjaour, Air qui 
les Brahmes avoient un grand empire, à adopter un fils: & le choix d’un 
etranger, porte à croire que Ion frere n’avoit pas d’enCuit, Il avoit fous kccImtcIi.Ac. 
les yeux l’exemple de Djanogi en 1772, & de Sambagi en 1774, Rajahs 
de Berar, Princes Marates de là Famille, qui avoient adopté leur neveu Ra~ 

■gogif le déclarant leur fucccflcur. 



TouUafou vouloir -il par cette adoption exclure abfolumcnt fbn fre- 
re, du Trône, ou de l'adminiAration? la conduite qu’on va lui voir tenir 

prouve 
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prouve le contraire. Mais il paroic, que craignant le refus des Anglois, s’il 
leur montroit un homme en état de gouverner par lui • même, il fouhaitoic 
avoir fur cet objet, le fentiment d’un etranger qu’il favoit en relation di- 
reéle & de confiance avec Madras. 

n.iicI.dui. „Lc aSJanvicr, ditM. Schwarz, le Roi malade me fit appeler. Il 

’îioi. ^ jjtne montra cet enfant qu’il avoit adopte, ajoutant ces paroles: ce n’eft 
„pas là mon fils, mais le vôtre. Je lui dis: je prie (le Ciel) & lui demande 
„qu’il puiffe être un enfant de Dieu, Alors le Roi eut un accès de toux tre* 
^violent. Il falut me retirer." 

„Le 29 le Roi me fit encore appeler; je témoignai au Miniftre que 
„cet enfant adoptif feroit pour eux la caufe d'un grand ferrement de coeur. 
„Lorsque je fus affis devant le Roi malade, ce (Prince me) dit: je vous re» 
„mets cet enfant que j’ai adopté; Ibyez ion tuteur, & veillez à là garde: je 
„raets fa main dans votre main." 

Le filcnce du Minifire fait voir qu’il delàpprouvoit le choix du Roi, 
ou du moins l’exclufion de Ibn frere, du Gouvernement; ou bien enfin 
qu’il y avoit un fecret d’Etat, qu’il ne lui étoit pas permis de revcler. 

id.r. MO*. wie dis («U Roi); c’eft M. Schwarz qui parle; vous lavez com- 

„ment j’ai toujours été dilpolc à venir j à votre fccours, autant qu’il a été 
„en mon pouvoir: mais jo ne puis remplir votre dernier dcfir. Vous avez 
„adopté cet enfant de neuf ans. — Vous laificz cet enfant comme un jar- 
„din fans haye. — Vous Iqavez qu’il y a bien des partis qui recherchent 
,, 1 ’adminifiration (la Regence) du Royaume. Les jours de cet cn&nt font 
„en danger; & ce pays fe trouvera dans une grande confufion. Pour ce 
„qui me regarde, je puis bien donner de fois à autre, un bon confeil à cet 
„enfimt: mais l’élever & veiller à là garde, c'eft une choie au-dclTus de 
„raes forces. Vous devez choifir (prendre) une autre voyc.“ 

.,Lc Roi demanda: quelle voye?“ 
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,Je (lui) dis: rcmctcz cet enfant à votre frcre: dites 'lui de femoti- 
„trer coniicc un perc à l’égard de cet enfant; — - & fi cet enfant croit en 
„age, d’en prendre foin commo un perc. — Par ce moyen vous pourvoirez 
„dc la meilleure maniéré pofllble au bonheur & à la vie de cet enfant, de 
„au plus grand bien & à la tranquillité du pays,“ 

„Le Roi dit: j’ai quelque incertitude.” 

,Je répliquai: dans toutes les choies humaines, il s’élève des doutes; 
«cependant examinez tout avec loin Si mûrement." 

,,U dit, j'y penferai." 

Voilà des conlcils de bon fens, donnes librement, avec franchife, 
St reçus de bonne grâce. Ce trait fait honneur à TouUafou, Pourquoi 
Pécolc des M^üheurs cA-elle la feule où les Rois apprennent à dompter leur 
hujueur, à fc mettre au niveau des autres honunes! 

, J’eus cet entretien, continue le Millionnaire, lùr les trois heures 
«apres midi, le 29 Janvier." 

,,La nuit le Roi appela pour cet objet fa merc & fon frcre, & fit 
«comme je lui avois conlèillé. — Tout, dans le Palais, fut làtisfait — les 
«partis cclTercnt." 

«Le 30 Janvier, des le grand matin, le Roi appela le Rcfident An- 
«glois, avec moL — Son frere Sc cet enfant adoptif étoient allis fous un 
,,pavillon, & tous les principaux ferviteurs (officiers), autour d’eux." 

«Le Roi nous fit dire, que d’après le conlcil que je lui avois donné 
«la veille, il ctablilîoit ibn frere Tuteur de l’enfant: — que c’etoit la volonté, 
«que fon frere gouvernât le pays, & élevât cet enfant adoptif; qu’il fe mon- 
«trât comme un perc à l’égard de cet enfant ; & qu’il clpéroit que la Cora- 
«pagnic Angloife confirmeroit fa derniere volonté , & en conféquencc fc mon- 
«treroit à l’égard de fon frere & de cet enfant adoptif, comme elle fc mon- 
«troit à fon égard." 



C 
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Cette dcrnicre phrafc dut coûter beaucoup à TouUafou. Mais ce 
Roi mourant s’oublioit lui - même, pour conlcrvcr un refle d'exincncc à (à 
maKbn dans la pcrfonnc de Ton frère, & à l'enfant qu’il regardoit comme 
Ibn fils. 

• „L'OfTicier commandant, Stuart, s’approcha d’avantage du Roi: 

„tout lui fut dit une féconde fois.“ 

“• P "®’- „J’ai écrit tout cela en detail, pourfuit M. Schwarz, au Gouverne- 

,,mcnt de Madras: & cclui>ci l’a envoyé au Bengale. On attend la confii* 
„mation fous 30 ou 40 jours.” 

„11 ne manque pas non plus de reprefentations contre ce qui s’cR 
„fâit: on pourra employer toute l’adrcfTc (imaginable), pour changer cette 
„affaire.“ 

„Lc frere du Roi promet toute forte de bien : mais on ne peut en ju- 
„ger fainement, qu'il n’ait été confirme (mis en place)” 

Le changement en apparence fubit du Roi de Tanjaour découvre fes 
vraies difpofitions. Ce Prince connoifToit le Plan arreté, pour l’Inde, par 
^’Adminiflration Angloifc: dans le Bengale^ de prendre la Nababie à la mort 
de iVbt/jÿoK/n ft/ i/nw/iiA a); dans \cCiirnate, cc\h: à'ylrcate, apres la mort 
de Mdhmet Aali kkan ; à Surate, le Gouvernement de la ville , au décès 
du Mir hafe:^^ eudJin Ahmed khan, fils de Miatchen. Les Anglois n’a- 
voient pu rcuflir contre Ponin, Capitale des Marates; contez Heider Aali, 
ni contre Tipo faheb fon fils: mais les François, reculés cent ans au de là 
deDuPLEix, & réduits encore aux élémens du Commerce de l’Inde, laif- 

foient 

1) Kùudjcum ti dtatlah c(I mort en 17I$6. S'on frere Stif eii Jaahh lai o fuecede en .Mai de 
U mdme ann£e. Sa jienlion ■ ct£ léduite à ÿ,ood,ooo lË. A la mutt de ce Prince, arri- 
' rie en 1770, Ict Angloia ont nonirof, le loMirt, de la cnfnie année, Nabab du ben- 
gale le iroilicmc bit de jafer /^alikhaH , age de 13 ans. Sa pcniion cA rculcmcnc de 4 
nùllioni. Etal aSutl 4 e tla 4 e, i£ cenjidéretiam fur Ict étailijfemctu lie, p, jjp. 90. 
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foicnt le Peuple Britannique niaitre de difpofcr en quelque forte des autres 
Trônes de cette vafte contrée. 

Dans cet Etat des chofes, fi le Roi de Tanjaour appelé Ion frere d fi 
fiicccffion, il brusque les prétentions tacites de Madras & d’Arcate; il Ibn- 
ne l’allarme, & avance l’exécution du Plan projeté. Mais un fimplc enfant 
de neuf ans, fous des Tuteurs tels que les Anglois de l’Inde, n’avoit rien d’ef- 
frayant: fon bas âge fembloit même devoir faire naiire la compaffion; lauf 
à produire le frere du Rajah, fi les circonfranccs le permettoient. 

TouUdfoii prend ce dernier parti; il le communique à fes Miniftres: 
le fècret eft exactement gardé. Ce Prince fait enfuite part de fa réfblution 
nu Millionnaire Schwauz, dont il connoit la probité, l’attachement pour 
fa perlonne, l’amour tendre pour fon peuple; &, ce qui ctoit effcntiel dans 
ce moment, les rapports politiques avec l’Adminifiration Angloife a). Mais 
il n’eft pas dit qu’il l’ait déclarée au Commandant Stuart. La chofe eût fur 
le champ été rendue à Madras, & acceptée fans efpcrancc de retour, de mo- 
dification. 

M. Schwarz qui voit les troubles naitre de cette fragile adoption , 
en montre les inconvéoiens au Miniftre, il les repréfentc au Roi avec force, k 
indique à ce Prince le remede au mal qu’elle peut produire. 

Toullafou fcmblc balancer; il communique en apparence les obfer- 
valions du Miffionnaire à fa Famille, à fesl>linifirc‘s, & déclare, en leur pré- 
fence, à M. Schwarz k au Commandant Anglois, que c’efi fur le confeil 
du premier, qu’il établit fbn propre frere Tuteur de l’enfant adopté, & lui 
donne la régence du Royaume, au moins jufqu’à la majorité de cet enfant, Rech«rch.*c. 
c'efi à dire pendant fix aus, demandant pour les deux, les bontés de la Com- ' 
pagnie Angloife. 

C a L’Af- 

•) Voyez 1 U lin de ce Morceau , U note (G). 
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L’Affaire cft fur le champ annoncée à Madras, puis envoyée à Benga- 
le. Il y aura des réclamations de la part du Tanjaour, d’Arcate, & des mem- 
bres du Confcil, à Madras, à Calcutta, attachés au Ijftcmc fpoliateur de la 
Compagnie Angloilc. On cherchera à fruftrer le frere de TouUafoir. mais 
cependant comment calTcr une dernière volonté aufli raifonnable en foi, & 
qui d’ailleurs fcmblc n’être que l’exécution du Conleil d’un homme avoué 
par les Anglois! 

Voilà comme je conçois l’adoption de l’enfant de neuf ans, & la fuc- 
ceflion au Trône du Tanjaour projetée & exécutée par Toullafou Rajah. 
Fuiiirt.*vitw Ce Commandant Anglois toujours porte à Tanjaour avec un Détache- 
ment, & la confirmation demandée à Calcutta pour le fucccfTcur légitime, 
prouvent clairement que le rétabliffcment du Roi fur le Trône de fes Pères, 
^p.p^ui.N.en 1776, ne fut de la part des Anglois, qu’un nouvel outrage fait à la Roy- 
auté. Autrement la réponlè doit être: le Roi du] Tanjaour crt maitre chez 
J^''**r lui; le Royaume a fes loix, les ulages: nous ne nous en mêlons point. 

<i« Fr. Mahmet Aali ne paroit pas ici, rodantautour de Tanjaour, armé de 

14Ao0ti787. ^ 

fes prétentions, comme les Papiers publics, en Europe, fcmbloicnt le faire 
craindre, quoiqu’il y ait mutation à caufe de mort; c’ert que les corbeaux 
de Madras ont pris la place de ceux d’Arcate. 

Mais je prie Mcfficurs de l’Adminirtration Angloifc de répondre à mon 
raifonnement. 

C’ert en 1783 que la Nation Britannique & la Nation Françoife, parle 
Traité de Paris, Article XV’I, conviennent de ne donner aucune ajjîjlance Di- 
recte ou Indirecte contre tes PoJfeJJîons Françoifes ou Britanni- 
ques ou contre les anciennes PoJfeJJJons de leurs Alliés re/peclifs, telles 
quelles fe trouvaient en /yyff. 

Cette année, 1776, le Roi de Tanjaour ert annoncé comme rétabli fur 
le Trône de fes Peres; fans rertridlion; c’ert à dire, avec Souveraineté pleine, 

abiülue 
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abfbliic Si indépendante, par conréquent héréditaire, telle qu'elle Fétoit 
avant l’invafion de 1773. Il eA vrai que le rétabliffement n’eA pas gratuit; 
le Tanjaour eA grevé d’un Tribut énorme. Mais le Tribut ne touche ni à 
la Souveraineté abiblue, ni à l’Hérédité; il ne rend ni feudatairc ni vaffal. 

Cet article XVI. du Traité de Pai.Y, cA connu dans l’Inde des 1784: 

& en 1787 les Anglois de l’Inde agirent comme Suzerains du Roi de Tan- 
jaour, réduit à l’état de Ample Zemindar à vie, puisque la AicceAion 
au Trône, réglée par le Prince moumnt, a befoin d’être ratitiée par Calcutta; 
prétention qui les engage à protéger ce Royaume envers & contre tous. 

Le fens des Traités change-t-il en paffant la ligne? ou le Gouverne- 
ment Britannique n’a- 1- il plus la foi ce de les faire exécuter à fes fujets, aux 
fuppôts de la Compagnie. 

Autre Obfervation. Le Procès de M. Hast in es a commencé à laci*. de Fr. 
Chambre des Communes en Avril 1786. Abus Si ufurpation d’autorité, 
particulièrement à l’égard des Princes du pays: voilà le fort des acculations. 
Certainement l’affaire a été fçue dans l’Inde en neuf mois, même avant la An 
de l’année 1786: d'ailleurs l’inlpeclion du Bureau du Contrôle eA de 1784. 
Cependant le 31 Janvier 1787, nouvel aéle d’ufurpation d’autorité: les An- 
glois de l’Inde, fe reconnoiffent, agiffent toujours, eomme arbitres fuprê- 
nics & armés, dans un Royaume qu’ils ont eu ordre, en 1776, de rendre au 
légitime Poffeffeur, qu’ils font cenfés lui avoir rendu , en toute Ibuvcraineté. 

Une pareille contradiélion fait peine de la part d’un Peuple rcIpeélabJe 
à tous égards, & qui d’ailleurs connoit A bien les Droits de l’homme, celui 
des Nations. 

Reprenons la Lettre du MilTionn.aire Danois. 

„Le 31 Janvier on remarqua que les forces du Roi diminuoient IcnA-^-^'^^'^*’*"- 
„blcment. — Vers le foir, il dit; j’ai foiC — On lui préfenta un peu de lait a«u 

C3 «bouilli; 



Digitized by Google 




22 



SUPPLÉMENT POUR LES RECHERCHES 



Joarn. dt ?«■ 
lii 1 + Avr. 
l^tl.BUkfto- 
n« Comment, 
onihcLewsof 
Engl. T. Edit. 
T.4- “• 4- P- 
f7- 



N. Hel. Dut. 
jl.clh.p. 
lioj.nute *. 
id.T.I.Câh.g. 
p. IO(l|. Re- 
chcicb. &C.I. 

P. p. Ild. 



U. p. 19 . ipo. 



id.p. »f.9<- 



„bouiHi; cc qui lui donna un air plus vivant. — Il s’ctcignit bientôt apres, 
,, comme une lumière, fur les dix heures du lbir.“ 

„Avant fa mort, deux de fes femmes offrirent de fe laiffer brûler avec 
lui; cc qu’il défendit c.xprefTément.*' 

Cette defenfe eft une fuite de la bonté du coeur de Toullafou de de fes 
communications avec les MifTionnaires Danois de Tranquebar. Dans un au- 
tre tems, elle n’auroit pas empethé ces femmes, foutenues des Brahraes, 
d’accomplir leur projet. La Religion cft venue corriger, ou du moins per- 
feflionner la Nature. L’une & l’autre a le même Auteur, l’Etre fuprême. 
Comment l’homme peut-il croire que le Créateur fe plaife à tourmenter, 
détruire ce qu’il a fait ! 

„Ainfi mourut dans la 43e. année de fon age, Toullasou Ra- 
djah, Roi du Tanjaour; à qui l’expérience apprit d’une maniéré particu- 
„licre, à être tantôt élevé, tantôt abaiffé, mais dans toute fituation à éprou- 
„ver dans l’amc beaucoup d’inquiétude, & peu dejoyc durable.“ 

Toullafou eff monté fur le Trône de Tanjaour, le 15 décembre 
1763. Ainfi il a régné 23 ans, un mois, quinze jours. On lui donnoit, en 
1771, environ 303ns, c’eft d dire 22 ans à fon avènement au Trône; cc 
Prince eff donc mort à 45 ans. 

Si l’enfant étranger adopté par Toullafou fuccéde à la Couronne, de 
que le frère du Roi défunt ne foit que Régent du Royaume pendant la Mino- 
rité, fans jamais monter fur le Trône, on peut dire que c’eft dans Tour- 
LASOU qu’a fini, en 1787, à Tanjaour le régné de la race Maratc d’Exoci, 
frère de Sevaci, commençant en 1674-1675: laquelle par confequent a 
tenu le Trône pendant I13 ans, un mois, quelques jours, dans une fuite 
de neuf Rois de d’une Reine, Sousan Ba’i, qui a gouverné feule pendant 
deux ans. 

M. 
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M. Schwarz continue; ,,la vigueur de fon jugement (Ibnbonfcns) 

„ctoit alTez forte, comme l’atteftent tous ceux qui ont eu commerce avec 
„Iui. Mais fon penchant pour les chofes des fens, ou, comme s’exprime 
„rEcriturc, les plaifirs charnels, poiêrent le fondement à tous les malheurs 
„qu’il éprouva, lui en fa pcriônne, ainfi que fon pays.“ 

Voilà le reproche que le même Miflionnairc, en 1773, avoit fût à*<i p'n5.tj» 
TouUafou, à l’occafion du Tanjaour, pris par les Anglois, répété à la mort 
de ce Prince. Pourquoi toujours acculer les malheureux.^ TouUafou avoit 
des defauts, des vices: mais le vrai crime d’un Roi de Tanjaour, voifin des 
Anglois & des François, fera toujours la richclTc de fon pays. 

„Si on le fût mieux conduit à Ibn egard, peut-être auroit- on pu rc- 
„marqueren lui plus de (qualités) dignes de louange.” 

Ce corrciàif rentre d.:ns les leflcxions que j’ai fiites ailleurs. R'ch«di.*€. 

„Mais du jour où le Lord Picot, ami qu’il regardoit comme 
„Pcrc, fut mis en prifoii a), il confidéra les Européens comme des hom- ” 

„mes iàns loi, fans conlcicncc, auxquels on ne pouvoir fc fier.“ 

„Cettc conduite fraudulcufe des Européens , faifoit que la Doéïrine 
jjChrétienne ne lui plailoitpas. Aufli étoit- ce ordinairement là dernière dc- 
„£hite (réponfe): quel bien voit-on dans les Européens, qui (pourtant) des 
„renn»ncc ont été inAruits dans la Doéirine Chrétienne? — De là encore fa 
„craintc que cette Doélrine, fi on Pembraffoit, ne rendit pas une feule (per- 
„lbnne) làinte Ik bienheureufe. AuAl, quand apres cela je difois quelque 
„choIê de la Religion, ce (Prince) gardoit le filence. Quand à la fin je di- 
j/ois: hclas! fi pourtant vous pouviez frapper à la bonne porte. A cela il 
„ne dilüit pas un mot.” 

„Avant 



•) D«ra le moi» d’.Aofit, 177S, (luuirc moi» «piit oeoir rendu U Couronne i TtulUfou’. 
Priron où il mounit bicniAt après, in wtUhtm tr liaU daratif vtrflarhm. N, Rtl, D*n, 
cah. p. 1103. Rsckiichci ^c, le, P. p, 137. 13Ï. 
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„Avant fa mort il fit quelques préfens à lès ferviteurs Se (à fes) Brab- 
„mcs; & il alla ainfi à i’Eternitc, où il moilToimc maintenant ce qu’il a le- 
„mé ici (bas). Que Dieu, dans là niil'cricordc , nous apprenne à penfer, 
„qu‘il faut mourir, pour que nous devenions fagcs.“ 

Ce que le Millionnaire dit ici, de la Religion Chrétienne devenue 
odieufe aux Peuples de l’Inde, par la conduite injufte, perfide & barbare de 
ceux qui la profdfent, rappelé les reponfes des Amériquains, au i6e. fie- 
clc: & c’cA au jRc. qu’avec nos lumières, nosfciences, notre philofophie, 
fe renouvellent toujours pour un vil interet, les mêmes fccncs d’horreur! 

L’cmprilbnncincnt du Lord Picot, qui avoit rendu la couronne au 
Roi deTanjaour, fit dans l'amc de ce Prince une imprelfion, que le tems 
ne put effacer. Les Européens ne furent plus à fes yeux, que des hommes 
fans foi. En effet celui qui rend la liberté & la Couronne à Joullafou par 
l’ordre de la Cour de Londres, cft lui - même, quatre mois apres, charge 
de fers par fes compatriotes, par l’Adminillration Angloifc de l’Inde: que 
peut penfer de cette violence le Prince Indien? 

Le Milfionnairc Danois, qui écrit à la hâte, in tilt, par un vaiffeau 
Anglois prêt â mettre à la voile, ne préfentc que la moitié des griefs de 
N. au. D»"- TouUafou, contre les Européens. Il promet de récrire par un vaiffeau Da- 

JJ, cth. p. •' * 

« 04 - nois. Alors il ajoutera fins doute, que l’ctat d'efclavc fur le Tronc, au- 
quel Madras avoit réduit ce Prince, étoit la principale caufe de l’opinion dé- 
favorable qu’il avoit conque de fes nouveaux maitres. 

Je ne rappclcrai pas ici tous les aéics de cruauté atroce dont les Eu- 
ropéens fe font rendus coupables dans l'Inde. Les Portugais, les Hollan- 
dois, les François, les Anglois, fe font tous, plus ou moins, livrés aux mêmes 
excès: mais il faut avouer que cette dernière Nation les a multipliés dans le 
Bengale, aux Côtes de Coromandel & de Malabar, à un point qui fiit frémir 

l'huma- 
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l’humanité. Les MafTacrcs éîOnor & à’Aumampour. par le Général t™»*®- « 

^ ^ Intl&c. p4tf 

Mattews a) envoyc de Bombaye, ou plutôt toute l’expédition des 
glois dans le Canara, en I783> dt un tiffu de barbaries non provoquées, 
dont l’Europe ne fe lavera jamais. La reprélàille, du côté de Tipo faheb,^n*&c^"^ 
a été terrible: mais la Nation Britannique n’a pas droit de s'en plaindre. 

Cependant, ce n’eft pas Id ce qui pouiTe d bout les Indiens. Ils Ibuf- 
frent ces maux avec patience, parce que leurs Annales offrent de môme le 
récit de meurtres, de carnages , d'incurfions paflageres. Mais ce qui les ré- 
volté, ce qui imprime, dans l’Inde, furie front delà Nation Angloife, une 
tache que rien , à leurs yeux, ne peut effacer; c’eft ce fyftcmc conffant 
d’invafton, d'oppreflion, qu’elle réalife, depuis 1757, fur toutes les parties 
de l’Inde, fans avoir égard aux loix du pays, ni aux traités qu’elle a faits n. iui. du. 
avec les Princes Indiens. C’eft ce qui, en 1779, apres l’infraédion des An- >««« .^1”.' 
glois à l'accord palléavcc lesMarates, d Warsaum près de Ponin, a don- 

^ ^ ^ ’ 47^*477.410. 

né lieu d la ligue des quatre grandes Puiflimees de 1 Inde, contre la Nation Bri- 

^ P* *5 fï. f 4 * 

tannique; ligue rompue, indépendamment des autres cauiès, par 

dant du Gouverneur général Hastings. ie.p.p.no. 

Sous de vains prétextes, même fans raifon apparente, les Anglois de 
l'Inde, dévaftent une contrée, s’emparent d’un Royaume, font le Roi pri- 
fonnicr. Londres blâme l'expédition. Ordre de remettre les chofes, dans 
leur premier état. La Compagnie femble d’abord obéir, exécute d moitié 
les ordres d’Europe. Dans l’Inde, l’Adminiftratlon Angloife élude, fait des 
difficultés. A la finies Princes recouvrent IcursTitres; mais de fimples titres: 
le lucratif, le fubftantiel , un fort tribut, ou revenu, refte d Bombaye, Ma- 
dras, Calcutta, qui, pour plus de fureté, mettent garniibn dans la Capitale. 

Le 



<) Un milinirc du Cmfiere de M. Fvllarton n'iaroit pas da citer avec honneur les 
cruels Tueecs du Général Ma t tew s i la Cdte Malabare, {A Kitmiit, p. lOtS}; ni rap- 
peler la repréroille, tié. p. 195. 

D 
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Le Prince, qui n’cft plus qu’un fimulacre de Roi, de Nabab, de 
Gouverneur, iènt que, malgré les Traites, les fermens les plus facrcs, il , 
e(l joué par la Compagnie. Il croie que tout fe fait de concert avec l’Eu- 
rope; fins cfpérance de liberté, de quelque côté qu’il tourne les yeux, vo- 
yant les richelTes, la graifle de fon pays, paffer annuellement dans l’ancien 
monde, chaque Gouverneur (&lcs lucceflions font fréquentes) le rançonner 
lui & Tes fujets; il regarde les Européens, généralement comme des gens 
fins loi, fins probité, auxquels on ne peut fefier. 

TnaitO. &C. Le vrai coupable eft donc l’AdminiAration Angloife , & non Ample- 
ment l’Agent, qui ne fuit que trop bien l’cipritdc fes Commettans. 

Il eft phyfiquement impoiTible à des étrangers, de fiire it de conferver 
de grandes Conquêtes dans l'Inde , pays habité par des Peuples puilTants & 
nômbreux; il eft impoflibic d’y conferver de vaAes acquifitions territoria- 
les, fins commettre les excès que l’on reproche àM. Hast inc s: or l’axio- 
me porte : qui veut la An , veut les moyens. On ne prend pas 300,400 lieues 
de pays, en difint Ibn chapelet, à moins que de le dire comme Albuquer- 
que, Cortez, & Aurengzebe. 

La disgrâce, la punition de quelques Chefs ne changera pas l’opi- 
nion de l’Indien fur le compte des Européens; la Nation Britannique gar- 
dant toujours les Domaines, les Conquêtes que ces Chefs lui ont procurés 
ou confervés. Il fçait qu’en l 78 o> on auroit Ibuhaité à Calcutta, par la 
prife de Catek, rendre libre l’union de toute la Côte de Coromandel auBen- 
îi.Mh'pî"', que les reilitutions convenues en 1781 dans le Gu^arate, ne font dues 
p! 471*^' qu’au befoin que les Anglois avoient alors de la paix avec les Marates , & aux 
frais qu’auroit entraînés la confervation des Places prifes dans cette Contrée. 

Zw^ Aï.Ti. Quelquefois même, deteftant les PuifTanccs Européennes qui le vc- 
fiwt. xent, l’Indien aura pour finftrument immédiat de fon malheur, plus nue de 
la vénération: comme en 1752 & 1753, les Marates ne voulurent traiter 

avec 
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avec le Soubah du Dékan, que fous la garantie de M. oe Bussy, leur enne- 
mi naturel, puisqu’il étoit le Ibuticn de Salabet^ingue: comme j'ai vu, en 
l7S9i^ Surate, \cSidy, dépouille par les Anglois, conferver un vrai rcfpcft 
pour le Chef, M. Spencer, chargé de lui enlever la Forterefle: comme le Ra- 
jah de Berar, blâmoit en i?7%, la conduite de Calcutta, s’efForçoit de faire 
rappeler l’armée Angloifc, envoyée par terre, du Bengale dans le Guzarate, 
iàns ceiTcr d’cAimcr, d’aimer tendrement le Moteur de cette étonnante Expé- 
dition, M. Hastings. 

On i^it qu’il n’cft pas toujours poflible de retenir, à 6000 lieues, les 
pnflions, lurtout lorsqu’elles font accompagnées de grands talciis, politi- 
ques ou militaires, enflammés par une fuite de fuccès, & qu’elles fcmblcnt 
avoir pour principe la gloire nationale. 

Il feroit beau de voir l’homme defeendre de lui- même du faite delà 
grandeur, lorsque la prudence lui montre le précipice a). 

Cette Inde Britannique, qui remplit maintenant les oreilles, cet Em- 
pire fruit de la violence & de l’injuflice, ne fera jamais, aux yeux de l’homme 
qui a vu le pays de prés, qu’un Globe de verre, qu’une pierre , peut-être jetée 
au hazard, brifera au premier jour, fans que l’Europe puifTe jamais en re- 
joindre les morceaux. 



id. p. ii9.n(K« 
p. fV7. <Oi. 
1 « 7 . 

XKherch.ftc, 
p. II». 4^1. 



Fvn<rt.«Vi<« 

&c.p.«p.iip. 

lit. 



Il cft tems de remercier M M. les Miflionnaires Danois des traits re- 
latifs â l’Hifloirc & aux fdcnces de l’Inde, qu’ils ont inférés dans leurs Let- 
tres. L’Europe fçavante en leur témoignant fa reconnoifliancc, regrettera 
toujours que ces endroits vraiment curieux n’y foient pas plus nombreux 8c 
n’embraflent pas une plus grande étendue de pays. Leurs voyages dans les 
Terres feroient plus inftruéÜfs, s^ils étoient accompagnés de Cartes géogra- 

D a phiques, 

«) Vof . à U lin , note (D). 



Digitized by Google 




28 



SUPPLEMENT POUR LES RECHERCHES 



M. Rtl. Oui. 
ti cih. p.i;(- 
14 }. 

M.p.i;;.t}« 

M». 14». 



•<•^l}7.l}l. 



id. )«.cih. p. 

af cfth.p. 
4. a6 cah. p, 
ïji. 



phiqucs , & fl les diAanccs ctoient marquées par Coites ou autres merures 
idneraires, (èlon le canton, avec la reduélion en mcilircs Européennes. 

Les Danois ont une loge à Caheut, à la Cote Malabarc ; ainfi de là 
les Miflionnaircs pourroient faire des recherches fiir le Travancor a), le 
Samorin &ic. remontant juiqu’au Canara. Leurs rapports avec Madras & 
Calcutta, nous donneroient aufli, fur le Nord de la Presqu’île, des détails plus 
lûrs que ceux des Employés Anglois. S'ils pouvoient , lailTant à part les que- 
relles de religion, fe lier avec les Miflîonnaires Catholiques Romains, dont 
pluficurs font très liabiles, les connoiitaaccs humaines y gagneroient beau- 
coup. Il faudroit feulement s’cilinicr un peu plus, retrancher des deux cô- 
tés, dans les lettres, les termes d’aigreur, les qualifications injurieuics, re- 
noncer au goût de conquêtes l’un iür l’autre: ce moment heureux arrivera. 

Je Ibuhaite, en attendant, que MM. les Millionnaires Danois ayent 
connoiilânce du Plan d’Etudes pour l’Inde, qui fe trouve dans la ic. partie de 
ce volume; qu’ils le lifent avec foin, & examinent fi la majeure partie ne 
icroit pas compatible avec leur miniilere. 

Déjà on leur a obligation de pluficurs obfcrvations importantes fur 
l’hiftoirc naturelle, particulièrement la Botanique; leur correfpondance avec 
un homme d’un mérite aufli difbngué, que M. Michaeiis cA inAruélive, 
& fait defircr des rapports plus fuivis, entre les Sçavans d’Europe A ceux qui 
voyagent dans l’Inde. C’cA en réponfc aux queAions de M. Michaelis 
fur l’accouplement des Elephans , que les Hollandois de Tutukorin & de Ccy- 
• hn, difent qu'il le fait comme celui des chevaux & des taureaux. 

Les Millionnaires Danois nous font connoitre les Sociétés littéraires 
de Batavia Se de Calcutta, avec lesquelles ils font en commerce de lettres. 

Celle de Batavia a été établie en 1778 ; elle propofe des Sujets de prix 
& imprime, chaque année, un volume de fes ouvrages. Cette Compagnie, 

difent 

•) Voy. i U fin U note (E). 
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difcnt les Miflionnaircs Danois, en 1780, nous a invites l'année dernière, 
par une lettre latine, à prendre part à Tes travaux. En répondant à cette po< 
litefTc, nous avons envoyé pour la Bibliothèque de la Société, des exemplai- 
res de tous nos Livres Tamouls & Portugais, imprimés. Cette année elle 
nous a fait pafl'er le premier volume de les Mémoires, avec un préient de 40 
Ducats Hollandois pour la Miflion. 

La Société Ak Calcutta, fondée en 1784, fait paroitre tous les trois 

lOÿf. . 

mois une portion de fes Aftatic Mifcellanits. Eu 1775 elle avoir M. Jones 
pour Préfident; une portion de ces mélanges croit imprimée: depuis il en eft''"" 
arrivé plufieurs en Europe. 

Ces corrcfpondances entre des gens de lettres proprement dits, de 
differentes nations Européennes, réfidans dans l’Inde, lèrviront beaucoup d 
débrouiller le cahos de la Littérature de cette Contrée. L’Académie de Ba- 
tavia, pourra étendre lès recherches, de la Presqu’île de Malac, des Iles 
du Golphe de la Chine, de celles de l'Efl, à la Chine, au Japon. Mais, pour 
le bien des Nations qui s’intereffent réellement à ces connoilTances, il fau- 
droit que les Mémoires fuffent écrits en latin, langue que tous les Sçavans en- 
tendent, avec les Textes rapportés dans la langue propre de chaque contrée, 

& accompagnées de la leéf ure en Caraéferes Européens. 

M. Kieknandex le jeune écrit de Calcutta, en 1780, que M.N.Eti.Om. 
Chambeks avoit commencé une nouvelle Traduclion du Nouveau Tefta-’ 
ment, en Perfan; l'ancieiuie étant très défèélucufe. L’ouvrage, fait avec 
beaucoup de loin, cA d trois colonnes j le Perfàn, l’IndouAan,& l'Anglois. 

Le Bengale n’avoit pas alors deCaraéJeres Perfàns propres à l'imprefOon: oa 
attendoit pour cela de Londres les Caraélcrcs Arabes de M. Caslon. 

Si l’on en croit M. Kiernande» l’aiiié, écrivant auffi de Calcutta, 
en I 785 > ^ connoiffances, depuis quelque tems, ont beaucoup 

gagné chez hi Anglois, dans le Bengale. Outre l’Imprimerie de la MilBon, 

D 3 la 
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la Compagnie en aune, dans laquelle cR imprimée la Galette de Calcutta, 
où ic trouvent ibuvent des Avertijfemens en langues Perfanne Si Bengalie: 
les Cara Aeres ont été fondus par M. Wilkins. D'une ge. Imprimerie, 
conduite par M. Gordon, (brt la Galette de flnde, avec d’autres livres. 
Enfin M. Jones a levé la 4e. Imprimerie, qui fournit le Journal du Ben- 
gale fl des Annonces hebdomadaires. L'on a ainfi trois Gazettes (ou Nou- 
velles') la femaine, le Lundi, le Jeudi & le Samedi. Le papier d’imprime- 
rie eR fabriqué dans les Terres au-deiTus de Patna. 

L’état du Bengale a bien changé. Quand j’7 étois, en 1757, à peine 
ctoit-il permis d'ouvrir un livre. Je crains maintenant que la muldplicice 
de Papiers publics, n’abforbc tout le tems que la vie molle &fcnfuclledu 
pays peut laiiTer aux fumflions de l'amc. Cependant il réfultera de là un 
intérêt utile pour les affaires du pays & des fources d'iiiRruélion qu’on n’a- 
voit pas de mon tems. Les moeurs, & la Société doivent aufli fe reffentir 
de ces Icélurcs, propres finon à bannir, du moins à diminuer l'Oifivcté, le 
fléau général des Colonies de l'Inde, 

Defeendons à la Côte de Coromandel. 



Le nouveau Tejlament y avoir été imprimé en Tamoul, en 177a. Ou 
écrit en 178a, que la Bible Tamoule a été réimprimée à Tranquebar. En 
.1784 ou 1785, M. Fabricius, très habile dans le Tamoul, marque de 
Waperi, village près de Madras, qu’un Diélionnaire vient 

d'y être imprime fur papier venu du Bengale; <St qu'il efpére que dans peu, 
le fécond volume, fi;avoir, le Diélioiinairc Anglois Malabar, dont il y a plus 
de trois quarts de faits, pourra être achevé. 

Je fens une vraie làtisfaélion à rapporter tous ces combats livres à 
l'ignorance. Que ces MeRîeurs nous donnent de même de bons Diélionnai- 



res Telongous, Bengalis, Samskretams , dans les Caraélères du pays; qu’ils 
traduifent des livres d’Hifloirc, de Philofophie, de Théologie, de Médecine, 



d’ARro- 
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d’Aflronomie &c., St la Littérature Orientale leur aura une dtcrnellc^obÜ- 
gadon. 

• Je termine cet ouvrage, en priant la Société Angïoift établit pour la 
propagation de l’Evangile dans les pays étrangers, de vouloir bien jeter 
les yeux lur les differentes vues que j’ai propofccs pour le progrès des con* 
noidânees humaines. Les grands perfbnnagcs qui font à la tête de cet Eta- 
blifliement, fupplceront à ce quc'mon plan peut avoir de defedlueux: &l’im- 
menfitd des PofTeffions Angloiles offre dans ce moment des facilités pour 
l’exécution, que la luite des tems , qui cngloudt tout , fera dilparoître. 

L’Angleterre n’a plus deSELOEN, d’UssERius, deMAxsHAM, de 
Dodwell, de Prideaux &c. comme la France n’a plus de Scaliger, 
de Petau, de Saumaise, de Casaubon, d’EriENNE &c., ni la Hol- 
lande, de Grotius, dcVossius, doGotius&c. Les querelles de reli- 
gion ont aboud à la fauffe Philofbphie. Le fanatisme d’un côte, Fignorance 
de Pautre, en détruifànt l’ancienne éducadon, fappant les principes de la 
vraie Cridque, ont presqu’anéanti l’étude de l’Antiquité , & la connoiffance 
exafle des langues qui y conduifent. 

Les peres de la Littérature, -que je viens de nommer, ont été rem- 
placés par une foule d’humanifles , qui diÛertcnt fçavamment fur le » & le 
/ù.; donnent journellement des Editions, des Traduélions d’Autcurs an- 
ciens; ofent trop fou vent falfifier le Texte, en y inférant leurs propres cor- 
reélions non tirées des Manuferits; ce qu’ils appelent, re/?tVtter; & dans leurs 
Commentaires cfHeurent à peine les endroits difficiles. 

D’autres croyent trouver la langue primitive en feuilletant quelques 
Diédonnaircs, fins le donner la peine d’étudier à fond une langue Mere, l.-» 
littérature d’aucun Peuple, lis ne reconnoiffent dans la Mythologie, même 
dans les tems héroïques des anciens Peuples , que des aftres , des montagnes, 
des fleurs: le Ciel, la Terre, la Nature entière inanimée , tout cft dans l’hi- 

ftoire 
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ftoire des premiers hommes, excepté ce qu’on y a vu juiqu’ici, les perfon- 
nages & les faits. 

Enfin l’authenticité des Monumens les plus refpeélables cfi mile en 
problème. 

Ce délire paflera; tous les maux ont un terme. Mais ce feroit peut- 
être le tems d'employer ces clprits inquiets, ces imaginations gigantesques, 
à des matières neuves, à des objets qn’ils croiroient plus dignes de les oc- 
cuper, que la vieille routine des Univerfitcs, la marche grave & circonfpeéle 
des Academies ; je veux dire au débrouillement de la Littérature & des Scien- 
ces de l’Inde. 



Il eft certain qu’un motif religieux , bien dirige , mènera plus loin, quo 
la fimple philofophie, ou le Ample intérêt humain, qui conduit dans l’Inde 
le jeune Anglois. Celui-ci n’a généralement en vue que de faire une prom- 
aaturt.iview jc fortunc. Pour cela Place lucrative dans la Magiflrature, le Militaire, la 
** Finance, le Négoce, tout lui eft bon. La fcicnce du Perfan, du Bengali, 
nécefiaire furtout pour les affaires d’Adminifiration, procure des diAiniflions, 
des avantages réels: il s’applique d ces langues; c’efi un commerce, com- 
me celui des Mouficlines , qui rapporte tant par an. Scs coffres une fois 
remplis, il revient en Europe, Et fi le Candidat veut publier quclqu’ouvra- 
ge dans fa Patrie , le IcCleur infiruit s’apperçoit aullitôt qu’il n’a plus à Tes 
côtés le Pandet de Bénarès, le Brahme de Calcutta. 

L’objet des travaux du Mifiionnairc Anglois, Danois &c., dont le Ciel 
eft le terme, efi de foi permanent: fes fonélions, moins nombreufes que 
celles du Mifiionnairc catholique Romain , lui laiffent bien des momens libres. 
Les études qu'il a laites en Europe, quoique trop généralement bornées au 
fimple Texte Hebreu & Grec de l’Ecriture, ou aux Verfions Syriaque dt 
Arabe, lui donnent des Cicilités pour les Langues. 

Sans 
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Sans entrer dans de plus grands details, je ne crains pas d’alTurer, que 
ft la Société établie patir la propagation de t Evangile, tournoit Ipécialemcnt 
les vues vers l’objet que j’ai indique, elle y trouveroit des moyens condui- 
lànt naturellement au but qu’elle fc propofe; & qu’en même tems les langues, 
les fciences de l'Inde i'c verroient dans des mains plus propres à en tirer par- 
ti, que celles qui jufqu’ici ont etc chargées de ce précieux dépôt. 

Je le répété; que l’on exécuté la moitié, le quart -de ce que j’ai pro- 
polc ; & dans cinquante ans , il y aura en Europe plus de connoiffance , mais 
connoifTance approfondie, des Langues Orientales, de l’Afte entière, que les 
l'niverfités, les Académies, les voyages mêmes ne nous en ont donné en 
300 ans a). 



NOTES. 

(A). Ci- de J. p. J. (a), & p. g. (u). 

Vraifemblablement le jeune Prince du Marava ne dut fbn rctablilTe- 
ment qu’aux troubles qui agitoient cette contrée. Voici ce qu’on lit dans 
une lettre de M. Klein écrite en I 78 l> «Le paflage entre Negapatam & 
„Tutucorin a été intercepté quelque tems parles troubles du Marava. Les 
& autres Naturels du pays, révoltés, cherchent, dans les ituxMa- 
,,ravas b), ou dans le pays de Karta & Oedea-feuwer , à détruire la do- 
„mination de Mahmet Aaiikhan (le Nabab d’Arcatc, auquel le Prince du id. noie*. 

Ma- 

a) Voyez à U fin, la note (F). 

Il) Letdenx Maravût, font le GruiU Martvt & le Ptut. Le grand Jlüireva rapporte sa 
Rajâk, cinq laki de roupies (1,350,000 ft) per an: ce Prince paye tu Nabab i’Arcttt 
un Tribut de 175,000 R. (437,500K). Le petit Marava eft lüptré du graml par le ri- 
vière de Madurtj. La Capitale eft Givagtnga. Cet Etat dépend du grand Marava, Sc a 
un Souverain particulier, nommé le Fait Prince Je Marava: fcloii M. PuLLAaroN il 
defeend des Rajalu du Grand Marava, Le Prince aftuel du Petit Marava eft le fils de 

E celui 
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„Marava doit payer tribut), & à y placer un chef de l’ancienne race des 
„Seuwen, Il n’y a pas de inonde à'Heidtr AaU dans ce canton; mais bien 
s^nitO. in J, un nouveau Chef du Madurey , établi par Ibn moyen , de l’ancienne race 
î^itVp*97 Kartakele, lequel a (pour lui) une grande foule de peuple du pays d’en 
**' „haut (^\c Madurey"), Sc on dit qu’il y a iooo hommes de l’armce à’Heider, 
„prêts â le leconder; lesquels ont bloque la Place de Madurey. Dans le 
„paysd’enbas (le Marava), les Paliagars, entre lesquels le principal cft/Cuf* 
„te pasiaiken, foutenoient ce Chcf.“ a) 

On voit par ce paffage, que les Indiens, comme je l’ai dit ailleurs, 
confervent un rci'pecl éternel pour les anciennes familles, ic que la pofTef- 
fion des Mahometans, qui pourtant leur ont laiiTé leurs loix, leurs uiàges, 
n’eft pas un titre qui les empêche de fonger, de travailler à recouvrer la 
TrtnMa. &C, Ibuverainetc qui leur a été enlevée. Le règne des Européens n’eft de même 

p. 30a Fui- ^ ^ or 

vi«wp. a leurs yeux, qu'un tems doppreflion, dont ils attendent la fin avec impt- 
vérité , qu’on ne làuroit trop repeter, parce que l’avidité, 
qyj craint d’être obligée de rrnt/rf, voudroit faire croire en Europe, que l’In- 
dien, 

t:Iui (TanJwtrjj: pille) qui fiit lori lie U riduflion de fes Etatj par le Gênénl Skit», 
en 1773, félon le mdine M. FuLtAKTON. Sa Merc, grolTe de lui, fc fauve dan: le 
JUaiffiiir, A y vécut foui la prnteélion d'HeiJer /lali, julqu’au commencement de la der- 
nicre guerre, en lygo. Dam cet intervalle le payi fut adminifiré (nr un Kenticr, line 
peut guere rapporter que cinq lak: de Rcupics au Rajah, qui paye au Nalab d'Aicatc 
un Tribut de 175,00c R. Lon de l'invalîon à' Heider .AaU , Ptrry & China Merdeeii, qui 
l'étoient fauvét daiit fes Etats, revinrent dans le pays. A, fous fon autorité, le régirent, 
gardant comme Prifonnicr d’Etat, le Rajah enfant, qui pouvoir avoir 7 f g ans, A rava- 
geant le Territoire de la Compagnie Angloife A de Mahmei AaU. Ils en croient enco- 
re les Maiires, en 1783. N. Rel. Dau. 30e. cah.p. 690. 691. 31e. eab p. 785. 33:. cah. 
p. 1030. FutiART. Pref. p. 14-17. a Fiew p, 62. 8?. 89. 99 . 91 . 95. 99. 119.23/. 
TrtniaB, ia lu J, p. igi. The Life af lieii. p. 104. 

a) Ceft le Cataheminaiipit de M. Fullaetom, PaUagar de Ptu Jalon Cturtii. Voy, a 
Kuto p. 133 . 388 - 
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dicn, indifferent pour le maitre qui le gouverne, ne fe révolte que contre 
les mauvais traiteinens & l’abolition de lès loix, de fa religion. 

En 1784. M. Se H w A Rz dit que le Prince du Marava ctoit jeune, fans *!'• D». 

‘ ^ ' ;aah.p.<yo. 

expérience, mais qu’il paroilToit avoir une amc Sexible, & que, félon la cou- 
tume des Indous, il venoit d’époufer cinq femmes. 

Dans le même tems, ou en 1785, le Catcchiftc Wifuwaji de /la- jicdi.p. 
manada buram, lui donne 22 ans, II avoit donc 9 à 10 ans, en 1772 a), 

<\mnà Afahmet Aali, qui d’abord avoit epoufe fes intérêts, l’emmena pri- 

foniiicr à Trifchnapali (c’eft ainfi qu’Arcate & Madras protègent), un an a- 

vant la prife du Tanj^iour. C’eft le fils du dernier Prince de Marava, que R«cher«h.»t 

faMere, Régente pendant fa minorité, avoit foutenu en 1771 contre 2 oui- ui 

lafou: fon compétiteur ctoit Mapullci déwen, petit fils de cette Princeffe, 

à qui, par arrangement, on avoit cédé un diftriél de 3 laks de revenu, dont n. r.i. dm. 

Arumuga Kodtti étoit le principal endroit. * 

Le Catéchifie Malabar rapporte le Pèlerinage du Prince àt Marava àîd. jioh. p. 
Ramtfuram. Il avoit une fuite brillante, avec deux pièces de campagne; *** 
desquelles on le falua fur cette île, de 21 coups de canon. Il difiribua aux 
Brahines des préfens difiingués , & fe baigna partout. 

Vraifemblablemcnt SedibaJi n’aura fait ce Pclerinage qu’après avoir 
etc reconnu Roi par fes fujets. Voici comment le même Wifuwaji décrit 
les cérémonies, „felon lesquelles, à Pogalour, devant la Pagode aéluelle de ü ,,eiji. y. 
„Pouleiar, a coutume de fe faire la (foi <Sc) hommage au Prince de Alara-uSii^ti- 
„va. Ces cérémonies) dit Wifuwaf, ont été pratiquées il y a quelques an- 
„nécs une fécondé fois, avec toutes les formalités, à l'égard du Prince qui 
„rcgne aéiucllcincnt, apres que, (forti)dcfa captivité à Tri/chnapali, il cil 
„revenu à Ibn gouvernement." 



E 2 Ceci 

•) M. Foilarton a l'iuteur dei TrtwtHum & c , plicent cet frénement en 1 773. Le 
Grand & le Petit Afereva furent attaquât, comme le Tanjatur, par le Général Suith, 
ponr arréragea de Tribun non payes i Mahma .lali, Voy, a Vitw (fr. p. gp. pt. Préf, 
p. 14*17. Radurchu Vc, ir. P. p. 13s. Trtmaff: (f'c. p. ig>. 
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Ceci prouve i°.quc le jeune Prince avoir d’abord été reeonnu. 2 ®. queles 
Naturels n ’attachoient aucun poids au prétendu rétabUnement fait de ce Prin- 
ce en ITSIj par l’ordre de Mahmtt Aali à Trifchnapali même. Stdiba- 
di monté fur un Eléphant, & proclamé Roi de Marava, marcha en grande 
U. troK. p. pompe dans la ville, au bruit de onze coups de canon, & de la Mufiquc 
' Malabarc. 



la. jjMh. p. »On a coutume, porte la defeription, de former dans cet endroit 
„(dcvant la pagode de Poiikuir) un entourage avec differentes toiles: dans 
„1cqucl, \c' PanJaron de la fainte Pagode de Ram, de Ramejuram, verfe 
,,fur la tête du Prince de l’eau du Danskori ( karî) tenue pour plus iàinte 
ruUtrt..vi«w „que toute autre. Comme elle eft faléc, il lui lave apres cela la tête avec 
„d’autre eau. Enfuitc on lui met une Toque qui eft d’étofe d’or; & par 
„deffus une couronne de fleurs comme aux noces on en met au marié: & 
„cette (couronne) eft auflî regardée (apres cela) comme une chofe Iàinte 
„(unc relique). Au côté droit de la Toque pend un rond de belles perles. 
„Lc (Prince) fort de l'entourage avec ces ornemens, & s’aftit fur un trône 
„haut d’un palme. Alors le premier Miniftre s’approche de lui, étend (i 
„terre) une picce de toile longue d’une aune, & teinte de fafran, for la- 
„quellc il fo profterne de tout le corps & fait fon adoration (rend fon hom- 
ULp. loii. „magc). Lorsqu'il s’eft relevé, un des Serviteurs du Prince, qui fe tient 
„derricre le Trône, vient ramaffer cette pièce de toile, & la fecouc une fois 
„(comme un pavillon) autour de la tête du Prince, puis la jeté derrière foi; 
„ccttc cérémonie empêche que perfonne ne puiffe manquer au Prince, & 
„qu'il ne puiffe arriver de là rien de dommageable. Enfoite viennent les 
„autres ferviteurs, félon leur rang. Ils fe profternent de même, chacun 
„dans fon ordre, devant le Prince. Voilà ce qu’on .appelé faire l'hommage 
„(prêter le ferment de fidélité)." 



„Le 
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„Lc Prince Sedibadi avoit un fils adoptif, nommé Schinneien Schu a- 
y, mi. Le pcre de cet enfant, de la race des Waruger^ étant allé de Corn- 
ybagonam à Ramefuramy avec là femme & ce fils, y mourut. Sa femme 
,,YOulut être bridée avec lui, fans que rien pût lui faire changer de rélblu- 
„tion. L’enfant furvivant a en conicquencc été adopté par le Prince de Ma- 
yyrava comme fon fils.“ 

If^aruger cft le nom Ibus lequel eft connue la 3e. Dynafiie des Rois Reci.<rcS.&c. 
de Tanjaoi/r, Ce trait confirme ce que j’ai dit du refpcft qu’on a dans l’In- 
de pour les anciennes familles: car le Prince, encore très jeune, n’avoit pas 
befoin d’adopter un enfant étranger; & le làcrifice de la femme, aélion qui 
fc renouvelle fouvent dans l’Inde, ne pouvoit mériter d fon fils un pareil 
honneur. 

La merc de Sedibadi, femme du dernier Prince de Marava, adoptait. p. ,,0,,;,. 
aufïï pour fils un jeune enfant nommé Rama Swami, qui, en ITBS» ^toit 
infiruit dans l'école Angloilè, que M. Schwarz avoit drefice à Ramanada 
buram, 

l^ne détention de neuf ans à Trifchnapali, avoit du imprimer for- 
tement dans l’amc du Prince de Aiarava, & dans celle de là Mere , l’impor- 
tance de l’amitié de Madras; en conféqucnce le jeune Souverain veut ap- v. r«i. Otn. 
prendre l’Anglois, & le fils adoptif de fa Merc fréquente l’école Angloifede’* '’'***^ 
Ranianadaburam. 

(B) Ci- deffus, p, 1. (b). 

Voici ce que nous apprend, en 1782, du Conquérant Maj’ffourien, «K p. 
M. Kl EiN, MilTionnairc Danois, fur le rapport de Daniel pullei, écrivant 
en Malabar, du camp à'Heider Aali, où il accompagnoit le Réfident de 
Tranquebar à ce Camp. 

E 3 Heider 
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id. t7c«h. p. cft un homme d’environ 65 ans a). Il ne fe fert pas de lunet' 

ThVüîrôf tes ; Se il n’en a pas befoin , d’autant qu'il ne fçait ni lire ni écrire. Mais il 
dHcii.t^Fr. paraphe fcn nom b) à la maniéré ordinaire. Il eft fort douteux qu il foicMa- 
hometan: les traits fuivans fcmblent prouver qu’il dî Payen (Indou). Tous 
les Samedis, le foir, il donne l’aumonc à 30 Brahmes c); à chacun une 

Roupie, une mefure d’huile (pour fc laver la tête ), une mefure de ris, 

& un petit vafe à eau, de cuivre jaune. D’ailleurs on prétend dire aulïï 
qu’il a en fecret une petite idole d’or, à laquelle il rend un culte tous les 
dimanches. Il ne fe fait pas rafer la barbe: mais il fe la fait arracher deux 
id. p. fois la femainc d). Il prend fon repas avec les hommes de fa famille (réunis) 
enfemblc. H mange beaucoup de Betel-Arek, qu’il ne fc fait pas préfenter 
en bouchée (en prilê) par certaines perfonnes, comme les autres grands per- 
fonnages, Rois & Nababs j mais, comme les autres Tamouls e), il le prend 

lui- 

■) Dons U Vie à'Utidtr A*U, en François, Par. 1783. ce Prince n'iTolt, en 1782, que 54 
i 55 »ns; dix ans de n.oins. Vit if^iJtr T, I. p. 21. 5a. 

b) Au lieu de (îgner Ton nom, il ne trace que deux B. B. qui lignifient Bthtdtur (des) Baiui* 
dtart. Vit d" Htidtr, Fr. T. I. p. 49, 

c) II renvoyé fur le champ , fans les admettre en fa prdfence les Fakirs Mahomittnt au Pir 

Djtia, nu Grand Aumônier, qui leur fait l’aumone êt les traite fuirent leurs befoins', dif- 
ferent en cela des autres Princes de l'Inde qui les admettent d leur table. Vit d'Htidcr, 
Fr. T. I. p. 25. Les grands de Tes Etat ont des agent, qui font pour l’ordinaire des 
Brahmes, qui follicitent leurs affaires, tant ouprit du Prince, qu’auprit des Miniffres. 
•d. p. 3J. 112. „Htidtr Aali, dit M. Fouaxton ii'a jamais manqué de renter riche- 
„mcnt les principaux temples ou Pagodes. En 1781, lorsque fon année inreftiiruit 
„Trifthmpali, il renditrifite en perfonne aux L'rahmct de Schtringtm, avec une reconnoif- 
„fance propitiatoire (une offrande) pour Vifchtitt, Divinité tutélaire de ce Sanftuairc.“ 
A Vitw cf tkt Engl, Inttrtfli E?e. p. 7. 

à) 11 ne porte ni barbe ni mouflache, contre l'ofage des Orientaux & furraut des Mahnmé- 
tant. Vit d'Htidir, Fr. T. I. p. 22. Ses barbiers lui arrachent les poils de la barbe. 
id. p. 27. 

e) Cette raifon ne prouve point; le Roi de Biinagar, Indou, Kufehnartjtn avuit un grand of. 
iicier qui lui préfentoit le Btttl, Rtthtrelt. ifc. le. P, p. 37. 
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Jui-mênie, dans une alBctte d’or placée devant lui, le met dans fon habit, 

& le mange ainfi quand il le veut. Il fait ufage de diverfes boilTons, & de 
The, mais non de Café. Chaque jour il lè lave le corps, & chaque Ic- 
maine la tête une fois. Il a vingt (&) jufqu’à trente femmes , qui le fuivent 
toujours dans des D ou Us couverts. Il a beaucoup de Médecins qu'il fou- 
doyc. Il avoit aufTi un Médecin François; mais ayant la preuve que cet (hom- 
me) ctoit en corrcfpondance avec les Anglois de Madras, il l’a congédié. 
Pendant les cinq mois que Daniel ptilUi a été au Camp , il n’a jamais enten- 
du dire (\\x’Heidcr fut indiipole. Il cft avide de nouvelles, qu’elles ibient“*-^''- 
favorables ou non. Il reçoit (tire) particulièrement de fon pays (fes Etats), 
toutes les provifions néceflaircs pour l’armée entière; & pour fa Table, fro- 
ment, ris, les plus beaux fruits de differentes fortes, raifin, & autres 1cm- 
blablcs: il cA extrêmement glorieu.v. La réputation d’être un Adcle Al- 
lié des François, & de leur avoir avancé une greffe fbmme d’argent, cA 
chez lui d’un grand prix. Il attend furtout le Général Bussy & la Flotte qui 
doit venir avec lui a).“ 



Je ne m’arrête qu’à ce qui cA dit ici de la Religion d'Heider AalL 
Si ce récit eA vrai, il répand la lumière fur bien des évenemens. 

J’ai traverfé le pays du Canara, celui des Marates , fai rencontré z«n<i a». T. t. 

I P. p. 3t7*|)l« 

beaucoup de Naturels dont le nom ctoit terminé en Naik, ou Naique: pas 
un n’étoit Mahométan. J’ai montré ailleurs que c’etoit un titre de Chef, 

Malabar: or le premier nom d' Heider Aali y eA Heider Naik; & les Mif n. Rei.tHn. 
fionnaires Danois fè fervent encore du fécond nom comme du premier. On 
donne le nom de Fatti naik à fbn perc, & de Sabas naik à fon fiere. 

J’avois donc toujours penfé, vu ce que j’en avois oui dire, & la place “* 
de Régent du qu’il avoit obtenue, que ce Conquérant étoit Indou 

de - 



•) U crt bon de lire dm? Tonvrage de M. FvllaetoMi p. 59.65. le portrait d'/irider Aêtif 
trac£ de main de maître. 
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de Naiffance & de Religion, comme fon maitre, le Roi de MaïJJour. Mais 
les Relations Européennes m’arrêtoienc, fans pourtant me perfuader. 

N Rti.mn. Maintenant voilà un Malabar Chrétien, homme de bonfens, tresin- 

ftruit, très habile, qui a rélidé cinq mois dans l'armée à' Heider Aali , con- 
fideré de ce Prince, lequel a(Turc qu'on doute dans le pays qu’il fut Maho» 
métan & prétend prouver qu'il étoit Indou. 

Des lors, fi Hcider AalL étoit réellement Indou, quoique dans le fe- 
cret, mais Iccret fçu des Brahmes, la promptitude de les conquêtes, (fur- 
Fuiitrt.tïicw tout cellc du CanarUy du Samorin') qui comprennent principalement des 
pays Indous, l’Empire du Bisnagar, leChcfIndou deAiné au Madurct; l’hi- 
vi«d'H«i<i.fr. Aoirc delà prétendue confpiration de la Reine de Canara, découverte par 
' \xnChcïàc Brahmes; les variations desMaratesj le peu d’accord à'Heider 

Hcid. p. , 

naik avec Ni^am aali; fon animofité contre Mahmtt aali khan, de par fui- 
te naturelle contre les Anglois, dont il pouvoit encore connoitre les pro- 
jets pour le rétabliffement du Roi du MailTour; fes vues portées iufbu’au 

ruIlirt.«Vi«w , ,,i ^ 

p. 107. Tronc de llndouüan: tout cela na plus rien qui metonne. 



Cependant, comment les Anglois, ni les François, des gens vivans 
avec Htideraali, commandant les Troupes, n’ont-ils pas découvert ce fiiir, 
que les Naturels fbupçonnoient? croyez après cela aux relations d’armées, 
aux relations étrangères. 



(C). Ci-dejf. p. U {c). 



K. Rel. Dm. 
}}Ciii.p.ioro. 



On ne fera pas fâché de trouver ici , ce qu’un témoin oculaire dit de 
cette Digue. Voici comment s'exprime M. Pohle dans fbn Journal. „Le 
„4Mars 1785» nous nous détournâmes au Nord de la route, l’eau étant 
„maintenant fort baiAée, pour vifitcr cette fameufe Aneikadt, qu’Heider 
„ruina dans la dernière guerre: par où il caufa tant de dommage, particu- 
„licrcment au pays de Tanjaour, à Tranqutbar & à lui - même; d’autant 



«que 
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„que par le manque de l’cau, qui coula par une autre voye, il n’y eut pas 
„de moiflion.“ 

On a vu, ci 'devant, à l’année 1784 » Heider Aali tiroit du Tan- 
jaour des contributions en vivres. 

„Cctte Aneikade , continue M. Pohle, cft une Digue (ou chauITée, 

„levcc), félon la figniiîcation du mot a'), d'une certaine hauteur, à ma 
„mclüre, longue de 400 pas, & large (cpailTe) de 30; laquelle eftconftrui- 
„te à chaux, plâtre & gros gravier pierreux: de manière que la mafîe entière 
„cft aufli iblide qu’une pierre. Auili loin que la Digue conferve fa hauteur, 

^ . ie,P, p. 119^ 

„clle retient l’eau diiCuavr/, qui coule dans le Tanjaour; le reflefe répand par 
„delTus, vers le Nord, & forme un bras (qui vaj dans le Colram^ <t refte(con- 
„tinuc) dans le pays du Nabab jufqu’à la Mer. Pour cette eau , dont je viens 



„de parler, il faut que le Roi de Tanjaour, paye par an, trois laks de Pago- f5uh.p.?<ÎJ';. 
„t/w au Nabab." 

M. P0H1.E a voulu dire 4 Laks de Pagodes, comme le marque la 
même année, le 15 Oélobre, M. Schwarz très au fait de ces affaires: ou îii. p. loi*. 
bien il diftinguc la portion donnée pour l’eau du Caveri (Si alors elle (croit 
énorme) du refte du tribut payé à la Compagnie Angloife, rcprcl'entantMuA- 
met Adli &c. 



„HcUer Aali n’a qu’un peu ruiné cetté Digue, dans un endroit, au^ p. ,0^,. 
„milieu: car de la détruire en entier, c’eût été un travail épouveiittblc. 

„Mais il a fait percer entièrement la levée en terre qui eft plus large & plus 
„clevée, & le côté oriental de la levée en pierre: ce qui pouvoir fe faire plus 
„aifémcnt. Mais tout le dommage a été réparé, depuis 1783, au plus grand 
„bicn, & à la plus grande fatisfaélion du pauvre pays." 

A l’occafion de la digue du Caveri, je vais rapporter une cérémonie 
curieufe qui regarde cette rivière. 

On 

•) EnMaltbir, ylnei (ignifie Digut, 3c KaJavtn, perte. 

F 
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N. Sel. D«i. 

Mh. p.|«. 



On connoit en Europe le Mariage du Doge de Venife avec la Mer 
Adriarique, qui fc fait le jour de rAfccnrion, au Port Lido; nous allons voir 
celui de l’Idole de Schcringam avec le Caveri: il eA bon de rapprocher, Tune 
de l’autre, les folies du genre humain. 

„Lc i8 .luillct, félon le Calendrier Malabar, difent les Millionnaires 
„Danoi$, en 1785, lequel eft le 30 du nôtre a), Ronganaden, Idole delà Pa- 
,,godc de Scheringam, fc marie avec le fleuve Ca\ ert. H y a là dans ce fleu- 
„ve, 32 marches en maçonnerie; le 18 jour mentionné de Juillet, à la i8e. 
„hcure b), félon le calcul Malabar, l’eau du fleuve doit monter jufqu’à la 1 8c. 
„marchc c), la couvrir, & enfuite fc tenir en repos (s’arrêter), parce qu’a- 
,,Iors, le Dieu mentionné le marie avec le Caveri, aufli bien qu’avec le Gan- 
„ge d) dans le Bengale: l’eau de cette (demierc rivière) fe joint à l'eau du 
,, Caveri, quclqu'éloignécs que les deux rivières foient l'une de l’autre. Les 
^cérémonies préparatoires que pratiquent les payens pour ce mariage préten- 
„du, font celles -cL Ils conduifent devant la Pagode de Scheringam, un 
„Eléphant, qui porte une Chirolle magnifiquement ornée. Dans cette Chi- 
„roUc eft placée l'idole de Ronganaden. De plus, deux habits de noce, deux 

„échar- 

•) Ceft U dilRrcncc de Tsmiic Mdabirc h rinnce Grégorienne. Wae.tr en DtHr. Ttmp 
htJic. tp. Oatir, Rtgn.BaSr.p. 167. Ane. Rel. Danttif. 7 . I. p. 201. Caltnd. Malab. 
Nwe 1. 

fc) En noK *. „Ueax heures & demie hfilebirts font nne heure Allemande; Les htalabarcs 
„comiBeucent t compter leurs heures ) iix heures (du matin), où commence le jour pei>- 
„dant toute l'année. Ainfî leurs ig heures tomhent ù une heure & demi (après midi)." 

c) En note '*7. „< 3 luand le nombre Ig fc préfente (arrive) trois fois, les Malabarcs font de 
„cela un grand prodige." 

d) Le Gange & le Caveri font des Divinités femelles, (Bagkvat gnita. p. gy.) Si Ci RanganaJen 
eft l'idole de la Pagode de Jagrenat, lîraée au haut de la Cùte d'Srùa, fou mariage arec 
le Gange, tient au local, comme celui du Csueri. Fullaston a View Ste, p, 7. Bn- 
gavai. p. 313. 314. 
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„écharpcs de mariage, avec différens prdfens, que le marié, au tems du ma* 

„riage, a coutume de faire à la mariée; comme encore, des fleurs, des 
, fruits, des confitures Sec. font mis devant l'idole. Enfiiitc l'Eléphant efl 
„mené au fleuve, où il defeend en bas jufqu’à la dixneuvieme marche. 

,vAprcs cela le Brahme donne les chofes qui font devant l'idole, l'une apres 
,, 1 ’autrc, à l’élcphant, qui les prend avec là trompe, & les jete dans la rivie- 
„re. Sur un fécond Eléphant, dans une Chirolle ornée, font différens joueurs 
„d’inflrumens, avec desDanlcurs qui outre cela chantent. Avant que cette 
„Cérémonie foit achevée, dans ce jour il n'efl permis à perfonne de manger. 

„On pratique jufqu’au foir beaucoup de cérémonies, (on fait) bien des of- 
„frandes au fleuve, dans lequel chacun a aufli coutume de fe baigner; & ce- 
,,lui qui en a le pouvoir, met un habit nouvellement blanchi, & fait unban- 
„quet de fête. Les écoliers portent au fleuve, fur un chariot ou un Palanquin, 

,,toutes les Olles écrites pour leur fervir d’Exemples a), & les jetent dedans, 

„chantant à haute voix différens hymnes, à la louange à' Ammal Kaveri (la 
„Damc Kaveri). Dans tout le pays de Tanjaour^ on fc baigne, dans le 
„même tems, dans toutes les rivières; on (y) pratique les cérémonies de 
jjl’offrande, & les Ecoliers jetent de la maniéré fusdite, leurs Exemples d’é- 
„criturc dans le fleuve." 

Les Princes époufent auflî l'idole de Scheringam. En 1772, on rap- 
porte que ,,le Roi de Tanjaour envoya une offrande confidérable à la P;^o- n. r«i. Dm. 
„de de Sikeringam, pour contraéler un faint mariage avec l'Idole du Heu; iuL'ufir' 
„c’eft ainli qu’a coutume d’être nommée une Cérémonie, par laquelle on 
„couvrc l’idole des habits & joyaux les plus précieux. Le Nabab avec les 
„Anglois épièrent l’envoi , & enlevèrent en route ces riches préfèns," 

Voilà un trait de filouterie, où je n’aime pas à voir une Nation Eu- 
ropéenne mêlée. 

F 2 „C’eft 

1 ) Ceft a dire qu'lU o9r(at lU Cneri ce qu'ilj ont de plut parfait & de ploi prfàcnx. 
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„C’en pour cela, (difeat les gens du pays), que l’Idole les a punis^ 
y,& a mis le feu au Magafm à poudre (de Trifchnapalï), On voit par cet 
„exemplc, comment les Brahmes s’efforcent de confirmer le peuple, par tou* 
„te forte d’impoflures, dans la fliperAition. Ceux qui racontoient ces men* 
„(onges, s'ccrioient; Ranganajagtr efi certainement Dieu!“ 

Je ne dis rien de l’alliance iàcrce du Roi deTanjaour: on en voit de 
pareilles dans toutes les mythologics. Quant aux Brahmes, rien de plus 
naturel que leur raifbnnemcnt. Arcate & Madras dévalifent les prefens en- 
voyés à la Pagode de Scheringam; le Magafm à poudre de Trifchnapali 
faute ; c’eft le Dieu qui punit d’infames facrileges. Pojl hoc; ergo propter 
hoc. L’axiome eA de tous les tems & de tous les pays. 

{Dy ci-deJP p.ij(a). 

Les meilleurs Ecrivains Anglois conviennent maintenant de l’injuAi- 
ce; ils avouent même avec un fentiment d’horreur, l’atrocité des moyens 
qui ont procuré à leur nation les immenfes Domaines dont elle jouit dans 
l’Inde: c’eA que chez un Peuple fàge, le preflige n’a qu’un tems. Mais ils 
ne peuvent (c familiarifèr avec l’idée de rtditutr un bien auffi mal acquis. 
Comment en eAet fe priver tout à coup d’une exiAcncc qui tient du prodi- 
ge? ils cherchent en confcqucnce à pallier une partie du mal. Une admi- 
niAration équitable, établie fur des principes Axes, qui protège le pauvre, 
le foible, rcAAc au Tyran; de l’humanité djns les procédés; de la fidélité 
à obferver Ics.Traités; renoncer à de nouvelles conquêtes; fc montrer bon 
& lûr allié; réduire à un taux raifbnnable les frais de régie, de gouverne- 
ment, de défenfe; confervaiit toujours un Etat militaire refpctAable & bien 
entretenu, & remédiant aux difientions qui peuvent naître de la rivalité en- 
tre cet Etat militaire & l’Etat civil : tel eA à peu près le SyAcme politique 
que l’on croit propre à conferver à l’Angleterre l'Inde qu’elle a foumife. M. 

Ful- 
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Fullarton, qui a vu le Sud de la Côte Malabarc, en Militaire diHinguc 
& en homme d'Ecnt, paroit l’adopter dans le judicieux ouvrage qu’il vient 
de publier a), fi pourtant les deux titres de, Commandant dant l’armce An- 
gloifc fous les ordres de Madras, puis Membre du Parlement Britannique, per- 
mettent de dire clairement ce qu’on penfe. 

Cependant on peut juger de la franchilc de cet Ecrivain , par le bel 
éloge qu’il feit de Kam faheb. Gouverneur du Madureï; par le portrait qu’il 
trace à’Heider Aali: mais Ion ouvrage , qui renferme d’.ailleurs des vues pro- 
fondes, & qui refpire l’humanité, n’allant point au noeud même de la diffi- 
culté, lailTc dans l'cfprit des incertitudes, qu’une main habile &i pure telle 
que la ficnne, pouvoit néanmoins diffiper. 

Ainfi on lui demandera pourquoi les Indiens porteroient plus patiem- 
ment le joug Anglois, que celui de Tippo faheb. Ce qui fe pafle aélucllc- tm- 
ment dans l’Inde, prouve le contraire. , 

M. Fullarton iuppoiè toujours que les Tributs des Rajahs, Na-Av«w»e.^ 
babs. Princes, Chefs &c. font légitimement dus à la Compagnie Angloilè: 
en conféqucnce, que le refus fait, en 1783, par le Prince du Petit Marax'a, 
de payer Ibn contingent, étoit une faute (^delinquency') digne d’un Tra/re- i 4 .p.is»î»r- 
ment rigoureux ; que la conduite du Paliagar de Sckevigueri étoit une fui- 
te d'outrages atroces. 

Si ces fuppofitions font fondées, les vexations du Bengale, la plus- 
part ayant pour principe des levées d’argent, n’ont plus rien de blâmable. 

F 3 Les 

•) yiem êf tkt Imtrtfis in TnJia, gnJ an Account of tht miïitary Operations in tkw 

finthtrn paru of tht Pminfula^ tht Campai^u cf tySt, auJ ^7^4, in 40 ttnres 

aJrfjfed to tht H, the JLarl of ** and ta Lard M ac a R t n S v , ofàd tht feUâ Commintt 
êf Fort George. By Will, Fvllarton. Af. P. F. R . SS ---• aud Ure Commast’ 
der of tht Somhtm Army an tht Coaft oj CaronmnâeL Land. sydS. p. 314- 3 ï 7 ' 

357. 367, note •, 26g, 
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Les Tributs, dira M. Fullaïtok, font ncoeflaires pour yit/J/wr/fr 
les charges courantes de PEtabliffiment a). 

Remarquons ici le cercle vicieux. Les charges de l’EtabliiTement font 
confidcrables , parce qu’il demande, pour lever des tributs, un Etat mili- 
taire difpendieux; k il &ut lever ces Tributs pour foutenir les charges de 
l'EtablilTement. 

TiwHa ». meme , que tout ce qui a etc extorque dans le Bengale 

ncccffaire pour /apporter les charges de V Etabliffement , foutenir les 
autres Prcfidcnces b), fournir aux 1,600,000 ib. St. que la Compagnie rend 
annuellement au Gouvernement, & former le dividende des A(flionnaires ; 
que l’E.xpcdition de Ponin ctoit nécelTaire pour porter les charges de Bom- 
haye; que la prile de Tanjaour étoit nécelfaire, pour /apporter les charges 
de Madras: la levée des 150 Laks de revenu de la Province de Oude^ ob- 

Trini«a. Sc. ligc d’avoir toujours prêts, 10,000 hommes de Troupes, & cinquante pic- 

p. n- . 

CCS de canon. 

jd.p.ijr N, A la bonne heure, que, comme Kam /aheb, on pourfuive les Par 

liagars, que M. Schwarz compare aux Barons de l’ancien SyAérac féodal; 
qu’on les pourfuive en qualité de pillards, de voleurs; mais les harceler, 
mettre leur pays à feu & à lang, pour lever un prétendu tribut, que la 
force feule prétend établir, c’eft renouveller les Courfesdes Flibuftiers. 

id. piip.nj. Au refte la réfiAence de cette petite portion de l’Inde, devroit bien 
convaincre les Anglois, que les 10,000 Européens du Chevalier Eyre 

Coo- 

1) „\Vhile Tuch i conlidcrabic portion of the fouthern provincct remained in deh'ince o[ 
„lheComptny'i Governinent, it wai v»lii co ihink of fupporting ihc currem chirgcs of 
„the cfliiblishaient." ^ yicwtic.p. 17. — ,,oii[itary mcafurci tt the only means ihtt 
„could render thera (the fouthein provincca) produflive of revenue." iJ.p. ng. 
b) VoycJi; Rcmarki iipou FotLaRTON’t P'ifni f^c, I 7 h' 3 . p. îg. Ji. 39. 40.43, Aft- 
mtiri •/ tht Utt h'ar ia btiia 178g. T. I. p. 170. 171. 17g. igg. 201.240. 293. 294. 
3=5- 359. 399- 4«>- 41«- 
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CooTE, ne tiendront jamais contre les Indiens réunis & bien conduits. 

D’un autre côté la déprédation générale aux deux Côtes êc dans le Bengale, 
de la part des Admininratcurs Anglois, contraHe triftement avec les Iouan< 
ges que M. Fullarton donne à la Régie des Terres par la Compagnie. 

Comment prendre, apres cela, le projet de Banque qu’il propolè?id.p.,7«.a77. 
Ce feroit abimer l’Inde, làns reffource, que d’en mettre, par un pareil éta- 
bMcment, tous les fonds dans les mains des Européens. 

,,Savoir fi, tout confidcré, il cft de l’intérêt de l’Angleterre de gar- 
„der, fes Poffeflions dans l’Inde, c’eft, dit M. F u l l a r T o n, une quelUon y, p 
„trop compliquée Sc trop importante, pour que je la décide; mais il 1 cm- 
„blc que ce Ibit une vérité incontcflable, que fi, en tout, nous avons à 
„exifter dans l’Inde, ce doit être avec le caraélere d’une Puiflancc grande, 
„gucrriere & territoriale. — Une PuilTance capable, en tout tems, d’élé- 
„vcr nos alliés & de rabaiOcr nos ennemis. Nous pouvons de plus hazar- 
„der cette aflenion: fi aucun autre lÿflème eA adopté, ce fera, dansle&it, 
„rcnoncer ablblument à ce pays." 

Par CCS dernières paroles, M. Fullarton décide indireélement la 
qiicftion qu'il s’eft propofée. Cependant une nation puilTante peut avoir 
dans rinde une exiftcnce réelle, (ans y être fur un pied militaire, ni avoir 
ce qu’on appelle des Polfclfions. Un Commerce très étendu, des Comp- 
toirs bien fortifiés, une Efcadrc le montrant de tems à autre dans les mers 
de l’Indc, rendront rcfpeélable tout peuple qui voudra s’établir dans cette 
contrée; fur tout s’il fuit les fages confeils que donne dans le même ou. 
vrage le Commandant Anglois, qu’on écoutera plus volontiers que le Lord 
Clive, prêchant, du haut de 36 millions , l’économie, la juftice, lamo-y p ,^,^ 
dération, les diljiofitions pacifiques envers les ruiflanccs du pays. «1. 

Les réformes dans le moment aéluel, confervant toujours les Domai- 
nes territoriaux, ne font que la différence d'état de p.'üx à l’état de Guerre. 

Ces 
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Ces rcforaes varieront félon le tems & le fyftcme des Gouverneurs géné- 
raux. Les Princes du Pays les regardant moins comme une fuite de la fagcf 
fe de la Nation Angloifc, que comme l’effet de là foibleffe, fe révolteront: 
les Agens civils Sc militaires, n’ayant plus fous les yeux les fortunes immen- 
fes Sc rapides de leurs dévanciers, manqueront de l’énergie qui a fait faire 
à ceux-ci, en tout genre, des efforts en quelque forte plus qu’humains. 

Il fuit de Id qu’en épargnant on perdra tout, même le commerce; 
Si qu’en n’épargnant pas , on ne pourra plus fournir aux dépenfes , ni réfi- 
fter d l’infurreéfion générale des Indiens, furtout fi elle e(\ appuyée par une 
Nation Européenne: l’abandon des Domaines territoriaux devient donc d’une 
néccffité indilpenfible. 

La playe cft profonde. La gangrène gagne les parties nobles. Le 
feul moyen qui refte, pour fauver le corps, cft de couper dans le vif. Ecou- 
tons fur cela le même M. Fullarton, dont M. Schwarz, témoin de 
l’ordre févere qu’il s’efforçoit d’établir dans fon armée, fait un éloge fibicn 
N. leLOtn. mérité. Ce Miffionnaire , envoyé par Madras à l’avoit ren- 

contré le 3 Dcccmb. 1783 > en deçà de Palagatfcheri. Le Commandant 
Anglois, profondément affligé des déprédations, des violences commifes 
dans l’Inde par les Européens, par fa nation a); „je dcfire de (tout mon) 
„cocur, lui -dit ce militaire, jufte, fenfible, patriote, que les .\nglois puiffent 
„être expullcs du pays; dans ce fouhait j'ai pour objet le bien-être Sc la pro- 
„fpérité du pays. Ce feroit auffl le bien des Anglois, Sc l’avantage de leur 
^Crédit, s’ils étoient expuUcs d’un pays ou ils ne veulent rien foire de bien.“ 

M. 

t) „Ich wanfehe von Hencii, dafi die Engljnder aiu dem Lande môgen geirieben wcrdeii. 
„Ucy dicrem Wanfehe habe ich dat Befte und Wohlfcyn des Landes im Gemûth. Ja es 
„würde auch den Engelàiidern gut und ihicm Cicdit berorderlich feyn, weiin lie aui 
„dem Lande , B'o /« iei» G«f» atllcn, gecrieben würdcii." N. Rtl. Dâtitif, 2ÿ. 

(iih. p. 5 « 7 . 
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M. Schwarz lui parle de reformes dans l’adtniniAratioa, mais le Comman- 
dant montre clairement que le mal cft fans remede. 

Quand je vois deux belles âmes lè fondre ainfi l’une dans l’autre, je 
regrete de n'étre pas en tiers dans l’entretien. 

(E). ci- dtjf. p. ag. (a). 

On rapporte, en 1784» que félon le Malabarc fFlfuwaft, le nom du n r«i. otn. 
Roi de Travancour étoit toujours Rama Swami; mais que ce Prince s’ap- 
peloit proprement If^anjchimattandam. Le même Jf^ifuwafi, en 1785, ré- 
pété le nom général du Roi de Travancour, Rama Swami; mais il lui don- id. «aah. p. 
ne pour nom propre celui de Padbanada Swami. 

Ce dernier nom eft un terme honorifique, qui peut fignifier. Seig- 
neur des Richejfes. C'eft le nom à peu près du Brahme (Padmanaba')^°^*^*-^ 
qu’ Abraham Roger avoit eu pour maitre, à la Côte de Coromandel, 
Vraifemblablcment le Roi de Travancour avoit plufieurs noms, comme les 
Rois de Bisnagar, 

„Padbanada (en ITSS) pouvoit être dgé de 59 ans.“ 

Ce Prince devoir donc être ne en 1725, & avoit 32 ans environ, en 
1757 ) lorsque j’étois à la Côte Malabare. Ce fera le fils du Roi de Travart- 
coury homme d’un grand mérite, qui occupo’t alors le Trône depuis 30 ans; 
j’ai &it connoitre ce Prince dans la Relation de mon voyage. J'ai rapporté zmd.Av.T.i. 

le. P. p> 149. 

comment) étant de Cafte Nairc, pour fe rendre plus refpcdlable, il s’étoit uanote. 
en quelque forte naturalifé Brahme, en 1752, fans doute à la pcrfuafion de 
fes Prêtres, à qui le veau d’or, d’où il étoit ibrti, comme par une fécon- 
dé naifiancc, aura été remis. On va voir le fils, livré de même aux lùggc- 
Aions intereffées de fes Brahmes. 

„Les Brahmes , dit Wifuwajt, dont il y a un grand nombre dans fes n. r«i. di«. 
„Etats, & d fon fcrvice, lui avoient prophétilé qu’il mourroit dans un an (Sc’*”** 

G demi. 
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„detni. Pour obtenir un plus long eipace tic vie, on lui propoia de faire le 
„voyage aux Pagodes de Ramefuram: & ce Prince non ièulement prit cette 
„r^folution \ mais même il promit volontairement de peler là perlbnne con- 
„tre de l'or, ou d’employer Ibn pc&nt d’or, en aumônes, au Pèlerinage &c. 
„Le voyage ayant été rélblu, il falut demander au Nabab & aux Anglois a), 
„Ie palTage paifible par leurs Terres, étant obligé de prendre là route au-def 
„fus de Tirunawali & proche de Ramanadabouram, Il n’éprouva fur cela 
„aucune difficulté. On dit que, dans ce voyage, il avoit un cortège de près 
„de 10,000 hommes, dont la moitié auront été dcsJBrahmes. Lorsqu’il fut 
,, arrivé à dppar, qui eft à deux journées de Ramanadabouram , le Colo- 

,,ncl Martin, commandant pour le Nabab dans cette Place, alla au devant 
„de lui, pour le complimenter, & en même tems recevoir les prélcns du Roi 
„pour le Nabab, Sc remettre au Roi les préfens en retour du Nabab. Mais 
„comme les Brahmes avoient perfuade à ce Prince, qu’avant d’être venu en 
f- t*t- „face (en préfcnce) de l’Idole à Ramefuram^ il ne lui étoit pas permis de pa- 
„roitre à la vue d’aucun blanc étranger, le Colonel eut le déplaiftr de ne pas 
„obtcnir de voir le Roi: les complimens réciproques furent faits & reçus 
„par un noir commis à cet effet. Enfin le Roi arriva à Ramefuram le g 
„Décembrc, c’eft â dire à la pleine Lune du Novembre Malabar b), où le 
„célébroit la fête Sockapanei, ie préicnta Ibn hommage & Ibn olfrandc à 
,,r Idole, & lui fit beaucoup de prélëns. Il donna 3 Pagodes à chaque fa- 
„mille de Brahmc de Ramefuram , où il peut y en avoir 300: de plus, du- 
,,rant onze jours il nourrit libéralement tous ceux qui demeuroient dans 

„cette 

*) Lti Anglou aroiem befoiii de lui. Foliaktoh a yiem b'e. j>, 146. ijg. i|6. 

On a ru ci-derant, noie (C), que Ica Malabarca ne fnivent pai le nourean Siile : A la 
diinirence varie, parce que lea moia Malabarca n’ont pu toujoura le mdme nombre de 
jounque lea nCirea. Walthih /ü. <«r. />. 159. 160. At, Rtl. Dntifu T. tf.Ml. 
Ctlmi. M»Uh. ntit 3 . 
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„cette Ile; & quand, a la En, il s'y lava ou baigna , il Et diftribuer à chaque 
„pcrfonne, grande Sc petite, une roupie Sc une mcfurc de ris: enfuite il 
„s’cn retourna. Un endroit faint, non éloigné àe Ramanadabouram, (&) 
„où ceux qui ont été à Ramefurarriy ont coutume de pratiquer leurs ado* 
„rations it puriEcations, nommé Tiruprani, fut alors' la place où le Colo- 
„nel Martin eut une audience folemnelle au nom du Nabab. Le Prince 
„du Marava, qui réfidoit à Ramanadabouram, comme Capitale du pays, 
„eut pareillement une audience du Roi. Elle occafionna quelque difficulté 
„fur le rang; parce que les MiniErcs du Roi ne vouloicnt pas permettre aux 
„MiniAres du Prince de Marava, de s’affeoir: mais le Colonel Martin 
„s’entremit pour qu’ils puffent s’aflTeoir (& l’obtint). Voilà ce que marque 
^^Ifnfuwaft. Au refte ce Roi a chez les Nations Européennes la répuution 
„d’un Prince pacifique & juEe. Il eft en correfpondancc avec le Gouveme- 
„ment Danois de Tranquebar. Son pays fe trouve dans la meilleure pofidon, 
„dt dans un état très Eorilîant. Il ne liirchargc pas (de droits) ce qui pafic 
„par Tes Domaines, mais il en laifTe tirer (librement), par terre & par eau, 
„les chofes nécdlaires à la vie ; ce qui cil l’eirentiel.'* 

On ne doit pas être étonné que les Princes, fur ce qui regarde la du- 
rée du leur exificncc aéluclle, fe livrent aux Devins & aux Prophètes; la ma* 
niere toute rcnfucllc dont la plupart fe conduifent, leur dounant peu d'e- 
fpérancc pour l’autre vie, il efi naturel qu’ils foient fort attachés à celle-ci: 
de là nait cette confiance aveugle pour des gens qui prétendent lire dans 
l’avenir. 

Ce qu’il y a de pofitif dans cet aéle de Religion, du Roi de Travan- 
cour: c’efi, d’un côté les Brahmes gratifiés de riches préfens, dt les habitans 
de Ramefuram nourris pendant onze jours ; de l’autre , le Peuple de 2>a- 
VMticour, Difant fans doute, comme ailleurs, les frais du pèlerinage. 

G a 
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Remarquons encore, que le Prince du Marava^ dans Tes propres 
Etats, fe foumet à demander audience au Roi de Travancour; & que Tes 
Miniftres ne peuvent que par grâce s’afTcoir en préfencc de ce Monarque. 
Dans l’Inde, le rcrpctfl fuit le rang, dans quelque fituadon que fe trouve la 
perionoe élevée à ce rang par fa nailTauce ou par la fortune. 

(F> Qi-dtjf. p. 33. (a), 

avî«w*€. Le morceau fuivant qui termine \j 4 ppendix de l'ouvrage de M. F u l- 

v£*’”jir^ LARTON, confirme ce que j'ai dit, dans la le. Partie de mes Recherches Sfc. 
fur dinde, de la Dynafiie Marate du Tanjaour. Je le donne ici traduit lit- 
téralement de l’Anglois. 

Etat particulier du pays Je Tanjaour, Je fon produit. 

,, Le Rajah Yakojee a) fut le premier homme, qui enleva le Fort& 
„le pays de Tanjaour au Roi Gentou (qui le poffedoit). Cet événement ar- 
z^ A».T.î.„riva le 7e. jour de Février, 1675, daté eu Gentou, Rauchina nanta fum 
maga fuJJa feptinee. Il paroit, par les livres qui Ibnt gar- 
,,dés dans le Palais, qu’il y avoit dans ce (pays) 5753 villages; lesquels vil- 
„lages étoient diflribucs dans les cinq ou Difiriéls fui vans: fçavoir, 

,,le Soubah de TrivaJi; le Soubah àc Combeconum ; le Soubah àt Majave- 
le Soubah de MunnargoJy; le Soubah de Pattacotah & de Va- 
yjumputt.^'^ 

„Le pays produifit. Pan 1675, fous le Rajah Yakojee, Cullums b) 
de PaiJi — — — — 32,050,000. 

Shaha- 

«) Duif les Retktrcha Ve. fur fiait, p. 19. 150. le règne i’Ekcgi Rtftk tombe en Jinrie» 
1675. 

b) Le Callum, (le verie félon les tenu. Sous Ektgi Rajtk !1 <toit de 144 Ui-rct pe- 

fent; en 1763 de 7s livres. Rttkerdut Re. p. |4. ntte. Le Ptiit ell le ris. U, p, 23,. 

Mtt 
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Shaliajte a), fils aine à' Vakojee, fucceda au gouvernement, & le 
pays donna annuellement, durant un Rogne de trente-fix ans b), Cullums de 
Paddi — — — — 32,050,000. 

A Shahajee lucceda (on fiere Sharabajee c), qui tint le gouverne- 
ment dix -huit ans. Le pays produifit annuellement, (^Cullums de Paddiy 
— — - — — — 24,000,000. 

Ce déficit dans le revenu fut attribué au manque de ibn adminiAra- 
teur (Mlnifire des Finances). 

Tuccojee d) fucceda d Ion frero , lu régna fix ans. Le produit du 
pays fut annuellement, de (Cullums de Paddi) — 24,000,000. 

Tuccojee eut pour fucceffeur, fon fils Baba fahib c), qui vécut un 
an. Les terres produifirent, de Cullums de Paddi — 20,000,000, 

A fon décès, là femme Surjana f) prit foin du Gouvernement pendant 
deux ans; & le produit fut par an, de — 20,000,000. 

A fa mort, le fils de Sharabajee, appelé Cole rajah g), fucceda au 
Gouvernement, pendant une année ; le produit fut de — 20,000y000, 

Et le lucceffeur de Cole rajah fut Pretabfing h), le plus jeune fils de 
feu Tuccojee. Il jouit du Gouvernement pendant 24 ans & demi. Ses qua- 
tre 



1) Schâigi. Voj, Rttkmhti Ae. le. P. p. 19. 150. 

b) L'auteur, qui n’a pu marque les anneet du Règne â'Bagl, Jonire ans de règne t 
Schêk^i rÊjêt, l'on luccedéur; comprenant dans ces 36 ans, les 7 d'Elogi, les 37 de 
ScJuhgi & deux aats^ei qu’il 6tc an règne linranc, celui de Sàrhtgi rtjak qai doit ftre <U 
aingl ans. 

t) Strktgi Tâjtk. Voy. fircirrr*. t'e. p. 19. 90. 91. IJO. 

d) TtMtgi rêjak, ii. p. 19. 88.9a. 130. 

e) Btagi ir. Maàar^ai, id. p. 93. 150. 

f) Sm/ait tai, ii. p. 95. 150. 

g) Savat faii rajak (Sehakgi ».), ii. p. 96. I$l. Colt rajak eü le nom Stmtgal ra/gh tàttf. 
b) Partaftmfttg* rçak (PratêUfJm^ Rtchock, {J'c. p. loi. laa. IS<- 
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tre Miniftre des Finances furent Annojee Shanjogti, Ragupatya Yangare, 
Manajee, 6 c Dobeer. Sous ces quatre AdminiArateurs le pays produilit, cha- 
que année — — — — 17,000,000. 

TtJlajee Maha rajah, a), fils de Pretabfing, fucceda au Trône. Il 
employa les AdminiArateurs mentionnés ci-après, lavoir, Manojet Hujfain 
Cawn, Surerow Balaja Sinda, Dobeer GihgUiaha, Bachanna Hircar 
Rangea. Le pays produiût ibus ces AdminiArateurs, chaque année, de CuA 

lums de Paddi — — — 15,000,000. 

Quelque tems après le Nabab s’empara du pays & du Fort de Tan- 

jaour. Il commit pour être le fcul AdminiAratcur, Dobeer; fous l’admini- 
Aration duquel le pays produifit — — 17,000,000. 

Auflitôt que le Rajah fut rétabli dans (la poAcAion de) ion Fort & 
(de) Ibn pays , il mit en place Bachana Saula Y mcataputty Tonda manapa^ 
u.f. }ii. Annabo Chynaik, GiUanapa, Hircar Rangea. Sous ces AdminiArateurs 
le pays donna annuellement — ■ — 15,000,000. 

Les deux dernières années, à ce que je crois, le (produit) eA tom- 
bé à — — — — 13,000,000. 

NB. On a reçu l'état précédent d’un Vieillard, qui étoit Ecrivain fous 
Dobeer 6 c Manojee^ au tems de Pretabjing, pere du prefent Rajah de 7 an- 
jaour. Il eA donné littéralement , de la TradiufUon Marate.“ 

14. p. jit. Etat des Revenus du Tanjaour, tiré des Livres du Cercar ( du Gouverne- 
ment). 

b) „Dans les trois dernières années du Régné du pere du Rajah aéluel, 
„fçavoir;“ 

L’année 



») TtuIUftu maharajeh (Tout tapit I>. >26. 151. 

b) Il y 1 faute dans l'Aagleù, où ceci cft du titre jufqu'i Rtiêk 
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L'année 1759 — — 3» Lack de Chuckrums a), 

— 1760 — — 33 do. 

— 1761 — — 37 do. 

Les deux premières années de l’AdminiAratioa du prélênt Rajaii, 

L’année 1762 b) — — 2g do. 

— 1763 ~ — 33 do. 

— 1771 étant l'année du premier fiegc de Tanjaoar 

— — — — 34} Lack de Chuckrums^ pendant le 

Gouvernement du Nabab. 

L’année 1773 — — 33i do. 

— 1774 — — 52 do. 

— 1775 c) étant l’année du rétablilTement du Rajah, le Nabab re- F- w 
çut pendant le tems qu’il poiîeda le pays , 

— — — — 20 Lack de Chuckrums. 

Le Rajah reçut pendant le relie de cette année, 

— — — — 10 da 

perdu par le changement de Gouvernement 

— — — — 10 dow 

L’année 1776 — — — 26 do. 

1777 — - — 27do. 

Void comment s’exprime IvL Fullaxton, dans (à Lettre au Lord avicwA* 
Macaxtney, &au Comité choifi de Madras. ^ 

„Vous fcavcz très bien que depuis l’établilTemcnt de la (âmille regnan* 

„tc, de race Marate, en 1675, jufqu'au tems préfcnt, il y a eu (dans le 

Tan- 

«) Le Oatcirum cft dd pen motodre que la Pagode, (qui eA plus en metna da 10 
FoLtAOT. » ViemiSc. p, 135, «o’( *. 

Prttûupjing eil mort le 15 Occeinbrc 1763. Ainlï U te. tanit de Tnlltfiu eft 17(4. Ib- 
tktrtk. iSc. p. 113 . 

c) C'eA l'année 1776, en Avril, A non 1775- Rulurtk.ffi, p. 137. TVmuoA. &’(. /. I|. 

^ Vit» Vt. p, 13. 
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„Tanjaour) une diminution de culture tcDement progrefüve, que le produit 
„de la dernicrc année eft moindre de cinquante pour cent, qu'il n’ctoit il y 
„a cent ans. Comme les Européens a) ne fe font jamais mêlés de l’Admi- 
„niftration de ce pays, & comme il a été rarement b) ravagé ou envahi, fon 
„décliu (celui de Ton produit) doit être attribué à la maLadrefle de Ibn Âd- 
„miniftration Marate ou Gentoiie. Mais, même dans cet état d'appauvrif- 
, 4 èment c), il avoir coutume de produire, avant la demiere guerre, (en 
,,1780) environ foixante - quinze lacks de Cullums de ris , valant à peu près 
„onze Lacks de Pagodes, on 440,000 Sterl. — De cette (Ibmme) 160,000 
Stcrl. étoient payées comme Tribut, pour votre proteftion d), confor- 
ta. f . 14. „mcincnt à la ftipulation de 1776, après le dernier fiege de Tanjaour, quand 
,,le Rajah devint Tributaire de la Compagnie.“ 

(C). Ci-dejf. p. 19. (a). 

- - Les rapports politiques avec f Adminifiration Angloife. l'igno- 
rois, quand j’écrivois ceci, qucM. Schwarz, en 1787, eût part â l’Admi- 
niAration Angloife du Tanjaour- Le 34c. Cahier des Nou\\ Relat, desMif- 
Jîonnaires Danois, que je viens de recevoir (à la fin d’Août 1788) m’ap- 
prend, que dès Juillet l 78 <Sj il étoiî membre du Comité nommé par le Chevalier 
Archibald Campbel, pour la Régie des affaires de ce Royaume. Ce 
titre a pu infiuer fur la maniéré dont il parle du pays, dans les lettres dont je 
vais donner l’extrait: en 1783, en 1785 , le Tanjaour gémiffoitlbus l’opprcP 
fion des Anglois & du Roi; en 1786 le Roi eff la icule cauic du mal. Le 
Syftème étoit alors de faire voir que le pays ne pouvoir que gagner au chan- 
gement 

t) Ltt trcli Adminiilntiont d'Artate font ane mie Adminifiration Aogloirc, 

b) Je prie M. Follartom de jeter les ycu* fur let oumget qni m’ont fourni l'Hifiot- 
re du Tênjtmr depoit 1675. 

c) En note : Voyea dans {Apptniix l'état annuel du produit du lanjattêr," 

d; GlueUc proteffaon! fur 440,000 prendre i6o/>coQi; pluj du tierj. 
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gement de maître, que l’AdminiArationAngloifèrctabliroit tout, dt si la Côte 
& dans Bengale: de Id i’clogc des Chefs, le Chevabcr C ampbel, Gouverneur 
de Madras; le Lord Coenwallis, Gouverneur général du Bengale; tel eft 
le Aile des lettres de l'indc en Europe. Entrons dans le détail 

Le nouveau Comité a) donna de l'inquiétude au Roi Joullafou. Il 
pria en fècret M. Schwarz d’affurer de fa part le peuple, qu’il le gouveme- 
roit déformais avec juAice. C'étoit le tems des femailles; l’eau étoit abon- 
dance; le peuple qui avoit abandonne le pays, revint. M. Schwarz me- 
nace enfui te TouUafou du Comité, s’il ne change pas de conduite; il lui 
préfente fept points de réforme: le Roi réfiAe: la crainte arrache fon con- 
fentement. 

Les vexations rapportées par le Miflionnaire font énormes. Le Ncli 
(le ris), dit-il, n’étoit pas plutôt mûr, que quatre troupes de CommifTaircs 
venoient en faire l’évaluation. Si le champ portoit cent Scheffels, (^Ka- 
lams) b), ils l'évaluoient cent cinquante ; & comme deux tiers appartien- 
nent au Roi, c’eA à dire cent Ka/ams, ils prennoient toute la moilfon: cette 
évaluation barbare a été abolie. Le Prince a fes deux tiers, & les habitans 
l’autre tiers; ce qui leur fuAit. Dans plufieurs endroits il y a deux MoifTons 
par an; d’ailleurs la culmrc n’eA pas pénible. Quand l’eau vient, on la- 
boure un peu, enfuite on femc; le grain leve en trois ou quatre jours: la 
moUTon fe fait au bout de trois mois. 

Les habitans étoient encore obligés de payer dix fanons pour chaque 
cent de Kalams ou Scheffefs de leur Tiers. Il falloir qu’ils prifTcnt la por- '*î»« 
tion de Neli du Roi, & pour chaque Xa/a/n lui payaffent un fanant de plus 
qu’ils ne pouvoient la vendre. Ce qui leur caulbit une nouvelle perte de 
30 pour cent. Ces deux impôts font fupprimés. 

Les 

%) Nnert Cefekidae Ac. 34.*. 1788- p. US 4 - «S 5 - 

k) Vojr. Ci-deir. linote F. à.RKktTehnkifi.Vc,fiir Fhtdt ic. P. p. 84* noce. 

H 
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Les officiers du Roi recevoicnt du Prince, fix mois de leur paycj ils 
tiroient les fu autres des habitans: abus i reformer. 

Le Roi avoir affermé le (cl très cher; il (c vendoic en confcquence d 
un très haut prix. M. S c h w a a z ne s’eft pas donne de repos , que le bail 
n’ait été rompu. 

Les engagemens du Roi (ont connus partout , dit le Miffionnaire. 
On c(pcrc que le pays va promptement fe remettre. Si le Prince manque 
à fi promcfTc, ce qu’on craint, le Comité interviendra, & il (le Roi) per- 
dra toute fi conl'idération. 

Voild ce que porte la lettre de M. Schwakz, du 17 Juillet 178& 
Les réformes annoncées font juAcs, néceffaircs. Mais les Anglois ont -ils 
droit de régir un pays reconnu, aux termes des Traités, pour indépendant. 
2®. Avant l’arrivée des Européens, le Tanjaoun fc foutenoit par lui -même, 
étoit riche, parce qu’il n’y avoit que deux têtes d nourrir, le Peuple & le 
Roi. Une troifieme fe préfente, les Anglois: elle feule afbmeroit le Roy- 
aume. Comment Toullafoii fatisfera - t-il à Tes be(bins, fins fouler fes fu- 
jets? & encore la part du peuple cA-elle, en 17S6, du tiers de la moi(Ton: 
en 1783 > il n’nvoit que le quart. Le mal vient donc des Européens, qui 
exigent du Tanjaour plus qu’il ne peut donner, & non du Gouvernement 
Indien, obligé de doubler fon revenu, pour payer les charges. 

N. Din. Le 2 Oélob. de la même année, le Miffionnaire écrivant à M. P a s c h e, 

)4CÉh.p.iif7. ^ ’ 

»f». lui parle de l’arrivée de M. Campbel; ce Gouverneur ne reçoit pas de pré- 
Jens: qualité rare dans l’Inde! M. Schwarz lui fait connoitre la fituation 
mUérable du pays. Il a prié le Roi de ménager fes peuples. Ce Prince lui 
a répondu durement. Les habitans quittent villes & villages Le tems de 
la culture arrivé, point de bras pour labourer. Le Miffionnaire demande 
du (ècours au Gouvernement, fins quoi tout eA perdu. On nomme un 
Comité, dont il eA membre. Le belbin de cet Etablificment lui paroit pre(- 

fint: 
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{ànt: mais s’il exerce Ton autorité, que devieodra celle du Roi? le Comité 
afTcmblé, il le prie d’attendre qu'il ait Cùt au Prince de dernieres remon- 
trances. Toullafou le rend, promet de montrer à fes fujets juRice & ten- 
drdTe, & engage M. S c h w a a z à les rappeler, non au nom du Comité, 
mais en qualité d'ami du Roi & des habitans. Le Mifllonnaire exécute la 
commiflion, écrit au Gouverneur pour le prier de ne pas enlever toute au- 
torité au pauvre Roi malade. M. Campbel Te prête aux defirs de M. Schwarz 
qui lui envoyé les 7 points de réforme promis par le Roi : mais le Midonuaire • 
attend que le tems de la moilTon prouve la fincérité du Prince. 

Le Tanjaour paye à la Compagnie, 4,000,000 par an. Ces (oins pa- 
ternels peuvent regarder le Tribut, qui eR pris l'ur la MoiRbn, auRi bien que 
la vie des pauvres Tanjaouritns. 

Le 20 Dccemb. 1786, M. Schwarz dit au mêmePASCHE: „fi la>J. 

„mort enicve le Roi, ce qui a manqué d’arriver les 3 derniers mois, l’ordre 
„total, quant à la juRicc, prendra pour le bien-être des habitans une autre 
,x6cc. — Maintenant il n’y a pas dans le Tanjaour d’AdtniniRration ; tout 
„lc monde vole Si pille. J’ai une très bonne opinion des intentions du Gou- 
„vemeur aélucl de Madras ; il ne reçoit pas de préfens ; il tient les Européens 
„fous la meilleure difciplinc & cherche à foulager le pays. Dieu le conferve 
„Si le fortifie! autrefois on intinudoitle Roi de Tanjaour, & on lui demau- 
„doit ceci, cela; mais auffitôt qu’il envoyoit un prélent, tout s’appaifoit. 
„Maintenant les chofes vont mieux: c’eR auRi ce que l’on mande du Lord 
„CoRNWALLi$, Gouverneur général du Bengale. Dieu foit loué I “ 

M. Schwarz eR une belle ame: le bien qu’il deRre fortement, il 
le croit réel. Mais le Colonel Fullartok, témoin de la rapacité de lès 
Compatriotes, lui déclare nettement, en 1783, que le mal eR incurable: r. 

les papiers publics, parlant des arrangemens pris par Madras, d l’égard du 
Tanjaour, depuis la mort de Toullafou, repréfentent le pays comme acca- 

H 2 blé. 
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Les officiers du Roi recevoicnt du Prince, fix mois de leur pafc; ils 
tiroient les fix autres des habitans: abus à reformer. 

Le Roi avoic afferme le (èl très cher; il le vendoit en confcquence d 
un très haut prix. M. S c h w a >z ne s’eft pas donne de repos, que le bail 
n’ait etc rompu. 

Les engagemens du Roi font connus partout , dit le Millionnaire. 
On cfperc que le pays va promptement fc remettre. Si le Prince manque 
d fa promeffe, ce qu’on craint, le Comité interviendra, & il (le Roi) per- 
dra toute fa confideration. 

Voild ce que porte la lettre de M. Schwakz, du 17 Juillet I78<L 
Les reformes annoncées font juAcs, néceffaires. Mais les Anglois ont -ils 
droit de régir un pays reconnu, aux termes des Traités, pour indépendant, 
a®. Avant l’arrivée des Européens, le Tanjaour. fe foiitenoit par lui-même, 
étoit riche, parce qu'il n’y avoir que deux têtes d nourrir, le Peuple & le 
Roi. Une troifieme le prélcntc, les Anglois; elle feule affiimeroit le Roy- 
aume. Comment Toullafou fatisfera - t-il à fes befbins, fans fouler les fu- 
jets? it encore la part du peuple eft-elle, en 1786, du tiers de la moiffon: 
1783 ) il n’nvoit que le quart. Le mal vient donc des Européens, qui 
exigent du Tanjaour plus qu’il ne peut donner, & non du Gouvernement 
Indien, obligé de doubler fbn revenu, pour payer les charges. 

N. IA Dm. Le a Oélob. de la même année, le Millionnaire écrivant d M. P a sche, 
>«ri. lui parle de l’arrivée de M. Campbil; ce Gouverneur ne reçoit pas de pré- 
ftns: qualité rare dans iTnde! M. Schwaiz lui fait connoitre la fituation 
milcrable du pays. Il a prié le Roi de ménager fes peuples. Ce Prince lui 
a répondu durement. Les habitans quittent villes & villages Le tems de 
la culture arrivé, point de bras pour labourer. Le Millionnaire demande 
du fecours au Gouvernement, fans quoi tout eA perdu. On nomme un 
Comité, dont il eA membre. Le belbin de cet Etablificment lui paroit pref- 

fant: 
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fine: mais s’il exerce fon autorité, que deviendra celle du Roi? le Comité 
alTcmblé, il le prie d’attendre qu’il ait fait au Prince de dernieres remon- 
trances. Toullafou lé rend, promet de montrer à fes fujets juAice & ten- 
drelTc, & engage M. S c h w a a z â les rappeler, non au nom du Comité, 
mais en qualité d’ami du Roi & des habitans. Le Millionnaire exécute la 
commillion, écrit au Gouverneur pour le prier de ne pas enlever toute au- 
torité au pauvre Roi malade. M. Campdel fe prête aux defirs de M. Schwarz 
qui lui envoyé les 7 points de reforme promis par le Roi : mais le Milüonuaire . 
attend que le tems de la moilTon prouve la lincéritc du Prince. 

Le Tanjaour paye à la Compagnie, 4,000,000 par an. Ces Ibins pa- 
ternels peuvent regarder le Tribut, qui eA pris fur la MoiAon, aulli bien que 
la vie des pauvres Tanjaour uns. 

Le 20 Decemb. 1786, M. Schwarz dit au même Pasche: „fi la'ui. p-n<4> 
„mort enlcve le Roi, ce qui a manque d’arriver les 3 derniers mois, l’ordre 
„total, quant à la juAice, prendra pour le bien-être des habitans une autre 
„,&ce. — Maintenant il n’y a pas dans le Tanjaour d’AdininiAration; tout 
„Ie monde vole & pille. J’ai une très bonne opinion des intentions du Gou- 
„vemeur aélucl de Madras ; il ne reçoit pas de préfens ; il tient les Européens 
„ibus la meilleure dilbipline & cherche à foulager le pays. Dieu le conferve 
„6l le fortihe! autrefois on indmidoit le Roi de Tanjaour, & on lui demau- 
„doit ceci , cela ; mais auQitôt qu’il envoyoit un préfent, tout s’appaifoit. 
„Maintenant les chofes vont mieux: c’cA aulli ce que l’on mande du Lord 
„CoRNWALLis, Gouverneur général du Rengale. Dieu Ibit loué! “ 

M. Schwarz eA une belle ame: le bien qu’il defire fortement, il 
le croit réel Mais le Colonel Fullarton, témoin de la rapacité de lés 
Compatriotes, lui déclare nettement, en 1783, que le mal eA incurable: 9, 

les papiers publics, parlant des arrangemens pris par Madras, d l’égard du 
l'anjaour, depuis la mort de Toullafou, repréfentenc le pays comme acca- 

H 2 blé. 
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bic, pliant (bus les impôts des Anglois, gémiiEint (bus les manoeuvres (bur- 
des de plufieurs particuliers auxquels il a été affermé. 

La demiere lettre de M. Schwarz, fur le Tanjaour, eft du g Jan- 
vier 1787- Le Miflîonnairc rapporte , que, les derniers jours de 1786 , le 
Roi de Tanjaour a rempli le pays de joye, en éloignant les gens cruels, 
promettant la juAice d Tes lujets, ôtant trois lourdes taxes ; „enfuite, ajoute 
„lc MilEonnaire, il m’a fait appeler ft m'a tout raconté. Vous n’entendrez 
„plus parler d’injuftice, m’a- 1- il dit. - • - Si quelqu’un vous porte fes 
„plaintes, envoyez le moi, je lui rendrai juAicc • • • Les quatre derniers 
„mois ont été très &tigans: chaque jour on venoit fe plaindre d raoL L» 
,^niAre du Roi étoit un homme infenfible, barbare, ds faux d un point 
„qu’il eA impolAblc d’exprimer. La crainte lui At d'abord cacher (es difpo- 
„fttions inhumaines: il commença enfin à les (aire paroitre.“ Les avertiffe- 
mens de M. Schwarz, Membre du Comité Anglois, Si qui avoir la con- 
fiance du Roi, ne Parrêtoient pas. „Il eA maintenant en prifon, écrit le 
„Mi(liomiairc- Le Roi a formé un Confeil de quatre perfounes châtiées de 
„prendre (bin des aifidres du pays: en conféqucnce je fuis débaraffé de tout: 
,,je leur renvoyé ceux qui s’adreffent d moi.“ 

Ce MiniAre disgracié fera Baba, qui en 1784, gênoit la culture des 
Terres, & en I78S> exécutoit avec tant de dureté (& peut-être les paffoit) 
les ordres de (bn maitre, d qui Mahmtt Aali demandoit 12,000,000 K. Le 
Nabab d’Arcate, Madras, doit donc (c reprocher d lui -même les exaélions 
cruelles exercées alors dans le Tanjaour. 

,.Les quatre derniers mois, pourfuit M. Schwarz, j’ai eu beaucoup 
„de peine. Au commencement de l’établiffement du Comité le Roi ne 
,Je voyoit pas de bon coeur. Il me pria de fccourir en (bn nom les habitans, 
„non comme membre du Comité, mais comme ami. Il m'envoya un pré- 
ffom. pour PEoole; je lui fis cette réponfe: je vous remercie de vos offres 

^chari- 
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„cbaritablc$: mais dans les circonAanccs aifluellcs, un tel prclont feroit plu* 
,,tôt regardé comme un moyen de corruption, que conune une aumône, 
„Ainfi je le refuferai jufqu’à ce que vos fujets aient été foulages." Si je feulTe 
reçu , la Calomnie n'auroit pas manqué de le produire. 

M. S CH WA «Z cft un fort mauvais politique: je doute que tous les 
confrères du Comité lui rclfemblent ; on (ait dans flndc , comme en Europe, 
s’enrichir en refufant les préftns ojlenfibles. 

Mais remarquons la peine que rétablilTement du Comité failbit à Tout- 
lafou. Un Roi malade, voit des Etrangers, le dilànt fes anus, former un 
Bureau pour le forcer de làtisfaire leur avidité en fe privant du néedfaire, 
ou de leur abandonner la levée des revenus , dont ils lui accorderont enlUi* 
te ce qu'il leur plaira. Voilà l’équité des Européens dans l’Inde; eux qui 
dans leur pays le vantent de connoitre fi bien les droits de l’homme, de la 
propriété. La lutte du foible contre le puilTant, fur la Terre, cft éternelle, 
elle eR nécelTaire; làns cela le premier feroit mangé par le fécond. En Fran- 
ce il eR queRion d’alTembler les Etats généraux du Royaume. Dans un 
pays, où tout fujet, pauvre ou riche, polfelTeur de biens fonds, ouRmple 
journalier paye les impôts, mille, capiradou, vingtième dcc., tout Sujet, 
pour y conlèndr, doit être repréfenté: «infi, commençant par le plus pede 
hameau , il &ut que le fimple manouvrier, qui n’a que lès bras , fans un 
pouce de terre, puisqu'il contribue aux charges de l'Etat, contribue de mê- 
me, en donnant là voix au Icrudn, à nommer celui qui reprélèntera fon 
village au Bailliage; où ce reprélèntant nommera, dans la même forme, avec 
les repréfentans des autres villages & bourgs , le Repréfentant du Bailliage 
aux Etats généraux. Voilà l’ordre légal , fondé fur les droits de l’homme, 
ceux du François , & fur les Monumens de la Nation. Le Roi eR le pere de 
fon peuple: mais l’homme en place, qui craint ces corps à cent bras, n'en 
gênera- t-il pas l'organilàdon , la croilEince, s’il ne peut pas les ctouRier au 
berceau? H 3 Je 
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Je finirai cet Extrait du 34e. cahier des nouvelles Relations Danoifes, 
par un endroit pris du journal de Schawri muttu, Catcchifte Malabar des 
Miffionnaircs Danois dans les Terres. Il écrit en 1786, que pendant la guer- 
re, la Compagnie Angloifc ayant la Régie des Terres, lesPaliagars payoient 
des tributs modérés, & les payoient volontiers: que le Nabab ayant repris 
cette Régie, a doublé le Tribut; qu’il a fallu envoyer un détachement contre 
les Paliagars qui fc font retirés dans leurs forêts ; qu’apres avoir dépenfé le 
double du montant du Tribut, ce Prince a fait la paix avec eux; & que le 
danger paffe ils lui ont notifié qu’ils ne pouvoieiu payer ce qu’ils avoient pro- 
mis. „Voili, dit le Catéchific, ce que le Nabab éprouve depuis plus de vingt 
„ans; & il ne change pas de marche, quoiqu’il fente le tort que cette condui- 
„te lui caufe, & qu’elle aliène le coeur de fes Sujets," 

D’abord cette foumiffion prétendue des Paliagars pendant la guerre, 
cfl formellement contredite parM. Fuilarton. 

Mais plaidons un moment la caulè du Nabab d’Arcatc. Quand le Prin- 
ce abefoin d’un tiibut, il faut qu'il levé le double; la moitié pour lui, la 
moitié pour les Anglois, fans compter les préfçns que M. Schwarz a la gc- 
nérofité de refufer. Le pays eft doiK foulé. On fe bat; on fe ruine; le plus 
foible lâche quelque chofe, promet davantage. Le danger pafle, il ne donne 
plus rien. Le Nabab en eft pour les frais ; & c’eft toujours à recommencer: 
le pays eft dévafté: mais enfin comment faire autrement; le Nabab n’a rien, 
& les Anglois lui demandent, la bayonette fur le coeur, des fommes qu’il eft 
hors d’état de payer. Si les Paliagars n’ont affaire qu’â Madras , qui ne par- 
tage avec pcrfotme, il n’y a rien pour le Nabab; dès lors les Anglois peu- 
vent exiger moins. Le fardeau étant moins lourd, on paye moins difficile- 
ment. D’ailleurs leurs détachemens brûlent les forêts, détruilènt de fond 
en comble les Forts des Paliagars, malTacrcnt les hommes: ils veulent être 

obéis. 
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obéis. La faim de revenir en Angleterre couverts d’or, les prefle. Voilà 
l’état de l’Inde fous les Européens. 

A Paris, le zg Août fj88> 



No. II. 

Obfervations fur le B^iCAVADAM a), 

C^n ne doit pas être étonne de voir la connoifTance de l’Inde, marcher à pas 
lents: cette valle contrée préfente à l’Europe tant d’objets! Cependant ren- 
dons jullice à nctre fiecle. On commence à eftimer les Indiens. L'égoïsme 
qui rapporte tout à l’Europe, qui ne trouve rien de bien, rien de beau, que 
chez les Grecs , & les Romains , regardés comme nos peres : cette foiblelTe 
d’efprit qui ne permet point de palTer le cercle étroit des connoilTances de nos 
premiers Maîtres, disparoit infenfiblcment. Tous les Peuples de l’Univers 
redeviennent nos freres. Plus de barbares, malgré la différence des Idio- 
mes, des Moeurs, des Ulàges, desLoix, des Religions: plus de pays, où 
la Nature, émdiée avec foin, n'oflre aux yeux du Sage, des traits propres 
au fol, au dimat, dignes d'être ra|^rochcs de ce qui fe voit dans nos 
contrées. 

Nous étions les vrais barbares, nous ifi^és, concentrés dans ce 
qu’on appeloit autrefois le monde connu. 

Il efl vrai que le premier objet de nos voyages, doit encore nous 
(aire rougir: l'or des Amcriqiiains , celui des Indiens. Helas! ce fera tou- 
jours 

*) BAOATAnAM,*» Dtliriat Bninr, Omrâgt lalim eatmi^e, fir PEirt fitprêmt, ht 
Ditux, ht Gtttti, Ut Utmntt, ht ihtrftt ptrtitt it f Uiihcrt. Ptrii, •« Svt. 
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jours le principal mobile de nos Entreprifes , de nos Courfes lointaines : 
heureux, fl les evénemens ramènent enfin l’Europe à dés procédé, qui s’ac- 
cordant avec nos lumières, conTolent l’Humanité des Maux qu’un vil intérêt, 
lui a fiiit Ibuffrir dans les trois autres parties du Monde! 

Plufieurs ouvrages, relatifs à l’Inde, publiés depuis quelques années 
en France, en Angleterre, prouvent que les efprits, trop longtems égarés, 
ont enfin trouvé la route , & fe portent maintenant vers les Indiens memes. 
De proche en proche , Langues , Hifioire ancienne & moderne , Loix, Ufa- 
ges. Sciences, tout s’apprendra, s’éclaircira: voilà les feules conquêtes qui 
D’appauvrifient , ne fidTent gémir perfonne. 

L’ouvrage fiir lequel roulent les Obfervations que je vais préfenter, 
le Bagavadam^ efi une produélion Indienne, écrite d’abord en Samskre- 
tam. Il a été traduit en Schen Tamoul ^ ou Tamoul relevé: la Bibliothèque 
du Roi polTcdc maintenant une copie de cette Traduélion. Du Schen Ta- 
moul, le Bagavadam A été mis en François, en 1769,^01 Maridas Poulie, 
Interprète en chef du Confeil de Pondichéry. 



J’ai eu, en 1770, cette Traduélion Françoife entre les mains, deux ou 
trois jours: mais tout occupé de l'impreffion du Zend-Avejla, à peine ai- 
je eu le tems de la parcourir. Seulement j’en ai donné le titre, en note, dans 
K.p.p.sfÂ'mon voyage, à la fin de la Defcripdun i’Iloura, où je l’indique comme 
un ouvrage Ms. à confulter fur la Mythologie Indienne. 



Le Voyageur , qui vient de donner au Public, la Traduélion de Ma- 
ridas Poullé, ne fc nomme point: mais le Public apprendra avec plaMir, 
EC psaot. que c’eft M. D’Ob son ville. Officier de mérite, qui a fervi avec hon- 
nSr^i.^ncur dans l’Inde, depuis 1752 jufqu’cn 1771, & employé une partiedefoB 
pcIlV*.' bien à des Recherches fur l’Hifioirc naturelle & les Antiquités de cette 

contrée. 
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contrée. Un premier ouvrage qu'il a donné en 1783 a) a été très bien 
reçu; & il cft glorieux pour la Nation d'avoir des Militaires, qui comme lui 
& M. G EN T IJ , Colonel d’infanterie, fâchent allier noblement les fonétions 
de leur état avec la culture des Lettres; des hommes qui expolcnt leur vie & 
facrihent ainfi leur fortune & leurs veilles au double bien de la Patrie, ont 
droit à une double reconnoiflancc, de notre part: \ incognito dont ils fe cou* 
vrent, ell un vol fait à la réputation nationale. 



Qu'il me foit permis de dire auili un mot du Traduélcur François du 
Bûgavadam. 

Le 8 Février 1772, écrivant au P. Coeurdoux, Mifllounaire Jéfuite 
de Pondichéry, je le priois de me faire copier quelques ouvrages en langue du 
Pays; & je lui indiquois, pour ce travail, PoH//ir, Malabar Chrétien, zwJ Ay.t.e 

que j’avois vu en 1755, * arrivée à la Côte de Coromandel. Je pro- ' • 

mettois de &irc palTer les frais de copie & de recherche, que ma commilTion 
devoir occafioimer. Ce vieillard rcfpeélable, très habile lui - meme dans la 
langue Malabarc, Si connu par différens morceaux, qui font partie des 
Lettres Edifiantes^ me répondit, le 5 Oftobre 1772. Voici l’Article de fa ««Ettp.irr. 

_ . . , J . *c.»plUc.p. 

Lettre, qui a rapport aux Copies que je dcmandois. «n . 

„J’cfpcre que vous aurez enfin le petit Diéliomairc Telongou-Sams- 
fjtretam & François b). On en aura l'obligation à Maridas que vous ci- 
„tez dans votre lettre: il m'a procuré un Ecrivain. Il m’a fallu elTuyer les 
t^ujles plaintes de cet Indien, plus i^uit que les autres. On l’a engagé 
y,autrefois à laTraduéHon longiu & pénible iw Baga\'adamy (ans parler des 
„dépenfes confidérables que cet ouvrage lui a occafionnées, Sc fans qt/ilait 

„reçu 



») EJfüii phJUfipkijHn fitr Ut metttri Jt Jivtri ^aimMX ttrângerf, nvn Jet tlfinuttitHi rtlâtivn 
MW Priittipa EJ" Vfagit it plu/iettn Ptupltt, Ou Extram dtt vtjrigtt dt M, * m Purit 
I7#3. tii r»o. 
b) Je ne l’ai pat resn. 

I 
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^yreçu un petit mot de remercîment. Un Indien, en famille, n’cfl pas en 
„état de les faire. Cela lui a fait abandonner la Traducflion de quelques au- 
„tres ouvrages bien plus pénibles, qui traitent de la Cosmographie, Sc qui 
„regardent les fyftcraes du Dtiitam & de Vylduitam.^^ 

LcP. CoEuanoux a pu marquer à quclqu’autre que moi, les mê- 
mes particularités; d'ailleurs un pauvre Indien , telquc ne trouve- 

ra perlbnne, à 6000 lieues, oui prenne fa défenfe: j’ai donc cru devoir rap- 
porter les propres paroles du P. Coeurdoux. Les Etrangers verront, que 
l'homme qui aime le vrai, ne fçait point pallier les fautes de Tes Compatrio- 
tes. Il ell juAe, de diminuer, de reAreindrc autant qu'il eA pofliblo, les 
dépenfes dans l’Inde : mais celle que pouvoit caufer le travail de Maridas 
^ ne feront jamais une charge pour la Nation. 

On a une vraie obligauon à M. d’OBSONViLLE, d’avoir publié le 
Bagavadam. Ce morceau n’étoit connu que par des Extraits inférés dans 
différens ouvrages; c’eA à dire qu’il ne l’étoit point: en fait de Monumens 
nationaux, furtout religieux, il faut, pour pouvoir en juger fainement, les 
voir en entier & au naturel. Les Indiens gagneront- ils, dans notre efprit, 
à la publication du Bagavadam? c’eA une autre queAion: mais les Leéleurs 
inAruits diront que chaque nation a lès Légendaires h fes MoraliAes, ou 
plutôt fes Cafuijletf qu’il cA bon de connoître. 



§. I. 

Doctrine du iagavadam. 



J’ai reconnu dans le Bagavadam p\uC\c\m traits, qui font dans l’ 0 //p- 
nek’hat: on en trouvera ici quelques uns. J'indiquerai les autres en note, 
dans la Traduélion de ce dernier ouvrage, & j’expliquerai en même tems 
les mots Samskretans & traits mythologiques, dont l’Editeur du Bagava- 
dam n’a pas donné le fens. 

Le 
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Le fond de la Thcologie paroic d'abord le même dans les deux ou- 
vrages; le renoncement à tout objet lênfible^ Tuaification avec le premier 
Etre: Iculemcnt, le Bagavadam rapporte tout à Vifchnou; V Oupnek hat, 
tout à Schivai ou Roudr: & en derniere analylè, c’eft, dans les deux Ouvra- 
ges, un fcul & meme premier Etre. 

Le Bagavadam efl plus ccrcmonicl , à caufe de cette multitude d’in- 
carnations de yijihnou: aufli voit -on beaucoup plus de Pagodes &c. à la 
Côte de Coromandel, où le Culte eA le Vijehnouvisme ; qu’à la Côte Ma- 
labarc, où régné le Roudrisme, 

Mais les détails & les principes de YOupneldhat, font bien différens sc<hcrch.ttti 
de ceux du Bagavadam. Ce dernier ouvrage détruit abfolumcnt la dilUn- 
élion du juAe & de l’injuAe, du bien <St du mal. Je n’apporterai à l’appui de 
cette affertion que trois paflâges du Bagavadam qui me paroiAent décifiÊ. 

„Paricchitou pria Souguen de lui donner la Iblution d’une choie qui 
„luiparoilToit incompréhcnfible dans la conduite de Dieu. Cet Etre, qui n’eA ^ ^ 
„dirigc par aucune palEon, pourquoi hait-il les Céans, & a-t-il dc.kpro- 
^dileélion pour les Dieux ?“ 

„Â cette queAion, Souguen répondit en ces termes: Il eA vrai que 
,J)ieu neA rufcepdble d'aucune paAlon. Il n’a proprement ni haine, ni 
„amour, ni colere, ni patience^ Par le delHn a), il a enveloppé d’une Ibr- 
„te d’illuûon les différens êtres, en les créant avec trois diverfes 
„qualités. D’apres une impulfion commune , toutes ces créatures ne doi- 
„vcnt tendre qu’à lui feul; h ce qu’il y a de myAérieux, c'cA que cette ^ 

„tendance va à Ion but, de quelque maniéré que ce Ibit. Que les hom- 
„mes s’acharnent à blalphcmer Dieu par haine; qu'ils l’aiment par amour; 

„qu’ilt foient voluptueux & paffionés pour les plaifirs, ou qu'ils fàffcnt pé- 
„nitence, ils feront punis ou recompeufés pour cette haine ou pour cet 

I 2 „amour: 

a) Ce Dryfia fera U ilfaïa de VOtfntkkMt. lUdurch. Ac. ae, P. p. 305, note (b). 
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„amour : mais comme de fa<;on ou d’autre leurs pallions tendent au but de 
„Dieu, ils acquierrent toujours la béatitude, apres plus ou moins de va^ 
„riation$ temporelles, de peines, ou de récompenies méritées." 

Souguen, cite des exemples des plus grands perlonnagcs, qui ont 
paiTé par ces difTcrens états, <St conclut ainfi; 

P- '*7- „Lcur terme d’expiation étant arrivé, ils obtinrent la béatitude; les 

„blasphêmcs, les crimes qu’ils commirent, pendant leur vie purgative, quoi* 
,,quc provoquant un jnjle châtiment, ne doivent être envifage's que comme 
id. p. injlrumens & moyens de purification. C'eft ici qu'il faut que vous 

„vous Ibuvcnicz de ce qui a été dit ; que Dieu n'eA proprement fcnfible ni 
„aux louanges, ni aux injures, de qu'il n’eft fujet ni aux plaUirs, ni aux 
„peines. “ 

PurtrcA/rou e(l toujours, comme de droit, (atisfait des réponlcs de 
Souguen. Pouffons un moment pour lui la difficulté. 

Certainement Dieu n'cO point fusceptiblc depaffions: mais il eAtout 
puiffant; il eff fouverainement juAe. Pourquoi créer des êtres qui le blas* 
phémeront, tandis qu’il eA le maitic d’en produire d’autres? pourquoi les 
laiAer commettre ce crime, tandis qu’il peut les en empêcher? il les crée 
doncméchans. Alors, comment peut* il, s'il eA juAe, les punir? 
td.ii*.}.p.7a Je cite d’abord ce que l’auteur dit ailleurs. 

„Brahma occupé de l'oeuvre de la Création, éprouva quelques moii- 
„vemens déréglés des paffions, it il forma des êtres portés au pêché, lin 
A P- n. „répcntir Ibudain le At recourir à fon Dieu." Plus bas: „Brahma projeta 
„cnfuite de faire des hommes d’un caraélere doux, aimables, (âges, & rem* 
„plis de toutes fortes de vertus." 

a. Dist. pr«. Rappelons nous que Brahma, Vifehnou, & Schiven font une foule & 

ia.p.xi- IL chofo; & voilà le Créateur qui, fi la traduéfion cA exaéfe, fi l’Edi- 

teur n'y a rien changé, eA fujet à des paffions déréglées: & qui produit 

d’abord 
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d’abord des êtres portes au pêché; & enfuitc, d'autres êtres fàges & rem- 
plis de toutes fortes de vertus. Comment cil -il faint, de nature âc d'ac- 
tion; comment eil-il juAe dans la punition, ou la récompenfe? 

Le dcnoimicnt fc trouve dant l’article de VïfdtnoUy metamorpho- 
fc en Chrisnen. 

„Quelque tems apres, dit Souguen, Chrisnen le trouvant au bord deid. lîv.io. p. 
„Ia rivière d'Emouney a), commença à jouer de là Autc paAorale. Toutes 
„lcs bergères, ou filles, amourculcs de lui, accoururent en foule, pouren- 
„tendrc ces fous enchanteurs. Chrisnen les voyant enivrées de fon amour, 

„leur dit qu’il étoit contraire à f ordre établi dans le monde, do quitter 
„leurs maifons pour jouir d'un amant. Il ajouta que cela pouvoit mettre 
„lc trouble dans leurs (àmillcs, fi leurs maris croient jalou.v, & devenir pour 
„cllcs un lujct d’opprobre: ainfi il leur conlcilloit de s’en retourner au plû- 
„t6t. Ces femmes répondirent, qu'il étoit vrai que leur pajpon pour un\i. p. jip 
yyhomme ordinaire fer oit criminelle; mais que déférant s’unir au niait re ab- 
,folu de toutes chofes, elles efpéroient que cet amour ne pourroit être que 
^méritoire; qidau refe leurs maris tf avoient point de droits vis à vis de 
,,leur Dieu. Chrisnen, qui vit l'innocence de leurs intentions, leur donna 
„gracicufemcnt toute làtisfaéhon; & par un prodige toujours nouveau, dans 
,,ce grand nombre de femmes, chacune fut convaincue que Chrisnen n’étok 
„que pour elle, & qu’il ne la quittoit pas un inAant pour une autre." 

Voüà les infamies du Mélange, prélèntées dans l’Inde fous une forme 
rcligiculc, à laquelle bien des feélcs peuvent en Europe le rcconnoître. 

„Sur ce récit Paricchitou propofa fes doutes à Souguen, Il eut peine 
„à concevoir qu’il fut pofiiblc d'approuver & attribuer de pareilles adijons d 
„Chrisnen, qui étoit Dieu, & par conféquent aimoit la juAicc.“ 

I 3 Le 

i) Ctft le DJema. 
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Le Roi Paricchitou cft l’honnête homme du Bas'avadam. Il * 1 : rend 

O 

aux reponres, parce que le Doêleur doit toujours nvoir raifun. D’ailleurs 
s’il infiftoit» il pafferoit pour incrédule. Concluons des objeélions de ce per- 
fonnage , qu'il y a toujours eu dans l'Inde , des hommes fages , de bon feus, 
qui ont blâme, qui ont eu en horreur toutes ces fpiritualités charnelles cou- 
vertes d’un vernis thcologique. 

„Souguen répondit: cette objeélitvi Icroit fondée, fi Chrbnen rîétoii 
„pas Dieu. L’adulterc dl un pêche contre le Droit établi dans nos focictés. 

U. f. tfo. ^,Mais l’Etre fouverain n’eft point fujet â nos loix de convenance. L’Uni< 
y, vers eA à lui, cA en lui. Il eA écrit aulü dans le Vedam, Sarvam 
f,VichnouMayamKekatou, tout émane de V^ichn ou a). Lesvoyes 
^inconcevables de ce Dieu ne doivent donc pas être confondues avec celles de 
,,1’homme. S’unir à tant de femmes, & être auprès de chacune en même 
„tems, un foible mortel le pouvoit-il? eût -A pu avaler un poiA’on terrible 
„(iins mourir? c’cA ce qu’a fait Chrisnen^ & mille & mille autres prodiges. 
,,AinA il y a des aclions dont le but ejl inconnu^ Çf qui^ criminelles pour nousy 
f^ne le font ni pour les Dieux, ni pour les Saints: alors, femblables au feu, la 
„vertu 6' la Sainteté purifient tout.^ 

Paricchitou ne donne pas ici, comme ailleurs, fbn aAcntimcnt: la dc- 
cifion ctoic trop révoltante. Ainfi A y a une juAice, un droit pour Dieu Se. 
les Saints; St une juAicc, un droit, une morale pour les hommes. Celle* ci 
cA un Code iàélice St de convenance: l’Etre fuprême, ni les Saints n'y font 
pas aiïujètis. Telle aélion, criminelle pour l'homme ordinaire, ne l’eA ni 
pour les Dieux ni pour les Saints. La vertu, la iàinteté eA un feu qui brû- 
le la paille de prétendus crimes, dont le but eA ignoré des foibles mortels. 

U étoit néceAaire, dans une matière aufli grave, de rapporter le texte 
même du Bagavadam: un Ample extrait eût paru invnulcmblable, calom- 
nieux. 

•) Je lii; Servm Viehnau Mayam Karafi, Fiduiau/aii tm Mrgta, 
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nicux. Le Livre cft d’apres ces principes, rempli d’infamies divines & hu* 
maines, que le bon Indien doit lire de croire dévotement, s’il veut êtreiàu- 
vc. „Il cft certain que la dévotion de Vifihnou cft la leule voye pour arri- 
„ver au bonheur éternel.” A ce fujet je donnerai ici ce que le P. Coeur- 
doux m’écrivoit le 10 Février 1771, fur la Philofophie Indienne. 

„ll ne paroit pas, me dit l’habile Milfionnairc, que vos làvans d’Euro- 
„pc, qui ont écrit fur les Indes (il venoit de lire les Mémoires de M. l’Abbé 
„M I G N O T fur les Indiens) ayent eu connoiflâncc, ou ayent Eut attention. 
„aux deux fyftcmes qui y régnent fur le Monde dt fon auteur, de qui parta-^ 
„gent les Sçavans Indiens; dt quels Sçavans? Le Syflèmc du Douitam de ce-. 
„lui de V Adouitam. Le premier, Douitam, (qui) reconnoit deux êtres di- 
„ftingucs ; de c’eft le plus commun : V Adouitam (non, deux) qui ne rccon- 
„noit qu’un feul être.” 

„L’un de l’autre Syllcme reconnoit un feul Dieu, infini en tout fens; 
y,ananta, fans bornes; achartri, làns corps; nirgounam, tins qualités; far- 
„vantariami, répandu partout; Sarvecha, feigneur de tout; anadi, làns com- 
„mencement, dtc. La providence de cet être fuprême, furtout, dans le pre- 
„mier (fyftcmc), cA repréfentée dans des bas-reliefs dt dans des eAampes, 
,,par un globe, au milieu duquel Brahma cA repréfenté debout, les bras 
„étendus: Brahmandam; (a/7</unz) un oeuf JîradmÆ le choyé, l’atii- 

„rae, le gouverne: telle cA l’explication du mot Brahmandara, immenfe, 
„Quel nom donner à ce Dieu, tel que le reprélcnte le douitam? c’cA le Para 
yypara vafiou, l’Etre fuprême, l’être par excellence: para, ou para para fi- 
„gnificnt, fupreme, excellent ; d’où viennent les mots Para Brahma, Para 
„maJfouara. Mais ces mots ont été, furtout le dernier, confacrés i Schi- 
„vvi. Le nom de Para Brahma ic donne auffi quelquefois dt à Schiva dt à 
yyVichnou, dt à Brahma, d titre de louange dt d’épithete : je crois que le mot 
„de Brahma fignific Dieu primitivement, dt à plus forte raifon celui de Para 

Brah- 



id. P 7.1.9. 
ftc. p. 19. 1, 
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nVrahma, l’Etre fuprême. Mais la folie poétique des Irimonrti ct.int fur- 
avenue, ii Brahma le trouvant le premier en ordre parmi ces trois puilfan- 
„ces ou fils de Schakti (force), le mot de Brahma ne peut plus fignificr 
„qu’un Dieu particulier.” 

„Lc terme de Para Brahma, quelque bon qu’il Ibit en lui -même, 
.,nc peut s’appliquer dans Tulagc ordinaire, au vrai Dieu. Il n’en cA pas de 
„mcme de Para para vajloti, ou Vajlou vou, être, chofe fiiprêmc; vû la 
„forcc des termes, très intelligibles aux Indiens, quand même ils l’au- 
„roient applique quelquefois à quelques uns de leurs Dieux, comme celui de 
„Deva, deven, dcvoudoti, fuivant les diverfes langues; ic cette explication fa- 
„tisfiiit à la quefiion que vous propofez a) fur Ic^ Para para vaflott.^' 

„Mais le fécond Syftcme, dit Adouitam, ne rcconnoit qu’un Etre. Il 
„&ut bien que ceux qui le fuivent, croyent cet Etre fpiritucl Se incorporel, 
^puisque tout ce que nous voyons dans le monde n’cft qu’une pureillufion: 
ils ont bien fçu tirer toutes les conféqucnces pratiques de cet affreux 
„6yAcme. Tai lu dans le Brahma Ottara Candam, que Schiva cndoclri- 
„nant & femme Parvatt, apres lui avoir expofe ce fyftcme, en droit la con- 
„féquence toute naturelle, qu’il n’y a dans ce monde ni vice ni vertu, & 
„qu’un homme ne dt voit mettre aucune différence entre (à femme, la mcrc, 
„ou là Ibeur, puisque tout cela n’eft qii’illufion. Je fçais que ce SyAcme 
„a des Seéfateurs, non feulement dans les Indes, mais aulfi dans celles d’au 
,.delà du Gange." 

„Je fçais même de plus, que l’on met en pratique toutes ces confé- 
„qucnces , dans le Sa3i pouja, de la manière la plus aflffeufe : dans ce l'acri- 
„ficc on renouvelle toutes les horreurs dont on aceufoit autrefois les Chré- 
„tiens, obliges de s’alTcmbler fecrétement la nuit, pour célébrer nos di- 
„vins Myficres," 

Dans 

à) J’tvoii écrit ) ce MilTiannurc, le 38 Juillet 17^8. 
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Dans (à lettre du 5 0 (fIobre 1772, le même MilBonnaire me dit. 
„Quant à YAJouitam, il e(I difficile de décider ft ceux qui le tiennent , pre- 
„teudcnt que tout eff Maya, Alayakam, illufion: ce lèroit l’andenne opi> 
„nion des accidens (ans fujets.” Il répété enfuite ce qu’il a dit des conic- 
quenccs pratiques que les Indiens tirent de ce ryifcme; de qu’il les a lues 
en termes exprès dans le Brahma outtara candam. 

Dans XAdouitam tout ce qui paroit aux fens, eA accident, illufion; 
mais non £ms (ùjet: l’être abiblu eA le (ujet univeriel; les êtres paniculiers 
fes formes : c’cA le Maïa qui fait prendre ces formes pour de vraies fubAan- 
CCS, df méconnoitre le fond qu'elles (èmblent couvrir, "®“ 

Le SyActnc du Bagavadam eA XAdouitam. Les conféquences dont 
le P. CoEuxDOux fait mention, y font confacrées par une multitude de cri* 
mes; les coupables font les Dieux, les Saints, les plus grands pcrfbnnages. 

Mais CCS crimes, (elon la do<!frine formelle de ce livre, ou ne font pas pour 
eux des crimes, ou ne doivent être regardés que comme des moyens de pu- 
rification. 

Il fuit de là que les beaux préceptes de morale que l’on rencontre 
dans le Bagavadam, morale de convenance établie dans nos focietes, n'ayant 
pas pour fondement la vérité étemelle, font illufoircs, ou tout au plus un 
genre de pctfcéfion refervée pour certains êtres; puisque Souden de Sou- 
guen répètent étcraellement qu’il faut étudier, fçavoir PhiAoire de Pi/ch- a. 
non; laquelle cA un tilTu d’ordures à la Grecque de à la Romaine, couvert"*’’ 
d’une fpiritualité, qui chez les fanatiques de toutes les fèâes masque tes 
dcbordcmeiu les plus affixtux. 

PafTons à la partie hiAorique de cet ouvrage. 



K 



§. IL 
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Chronologie du B agavadam. 

^ ^ l“. Le BagavisJam, comme le Bhagvatguita , nous apprend qu'un 

Angi%^7f!‘ jourdc Zlra/wiii, du matin au loir, cil de mlWc Sadiryouganu , ou Rcvolu- 
rions de Jougams. Sa nuit a la môme étendue. Mais le fécond ouvrage ne 
f dit pas ce qüe c’eft que ces ïougams; au lieu que le premier, à l’endroit où 

il donne toutes les divifions du tems, fait connoitre ces périodes en particu- 
lier, apres l’année de l’homme, la longueur de fa vie, & l’année des Dieux, 
de 350 années vulgaires. On a vu dans les Raherckes &c. fur l’Inde, que 
VOupnek’hat, donnant de même toutes les divifions du tems, ne fait aucune 
mention des quatre ïougams: Se j’ai conclu de là que ces Périodes étoient 
des efpaces faéliccs inventés par des Ecrivains plus modernes. Mais le Ba- 
gavadam lui -même va me conduire à cette conclufion. 

Quatorze grandes Dynaùics périodiques paroilTcnt Se finiflent fuccef 
fivcraent a) avant la nuit de Brahma; c’ert à dire occupent le jour de ce 
**îîr'' Dieu. „Ellcs font dillinguées par le nom patronimique d'un premier Souve- 
id. p.<f. ,,rain, Chef de chacune. — La durée de chacune de ces Dynamics ell envi- 
„rondc7i Sadiryougams. Dans cet clpace de tems, Devendren, tous lés 
id.F. 303 - 3 id. „Dicux & les Patriarches vivront remplis de lumière divine.“ — Nous Ibm- 
mes dans la feptieme, qui tire Ibn nom de V aïxajjouden , le même que ,Si- 
tievaraden: les autres lûivront. 

iâ. r- »of. — jjL’emploi de ces Dieux, de ces Souverains, de ces Rois & Patriar- 

„ches, cft de pratiquer les vertus, Se de les maintenir; de corriger les fau- 
„tesj de foutenir les loix établies, de punir les méchans & de recompenfer 

les 

*) Ndanmoini dans ccj 14 Dynatlici, les 3, 4 A je. font collatcralci, ayant pour Chefa 
les 3 derniers enlans de PrtvaUn, fils de Svml/tit, qui eft à la tfte de la pteniiere. 
Signai, p, igg. 192, 
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„lcs bons. Enfin c’eft à eux de veiller à la confervation du VeJam dans Ibn 
„intcgrirc, mcinedans les tems des révolutions & changemens qui ont lieu 
tJors du puJJ'agt fuccejfi} de chacun des quatre âges du monde à f autre."' 

Il eft clair par ces textes rapprochés, que, la Période des 4 tougams 
fc rcnoiivcilant perpétuellement & fucccflivcmcnt dans le cours des 14 Dy- 
nartics, celle où nous fomines ccnlés être, n’a pas d’autre cxiftence, que 
les Périodes qni ont précédé dans les fix premières Dynaftics, ou qui complété, 
ront la nôtre, & fuivrontdans les cinq dernières; or perfonne, je crois, ne 
Ibuticndra la réalité de ces différentes Périodes, antérieures & poficrieurcs; 
ni des perfonnages, Chefs, Patriarches & autres, que le Bagavadum leur 
affigne, dans l’ordre que fuit cet ouvrage; donc la Période aéluelle des 4 
Jougams, failant partie de ce tout ficlice, eft de même imaginaire. J'en ai 
donné la formation dans ma Lettre fur les Antiquités de F Inde. 



2®. Il eft impoflible de méconnoitre le Déluge univerfel , dans la Ré- 
volution qui donna lieu à la Métamorphofe de Vifehnou en poiffon; & Noé, 
dans le Roi Satievaraden fauvé dans le Bâtiment ou l’arche , avec les fept 
Patriarches a). Le Dina calpam (Ere d'un jour de Brahma , ou de mille 
révolutions des quatre ïougams) devoir finir dans fept jours. „A la fin du 
„7c. jour Us Cataracles des deux furent ouvertes, Us nuées déchargèrent 
„une pltrye fi abondante, que la mer couvrit toute la terre." Le Déluge com- 
mence donc à une nouvelle révolution des 4 ïougams, puisque chaque jour, 

K 2 du 



Bif^avid, p. 
JiJ-siiS ?o«. 
flh#gv, guir, 
P- 78. 19 . p. 
«4J. J7- 

Biglvid. p. 



â) Le Bhtgiutt guita (p. 83. 8». n»'- P- M4- 48- 49-) mention des 7 Maharfchia, grands 
Saints; & des ^Mamus, d’oit font delcendui tons les habitant de la Terre. Ces 4 
Mamus, les quatre perfonnages nommés dans le Bagavadam, p. 70. Le P. C 0 c v a- 
DOUX, dans fa letrre du 5 Oanb. 177a, me parle anlTi du Kaliougam, igt ^hî fia 
immfdiatimtit précédé par U tUtuge miverfil-, fi des 7 Pénisms çai fe faseoertm alors du 
Mtverfesssent de la fur/ace de la Terre, félon un lirre Indien qu’il aroit lu, & la tra- 
dition fpse suéssse par lu fesumu. 



Digitized by Google 




l4tr. for In 
Antiq.d« Tlrv» 
de. liV cic. p. 
IVXVIII. 
XXVL XXIV. 



Sfftnd. p. 
flid.llf. 

id. p« 917. 



M. p. If. tôt. 
ift. 117.144 
•o. |i« 94 



76 SUPPLÉMENT POUR LES RECHERCHES 

du matin au Ibir, ou chaque nuit, cA compofd de mille révolutions complé- 
tés. Or j'ai prouvé que ITre du Kalïougam aéluelle étoit TEre du Déluge, 
félon le calcul des Septante. Ce Kalïougam eA donc, comme je Pai avancé, 
le premier âge d’une nouvelle Période des 4 lougams, & non la fin d’une 
Période qui ait commencé au Satïougam. 

3*. Voyons maintenant A nous pourrons tirer quelque chofe de fii- 
tisfiûlànt des fuites de Rois ou de générations que préfente le Bagavadanu 
„Ce Roi Saticvaradttiy dàtSougueny étant depuis devenu fils du Soleil, 
„a été chef de la 7c. grande DynaAie, qui fubfiAe encore.” 

y^chouritn engendra de Sayenejy Vaïvajfouden. CPeA lui qui dans 
„une autre génération fut ce Roi Satievaradtn, dont il eA parlé au livre 
«précédent.” 

Vaïvaffoudtn cA le premier Roi de la race de Schourim a) (le So- 
leil), arrière petit- fils de Souyambou (^Adani): & Pourounen, fon petit- 

fils, 

t) Race de Sdtêmitn, Sch»uritn^ yêK'âffMtitn ^ Icciwakw^ yigûuechif PùkrMfmtn, Ckutn^ 
Prcmâbn^ yiJptugrnuU^ SMéire», Om}ênûJ[Jiotn^ Sahafti^ Pragasdûsvcnf CamiêUïêJfottvent 
trêjfauvtny Souvanâjfoitvtnt ManhaétM, Parougomeken , Srêgafittirn, Anarronitn^ Ttrijpm- 
g9H^ ylritckauJrm f LagHiJASîen^ jireJen, Sambtttf Bêrê4iftf Bégoùguen^ Stgt. 

rtH, AnfuifftmmÀm, Tiliktn, BdguirêJtm, Kiÿiurûitn, Bagmtn, Senjouili’ 

hu, Rmitutemmtn, Affuamcarm, Rigavn, Ktsvagun, Cétnmêtigimt , Tircntgiun, R»- 
goM, PrüJhiUHn, Asrtn, Dajfarâilni, Ramen, Couffin, AJiJitn, Kickit», Nohn, PoanJo- 
rigntn, Icckimadintn, ai Gfnirttioni. AforontcheuJtu, ProJomrnnn, Sm^i, Amterouch^ 
tenon, ^aiffouvonJen, ytrvavaffou, Pragarpotm, Pregomunen, ((Contemporain de Parie- 
ekhtu\ Rttken, yarfaviangnen, Pritihiougutn , Panoutn, Sagatevtn, PanuJanea, Mmn- 
dtn: „\infi ptfletent 26 g(ndncioni} enfuite fortira de l> même lignée Sonmoutrtn, qui 
„Iera le dernier de cette race de yîgouuhi, lîli aini d' leeouuakon." (BagavaJ. p. ary. 
a35-a45)- ,JHaToatckottdtn inene une vie pfniienrc dans le village de Cohkanr, il j 
nfera jufqu'i la fin du Calïongam - - - pour, dans l'age fuivant, renoureilcr la 6{o6- 
„iuioB dasRoii de la race du Soleil." (id, p. 344\ 

Race 
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fils, & celui de Sandren, eft le ir. Roi de la race' de Sandren (la Lune), 
arrière peut -fils du mtmt Souyambou: tous les deux apres un long intei- 
Tallc de tems. 

Mais VaïvaJPoudtn efi donne comme une régénération de Satievet^ 
roudtny poAcrieure à ce Perlbnnage, & l’époque du Déluge, on 

AtNoé, eA celle du KaCougam^ 3101 ans avant J. G: les races du Soleil & 
de la Lune, loin d’être placées dans le Douapar ïougam, appartiennent 
donc â l’âge qui commence au Déluge, le Kaiïougam. 

Des lors ce n’eA point dans ces races qu’il faut chercher les tems an- 
térieurs au Kaiïougam; mais, dans l’erpacc qui iepare Souyambou (Adam'), 
de Vaîvaffouden ou Satievaraden (Noé). 

Une raifon décifive, c'eA que la race de Sandren, dans le Bagava- 
dam, de 52 Princes, les extrêmes compris, àa Sandren d Paricohiiou , cA 
celle même de Bhart, dans le Te^kerat Affalattin, 

Pour prouver cette identité, je compare d’abord les eipaces. Les 
années de Régné, dans le Bagavadam, ne font pas marquées; mais Soii- 
guen dit d Paricchitou: ,,ainrt ibrtiront de vous 26 générations au com- 

K 3 „mence- 

Xice âe Sêitdrtn, Sêuirmt PtwrtÊirvmy Eitn ^ , Eiéditn , 

pêfftn, Cnvmfdm, ParMvif 9 ttvangiàm^ Ftiiotrtn^ MMêJJcuvi, S»rM^JfmJen, DeunJounUi, 
SwJitM, yeg$mg»itvtnf Sêmguiêdi , I^gni, Gâwmrêjptmt R(/udecckeUi /huiigârtmy 
RÉmitMf iMmekânéieUf SùrtaJemtM^ (ou BârêéUm^ Bkêrt) MannitUf 

Prâgëftikn^ R»n 4 idrj*n, Prëgêcchâtêrtn , Ajfëwudeny Songëvtrëmutn ^ Ccurêurajmf 

Silëvtn, Sëurêdtn^ yuiët/rëdeftt SùrvtbêwwttHf G«rVf*r«, TrêJi, Ar^tkfn, £jr*t/Mrfi, Deic- 
élidi, Rtuguiti, Bimûtmtiit Prtdiktnf Sëudântn, yijptravêtiim, Pêmdêuêtt, /hrtfcktaum, 
Âhimëmtn, PtriakitùMf CtHâmKtéu, Ssgêtrénig»n ^ jfffamdêjfttt ^ yhytcrêucchen.** Ainft 
^fortimm de root 26 (réoérations tu commencement du Câtjimbgëm, Le dernier de ro' 
,itrc Kgoée, Prégêckuttrewj Ce redrert daoe te iriUage de O/iWv, pour y bC' 

„uer une fie ignorée à pénitente « il ne conunencere I fe montrer U 6n du Câlie»’ 
pour reproduire la race do Diea <)ui préfide à la Xjine dant Tage dn monde 
Mluirra," {BagëvêJ* p. 24fi-257. 219). 
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meiicemcnt iu Kaî-toitgam. Plus bas: „Ia dcfccndance de iÇora/â;ji/w au- 
i«i. p. tf 7 . „ra auflâ, dans le Kal-ïougamy julqu’à 26 gciicratioiis: le dernier Roi, qui 
„en l'ortira, apres mille ans, le nommera Pauracean,“ 



Ainfi, félon le Bagmadarriy 26 générations, dans le Kal-ïougam, 
font mille ans: ce qui donne 38 ans i à la génération. Le Te^kerat offre à 
P''^* même rélliltar. J'ai fait voir dans la Lettre fur les Antiquite's 
IndUnneSy pourquoi les Règnes de la le. (âmille avoient été enflés: comme 
d’ailleurs, le rcfultat cfl fautif, prenons la 2c. famille. Scion la fomme 
(501 ans), des 14 règnes qu’elle prélènte, 26 règnes feroient 930 ans J. 
Voilà donc déjà une mcfurc approchante (38 ans i près de 36) pour les 
générations dans les deux ouvrages, ic. preuve d’identité de famille. 

iigtvtd. p. 2°. Le Bagavadam donne 26 defeendans, & peut-être 27 à 

ftc. 1,1,. Pitr/VeA/fott , au commencement du Kal-ïougam; le Terkeraty 28 à Pa- 
ritfehat. 



Si les noms ne paroiffent pas les mêmes, c'eft que ces Princes en 
portoient pluficurs, & que d’ailleurs les dcfcendances peuvent être diffé- 
rentes. Ainfi, aux pages 257 & 319 du Bagavadam, le fils de Paricchitou, 
lequel en a encore trois autres, efl Cenamecean: c’eft le Djanmedjth du 
Te:^kerat, lifànt Cenameceh. Celui-ci a pour fils Sagatranigan. 

Id. p. XXXV. A la page 257, ce dernier perfonnage a pour fils AJfaniiaJfen (peut- 
être YAsmand du Te^kerat) pere dl Asvacroucchen.. Le dernier de là li- 

gnée efl Pragacehatrem. 



A la page 319, le même Sagatranigam efl pere de Pragâtraden (c’ed 
XAdhen du Te^kerat), dont le fils efl Pouracean {Mehadjï), pere de Pra- 
tiotanen ÇDjesrateK). 



Voilà 
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Voilà des noms peut-être diffcrcns: le fécond endroit, eu égard à la 
difTcrence de prononciation, aux lettres initiales, ou finales que le Perfan 
peut avoir fiipprimécs, le rapproche du Te^kerat. a). 

„Aprcs eux (les delccndans de Paricchitoii'), AroH/icen/t montera fur 
„lc Trône, & fera aflaflinc par Ibn Miniftre, qui couronnera Ibn propre fils." 
C’eft le Nasrao, ou Sorav du Te^kerar, dont la race fuccede à celle de 
Paricchitou, & cft éteinte par le Vifir du dernier Prince de cette 
lignée. 

Le court efpace marqué ici ne peut faire de difficulté, c’efl une fau- 
te; la page 257 marque pofitivement 26 générations. 

Donnons maintenant fur deux colonnes, la fuite des Rois depuis 

Bhart. 



1) On peat joger d« Il manicre dont les Mahomftsns tnitent quelquefois les iffaires de* 
Indous, le Pricis hi/lmqut fur Ut Mtram, de l’EcriMin Hameddin, qui, en 1770, «c- 
eompigna le Colonel Ufttn i Paniu ; tout y ell boulever(£ & pour les noms de pour le* 
fiiis, dr pour les date* dt pour les lieux, /fffiim ii flndt tr,/rau{. rjtf. T. 3. 
à U fil p , 381-330. 



Bagava^ 



Bt](«vad. f. 
jiy. 

Letrr. lib. cit. 
p. XXXVl. 
XXXVll, 
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■jgtvtd. p. Bagavadam. Teikerat Affalattin. 

Sorudeminen , nommé Baraden. Bhart. Le Bhagvat guita en fait 
C’eft de lui que la famille de Paricchi- mention , p. 36. 105. 
tou tire fon origine de fon nom de 
race. 



VitteHy nommé BaratouvoJJen, 





(bn fils adoptifi 


Son fils. 


P; 

lib. eit. p. 


Mannitn^ ion fils. 


Son fils. 


PragaguUn, fon fils. 


Son fils. 


XXXIL 


Randideven, fon fils. 


Son fils. 


14 . p. «n- 


Progacchataren, fon fils. 

Afiy, fon fils, qui bâdt une ville 


Son fils. 




de ion nom. 


Son fils. 




AJfunaden^ fon fils. 


Son fils. 


il. p. Mft. 


Songavarounenyün troifiemcfils. 


manque. 




CourouraytHy dont le royaume fut 


Kour. Ses enfiuis font nommés 




nommé Couroucchetram. 


/Courrons. 




Silavaijion 


Son fils. 


( 4 . 9. «n-i 


Souraden, fon fils. 


Son fils. 




'yidouranciiy fon fils. 


Son fils. 




Sorvabaumen, fon fils. 


Son fils. 




Gaicinerif fon fils. 


Son fils. 




Trady, fon fils. 


Son fils. 




Arouberiy fon fils. 


manque. 




Crodanen, fon fils. 


manque. 




Dcbadidyt fon fils. 


manque. 




Rouguen, fou fils. 


manque. 




bimaetnen, fon fils. 


manque. 



Prédis 
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Bagàvadam. 

. ■ FréJihen, fon fils. 

SanJanen, fon 2c. fils. 
F'iJJîtraverien, fon 2 e. fils. 

Apres fa mort, „fcs deux veuves, 
„{An}peceyic/împaticey'jcmzv\tcom- 
„mercc avec V lajfen Sc elles eurent 
„chacune un fils, nommés, 

,yDroudaracchaden & Pandontn, 
yyDrouda racchaden eut pour fera- 
„me Candary, qui mit au monde cent 
„& un fils, dont Triotaren fut l’ai- 
„nc.“ 

„Pandoueny maudit par un Peni- 
,.tcnt, abandonna lès deux époufes, 
yyCoimddy & Matiry. Elles eurent 
„commerce avec les Dieux 6cAotw/</7, 
^Yamen, V^ayou Sc Indren — apres 
„que fon mari Peut abandonnée, elle 
yy{Counddy a) eut trois fils, qui font 
„L)armen, l^imenyScArtfckounen b). 
,, Matiry, fécondé femme de Pan- 
„douen, enfante deuxfils, nommes iVa- 
,,goulen Sc Sogateveny 

Ces Princes régnent à Indrapra- 
Jîam. 



Te^kerat Aff&lattin. 
manque. m p. 

manque. 

TJlketrboudj, Ibnfils. 

r*st. 



Dehtrafcher Sc Pandx'a, fes fils. 

Dehtrafcher a cent & un fils; cent 
de Kancthari, fille du Rajah àcKand- 
kar: l’ainé le noausoit Djerdjoude- 
hm. 



Pandva, chef des Pandxaas, a cinq 
fils; Doufeher (^Djedafchter), Bim- 
fein, Sc Ardjen, nés de la femme 
Kifchni: Nokol Sc Schahdeo, fbrtis 
de fa 2 e. femme. 

Les Pandvans ficgcnt â Indrpat. ''fc- 
° ^ cjt. P xxxiu 

Btgvvftd. p.f • 

Succès 



i) Kttatét, dtns le Bfiâgett gtàtâ, p. gz. 

k) Arjnn cA ippclc Chef de U rtee de Bkaru dans le Rhtgs.pU* p. 115, 



L 
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Bagavadam. 

14 r- SI- Succès de Darmarayeri^ aidé de 
Chrisnen, contre Iriotaren. 

J4. r. jr«. jibimounen. fils àeSoubatrey. 5 c. 

leltr. lib. cit ' ,k 

*c.p.xxxiu. femme à’yiruhouncn; marié a Ou- 
trey, cft perc de Parii chitou^ marié à 
Vilvadi, ü coufinc. 



Te^ktrat Affalattin. 

Guerre cruelle entre les deux (a* 
milles. Les Pandvans vainqueurs. 

Djedafchter règne, quitte la cou- 
ronne, & la remet ü fon petit -neveu, 

Paritjehat ^ fi\s XAbhman, qui 
étoit fils à’Ardjtn. 



BagtTtd. p.39 
L«ttr. &c« p. 
XXXIV. 



Btgtvtd. p. 

Âc. lib.ctt.p. 
XXXIV . 
XXXVI. 



Ce Prince régné à AJhtabouram, 
Capitale de Tes Etats, efi pere de 
Cenamecean. 

Le Bagin’adam ne nomme que les 
4 premiers defeendans de Paricchi- 
tou, avec le dernier de la fuite totale, 
qui en renferme 26 ou 27. Ces 26 gé- 
nérations prennent au commence- 
ment du Kalïougam. 



Hajbnapour capitale de Tes Etas. 

Djanmtdjeh, fbn fils. 

Le Te^herat préiente les 28 des- 
cendans de Paritfckat , avec les an- 
nées & les mois de rogne. 

Djedafchter avec la fin du Doua- 
parîougam & le commencement du 
Kalïougam. 



yyChrisnen , fils de VaJ^oudeven, A cette époque paroiflent Siamak 
jjVecut dans le monde 125 ans. A fon & Ktfchen, né à Matra, & fils de 
„départ le Kal- ïougam étoit fur le Basdeo. 



p, „point de commencer là courlc.“ Il Matra, fur le Djemna, cA à 12 à 
î4.*p!‘»7Î! fut contemporain de Pandouen. Il ig lieues du Calini. 
nait d Madurey, peu éloigné du Coli- 
nadi. 



Je 
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Je crois que le Parallèle precedent luffit pour démontrer P identité 
des deux Catalogues J or on a vu dans la Lettre fur les Antiquités Indiennes, 
que l'Epoque de Bhart cA poAcrieurc au Déluge: la fuite des Rois, dont 
Baraden, (le même que Bhart), eA le Chef, tombe donc aufTi à des teins 
poAérieurs â cette CataArophe. 

Si les huit Perfbnnagcs, de plus, qu’elle préfente, font une difficul- 
té, je crois pouvoir la réfbudrc de deux maniérés. 

I®. Lorsque j’ai plaeé l’époque de Bhart environ 2208 avant J. C., ***• * 

j’ai fait de 25 ans les régnés des onie familles Indoues du Te^kerat. Mais 
dans une étendue de tems auffi confidérablc, je pouvois ne leur donner, 
l’im dans l’autre, que 21 ans. Cette évaluation devient encore plus nécef- 
fâire, fl l'on ajoute aux 136 régnés du Te^kerat, les 8 perfbnnages que don- 
ne de plus, le Bagavadam, & les 24 ancêtres de Baraden, remontant parBtpTU. p, 
les mâles à Sandren; & au même degré, par lia. Aile de VatvaJJouden a), *‘‘'*’*' 
nommé auffi Sratateven, le même que Satieveraden (A’oe), à SchourUn 
fon pere. 

La fbmme totale de ces Régnés ou Générations cA de 168 : lesquels, 
à 21 ans le régné, donnent 3528 ans. Otant de cette fbmme, 1192, épo- 
que du Rajah Pethora, le dernier des 168 Rois, reAe 2336 avant J. C. pour 
l’époque de Vaüvajffouden ou Satievaraden (Noé): & le Déluge, félon le 
Texte Hebreu, cA de 2344 ans avant J. C. Ce calcul, malgré les difficul- m. p. un. 
tés, qui, eu égard aux Synchronismes, peuvent affcélcr tel ou tel régné par- 
ticulier, a quelque chofe de frappant; je crois même, en général, que tous 
ces règnes font renfermés dans l’efpace que je viens d’indiquer. 

2®. Mais l’époque du Kal-ïougam, 3101 ans avant J. C. qui cA hî<i.^^Li.uiL 
même que celle de Djedafchter, 3044 b) avant Bekermadjit , m’oblige de 
raifonner pour le Bagavadam, comme j’ai fait pour le 2 ’t[kerat. 

L 2 Les 

Verouvtt, ditu le Bkâgxmt pàtt, p. 51- 

b} Lntr.Jurld Antiq, it tlnde, lit, fit. p. LV. lig. g. «M» jttzJtjerJ', lifcz; avant Btkir:- 

madjit — p, LUI. Ug. iS. b, familU lUez: lie. ftmillt. 
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Les Ecrivains Indiens, liir lesquels cft fait ce dernier ouvrage, ayant 
■ un intervalle de 3000 ans à remplir, pour atteindre à l’cpoquc du Déluge, 

félon les 70, qu’ils ont re^ue de l’Oueft ; époque qu’ils croyent répondre au 
id. (i. Lv. régné de Djidajchter, où la guerre cnieUe des Koiirvans fc des Pandvans 
dépeuple la Terre, Se qui eil le commencement d’un nouvel âge de maux: 
ces Ecrivains enflent les règnes, donnant environ 1773 ans aux 30 qui s’é- 
coulent, de DjedaJ'chter à Kehimi, dernier Rajah de la le. race, ce qui &k 
W- des régnés de 59 ans, l’un dans l'autre. 

L'auteur du Ba^avadam ne parle pas de l’Erc de Djedt:Jcfuer (Dar~ 
men). C’eft le regne de , & le Déluge univerfel, qui arrivent 

à la fin d’un Période comprenant les 4 lougams; par conféquent au commen- 
cement d’un nouvel Tougam. Cet Ecrivain admet dans le détail, des règnes 
p. de 12Î ans, de 30, 34, 36, 38 ans j. Ceux de 30 ans font dans les commen- 
cemens du Kal - ïougam. Comme la Critique , en fait de calculs pour les 
clpaccs & les tems, porte toujours à diminuer, prenons les régnés à 30 ou 
31 ans. Je ne m’arrête qu’à deux races où la diflcrence eft très confidéra- 
blc. Les 30 règnes de la le. race du Te^kerat donneroient, 331 ans le rc- 
Ltttt.&c.iib.gnc, 930 ans, au heu de 1773; reftc843: à la 7e. famille, au lieu de 496 
"«‘‘cî!’ "" que donneroient les 16 Rois , le Tc^kerat compte près de 634 ans ; c’efl 1 38 
déplus. La fomme des cxcédens. Eût 981: Se les 32 peribnnages ajoutés 
par le Bagenadarrif à 31 ans le règne, font 993 ans. Il efl difficile de fe 
rapprocher davantage à un pareil éloignement & liir de fimples vrailèm- 
blanccs. 

Ma conjcéKire pour l’augmentation des règnes, cft d’autant plus ad- 
miffiblc, qut VOupnek’hac 3e. donnant les Rajahs antérieurs à Bhanhek 
(^Bhart), lesquels commencent à j'owî/Ar/Tîun (Sandren), BhouJarman (^Bou- 
dtn ) , ne préfente que dixfept Peribnnages ( dans le Bugavadam il y 
^ ^4)5 ajoutant feulement fl’ autres apres le l 6 c. Et dans le Baga- 
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ViiJam, une branche collaterale, celle de Yadavou, premier fils d’Eyadien, 
cinquième dcicendant de Sandrtn ; laquelle aboutit à Paricchitou ; ne fera- 
ble donner que 19 pcriônnagcs; ce qui fait ig de moins que dans la ligne de 
Ponroinajftn^ 

La race de Sandrtn eft donc une race poficrieurc au Déluge; & par p 
coulcqueiit celle de Schourien^ perc de Vah’ajp>uden , pere de Icchouva- 
koud)] lequellc lui eft collaterale: malgie les traits mythologiques qui don- ><i.r 
nent à plufieurs des peribnnages de la race de Sckourien un air de fable, & »» =â*»4î- 
quoiqu’elle offre au moins 59 générations coUateralcment aux 52 de la race w.p.ai? -«4. 
de Sandrtn. 

Des lors plus différence dans les années, les mois; plus dePcTiodcs, 
ni de Peuples imaginaires. 

Pour remonter plus haut, il faut prendre l’elpacc qui mené à Soyani- 
bou, chef de la le. Dynaftie, & à fâ femme Sadaroupay. Le 2e. Oiipntk’- 
hat, à l’article de la produélion des Etres, fait mention de ces deux Perfon- 
ua<Tcs. Le premier eft nommé Alan; le CccondySairoi/pa, comme dans le 
Bagavadani; c’eft à dire, ajoute VOnpntPhat (fans doute le Traduéleur 
Mahométan), Adam Sc Eve. La produélion de tous les animaux, depuis 
l’homme jufqu’.à la fourmi , leur eft attribuée , comme venant de leur union, 
fous les différentes figures de boeuf, cheval &c., qu’ils prirent fucceftivc- 
ment. Et ccd paroit défigne par le nom de la femme, qni, en Samskre- 
tam, peur fignificr cent formes, fat roiipa; celui de l’homme, .S’ot/r'a/zz- id-p-rj O*- 
bou, à qui Brahma, apres l’avoir crée, dit de nrultiplier, comme Dieu a Adam ai- 
ic Eve, dans la Gcncfc, fignifie en Samskretain, homme qui n’ef pas né par 
la voyt ordinaire, Souyan bhoûhou; & lorsque „Sonyambou repréfen- 
te (à Brahma') qu’il o’a pas où mettre fes pieds, la terre étant couverte 

L 3 „par 

•) Eth/haakeo, dinf le xn/f. p. 5‘- 
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ii. r*t[. t. „par les eaux.“ On fc rappelé le premier homme place fur la terre tirée des 
eaux au 3e. jour. 

Mais pour donner plus de force à ces rapports, examinons la dlAance 
que le Bagtn'odam luppolè entre Souyambou SiSatievaraden. 

p. La race de Sjuyambou, par Pravetiden, Ton fils aine, offre, les ex* 

trêmes {Sottyambou & Sitraden, l’ainé des 4 freres) compris, onze a) gé- 
nérations b): on r<;'ait que la Bible nous donne dix Perfonnages, d'Adam 1 
M. P- •}* iVoé, les extrêmes compris. Le 6e. delcendant de Souyambou^ Samady^ 
vécut quelque tems avec SagefTe: mais les Bauters (gens qui ne fuivent ni 
w. p. 117. la Religion, ni les Vedams) le pervertirent, & il embraffa leur doéfrine: ce 
G«ntCch f * 1 ^* Bible, de la pieté à'Henoch^ fixiemc delcendant SAdam^ 

**• prouve que la corruption qui enflamma la colcre de Dieu, & attira le Dé- 
luge, exiftoit de fôn tems. 

lignée de . 9 o//ju/«io« , par fon 2C. fils, Outanabaden,c([ de 14 c) 
iji. ifs- générations, parce qu'elle continue au de là du Déluge. Le 3e. Perfonnage, 
Drouven, paffe là jeunelTe dans les deferts à la contemplation de l’ Etre fu- 
M.p. 107.109. prême, eft vertueux fur le Trône, gouverne (àgement, gloricufement ; ce 
Roi eft enlevé fur un char, vers la région de l’Etoile Polaire. Dans la Bi- 
lot. dt blc Henoch efi le 7e. Perfonnage: mais ce qui eft dit deux fois de fâ pieté (t 7 
marcha devant U Seigneur'), & de fon enlèvement, vivant, de deffus la terre, pa- 
roit être le modèle fur lequel a été faite f hüloire de Drouven. 

Vonam, 

«) Stujrtmhêu, Prmmiitn, Àknidrtuvtn, \jly, RUatta, Baradtu , Saumadj, Dr.aciin, Dna- 
faujrmirin, Gaaen, SitraJin , frere de VAactutH. Ba^avaJ. p. 124 — 132. 

b) Lei ncorgtindi Grahmes, ou Pitriurches , & Sauyamhau, etiit Brahma , peuvent ftr« 
les neuf Pstritrchei qui, ivec Adam, font entre U Créition & le Ucluge. Bagavai. p 
71. 72. gi. 9«. 100. 

c) Saujamhau, , Drcmtn, Carcalta, Farschartn, Pauchtparantn , Anfamaraye» 

yanam, Pradon, Sidaman, Avtrtanam, Paripiifitn , Pragumaparangui, lu dix Pragtdajjhi. 
Bagavad. f.-jy 105 — iij — 120. 
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yonam, 7c. dcfcendant de Soiiyambou, cft un Prince impie, qui com- 
met tant de crimes, que le Ciel refulè de pleuvoir; & la famine délblc la 
Terre. On voit dans l’Ecriture, que Lamec/i, ge. delccndant à' Adam, lui- 
même coupable de meurtre, donne à fon fils le nom de Noé, difant: cftG««çc. f. 
(^enfant') nous confoUra de nos oeuvres & du travail pénible de nos mains, 
fur la Terre que Dieu a maudite. 

Enluite la nature eft reparêe. Pour cela la DêefTe de la Terre, fbusfegaviJ. p. 

114. iij:. 

la forme d*iine Vache a), produit tous les trefors qu’elle tenoit cachés. Pra- 
dou le fert de Souyambou, Ibii aïeul, comme d’un veau, pour traire cette 
vache, & en tirer toutes fortes d’alimens, de femcnces, de richeffes & au- 
tres chofes nécedaires. Les Patriarches le fervent de même de Brahsbady p- 

■' ift.iif. sir. 

(la Planète Jupiter), pour faire leurs provifions; les Dieux, de De\'tndren ; "t, 
les Génies Pedar, de Schourien: c’eft de cette &çon que les Dieii.ic, les hom- 
mes & les Animaux, fe procurent ce dont ils ont belbin. 

Pradou voyant tous les fujets heureux, entreprend le four du Mon- 
de; fait combler les cavités qui s’y trouvent, en applaniflant les montagnes, 
de forte qu’il rend la terre unie & lui donne fon nom. Ce Prince fait après 
cela 99 fois le làcrifice propitiatoire du Cheval : c’eft le Djak Afchoniidch, 3 u 

dont le commencement du 2C. Oupnek’hat donne une ample defeription. T[»d,p.i* so. 

On peut rcconnoitrc ici Noé qui, après le Déluge, repeuple la Terre, 
comme au tems d’./ 4 </<im, & offre enfuite à Dieu de toutes les cfpèces d'a-®*"**" •• 

nimaux purs en Holocauflc. 

Pradou lera donc le meme que Saüevaraden , fils de Schourien, ABijtrid. p. 
fous qui arriva le Déluge. Cette Cataflrophe, dans le Livre 10c. du Baga- 
vadam, cft rapportée comme dans la Genefc, & à la fin d’une Période de csn«f.c.<si. 
Cent des 4. lougams , à l’occafion de la métamorphofe de Vifehnou en poil- 
fon. „Satievaraden fit provifion de toutes Ibrtes de Icmcnccs, de racines, ***J”'’’ 

) Ceft le premier Tsnretu de: Pertes. ZtnJ-A.t/Ij , T, 3. p. 354. 37 J. 
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fruits nc'ccfEiires, tant pour (à nourriture, que pour la rcproduâ'on dans 
„lc renouvellement du monde.*' Un Auteur Indien, me dit le P. Coeur- 
doux, dans là lettre du 5 Oflob. 1772, rapporte ,, qu’on embarqua avec ces 
„7 hommes fameux fies 7Pcnitcns) des millions de millions de femcncesdc 
,,tous les êtres vivans & autres.** Mais le Déluge n’eft pas préfentc dans 
cet endroit là comme punition. Ici la colore du Ciel le manifefte par la le- 
chcrclTc, la famine:, les évenemens Ibnt liés, & le monde cft détruit. 

Le nom de Pradou a divers fens, félon la manière dont il peut être 
écrit. Je m'arrête au mot Pradadam, qui en Samskretam fignifie, j'ai 
pardonné: ceci rentre dans la fignilîcation du nom de Noé. Satievaraden 
peut fignificr, le vrai Varaden (^Pradoiè), ou, la phtye montrée^ ou, qui 
fait croître. 

Le trait que je vais rapporter fcmblc jultifier ce Parallèle. 

Praginaparougiii, 4e. defeendant de Pradou „a dix fils, connus 
,,fous le nom de Pragedajftr, Ces Princes ayant deflein de créer une nou- 

. „vellc race, partitent pour aller du côté de la mer leurpere conti- 

„nuoit par vanité à faire un grand nombre de Yagams. Naraden vint le 
„vüir: il lui repréfente que fes fàcrifices n’aboutiflbient à rien, < 5 c que n’c- 
„tant qu'un effet d'oAcntation, tous les animaux immolés l’attendroient fur 
,,le chemin du Paradis pour lui déchirer le ventre." 

Voilà une difpcrfion du Genre humain peu éloignée du tems où il a 
été reproduit: & l’orgueil d’un grand Roi, qui veut fc rendre célébré, repris. 
Dans la Bible, le cinquième defeendant de Noé cft Phaleg a), fous 
laqui arriva la difperfion du genre humain, apres la confufion des langues, 
punition de l'orgueil des hommes dans la conAruclion de la Tour de Babel. 

On 

■D Del Souvins > Etymologies tronrerom le nom d« Phaltg d.iu Prf /) âgtJaJfer-, & «lui de 
*'»» (la matière), dam III, fille de ytivaffeuJn, laquelle a commerce arec Jitudtu (Mer- 
cure). BngtKai. p. aip. 
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On voit que, pour faire cc$ comparaifons, j’ai regarde comme nul- 
les les diffc'rcntcs Gcncrations , où le Bagavadam fait paroitre plufieurs de 
ces Perfonnages, les règnes de 26,000 ans, les vies de millions d’années, 
les elpaces de millions de millions de fiecles; les mondes & les jours, tels 
que ceux des Pedar devatta Petrdj an, monde des anus àcs 2e. & 14e. s«s<vid. p. 
Oupnek’hat), les Dieux £^/rro«, qui ne font autre choie que ces âmes. J’ai 
pris des points fixes, dans le Livre le plus ancien (la Bible), l’hifloirc la'**- p '»' 
plus certaine qui fuit maintenant connue fur la Terre; & procédant félon 
les réglés de la Critique employée pour les Annales de toutes les Nations, 
j’ai rapproché de cette hiftoirc les Dynafties principales, les fuites de régnés, 
de générations qu'offre le Bagavadam. 

Voici un nouveau trait, qu’il cA bon de mettre fous les yeux da 
Leéleur. 

Le Roi .^ritfchandren^ (de la race de Schourien), fut un Prince juAe, id. p. as4 ajr 
„fage, Adèle dans fes paroles, & abhorrant le menfonge. Son DireéJeur 
le vanta beaucoup dans l’affemblée des Dieux. Visvanatren ^nt 
„la parole, & dit, qu’il étoit aifé d’être jufte & intégré dans la profpérité, 

„mais que fi fon proteéleur le permettoit, il le mettroit tellement à l’cpreu- 
„ve, qu’il le feroit faillir." 

„Un pari fait, Vis\’onatren va trouver le Roi, & lui fait artiAcieuIc- 
„mcnt la demande d’une fomme exorbitante. Le Prince, fans déAance, ne 
„confultant qu’un premier mouvement de gcnérofitc, la lui promit. Tous 
„Ies biens de fon Royaume ne pouvant fuIAre à acquitter fa parole , il vendit 
„fon Als, & fe vendit lui- même, à un homme de la plus vile race. Il fut 
„contraint de fe féparer de fon époufe & de fon Als, lequel mourut mordu*'!- P- »f- 
„d’un ferpent. EnAn, réduit à la mendicité, il lcrvoit fon maitre pour un peu 
„de riz. Cependant, dans tous fes malheurs, il conferva la paix de l’amc. 

, Jamais il ne murmura contre la Providence, & ne témoigna aucun reffen- 

M timent 
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„timent contre les ennemis. Par cette conduite, ayant mérite l’cAimc i la 
,, bienveillance de tous les Dieux, il fut rétabli dans Ibn arteienne grandeur, 
„& Ibnfils fut rendu à lu vie. Encore une choie bien étonnante, dans cet 
„évencmcnt, c’cA tjuela femme S Aritf'chandrcn Ibutint elle •meme ces ad- 
„vcrlitcs avec autant de courage que de réfignation, que fon cpoux.“ 

,^AritchanJren , ainfi rétabli, fongea à olTrir à Dieu une viiAime hii- 
„mainc en facrifice. Son fils LoginJasccn s’éloigna, de crainte d’être im- 
„molc. Le Roi acheta à prix d’argent un jeune homme nommé Sounacinen, 
„fils à’AJJagiurtcn, pour le facrificr à la place de Ibn fils. Ce jeune homme 
„eut PadrelTe d’émouvoir la compallion des facrificatcurs , & il fut lauvé de 
„cctte mort violente." 

La première partie de cette hiftoirc paroit calquée fur celle de Job, dont 
Satan, admis dans l’alTembléc qui forme la Cour du Très Haut, attaque l’in- 
nocence par d’odieux foupçons. Pour les détruire, Dieu permet à Satan 
d’accabler Job des maux les plus cruels, fans qu’il fe les foit attirés par aucu- 
ne faute. La patience de Job triomphe, & fon ancienne profpérité lui eft ren- 
due. Car il faut bien faire attention que les plaintes de Job n’ont jamais re- 
gardé les maux qu’il éprouvoit. Mais l’acharnement de fa femme (celle du 
Job Indien fait unperibnnagc plus noble) & de les amis, qui veulent lui fair 
re avouer que ces maux font la punition de fes crimes. 

La 2C. partie rappelé le làcrifice à' Abraham. Voyons maintenant fi 
les tems fc rapportent. 

•""“«'Vît.' meilleurs Critiques placent l’hiftoirc de Job dans l’antiquité la 

p»r. t&H. pjus reculée; félon Grotius, les Hebreux étant dans le défert: d’autres, 
pendant la lërvitude d’Egypte. Quelques uns même le font contemporain 
Abraham & à’Ifaac. 

Le BagavaJam réunit les deux traits fous un même peribnnage; le 
r.1647. Vahajfbuden, c’dl à dire, Noé. 19 générations, à 21 ans, 

font 
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font 399 ans: ccttc fommc ôtcc de 2344, époque environ du Déluge, avant 
J. C. félon le texte Hébreu: refte 1945; & 1 * naifTaiicc à’Ahraham eft de 
I99t), ou 1992. Donnant à chaque régné 31 ans, la fomme fera 589; les- 
quels ôtés de 2344, refte 1755, tenas SlfaciL. Ou bien, parce que les In- 
diens, pour l’époque du Kal~ïougam, ont luivi les LXX, comptant fim- 
plemcnt les générations, la Bible nous en donne 19, de Noé À Aminadab^f^'^'^. Çh. 4. 
petit lîls à'Hcsrony qui vivoit avant la fervitude d’Egypte. On font que 
pour de pareils rapports quelques années de plus ou de moins ne doivent 
pas arrêter. 

Je termine cet Extrait en obfervant que l'Editeur du Bagavadam au- 
roit rendu un vrai fcrvice au Public, s’il eût donné les fuites de Générations 
fur des Tables particulières, formant un Canon chronoLgique à plufleurs 
colonnes, pour les branches collaterales, llauroit pu de même former une 
forte de Cane géographique, pour la mefure de l'Univers du cinquième Li- 
vre. Ces Tableaux frappent la vue & foulagent la mémoire. «jî -m*- 

Le mot Ile, dans cet Ouvrage, n’cft qu’un pays circônfcrit, un Etat 

particulier. Ainfi, ,, 1 'Ile nommée Beiaccham dont le Peuple adore le ' ' 

„feu,‘' fera le pays àoBalch, où le culte du feu, depuis Zoroajire, étoit par- ferp.‘V'^<! 
ticulicrement en vigueur. **’ 

Les difféiens traits que j’ai rapportés, prouvent clairement que les In- 
diens ont eu connoiflancc de nos Livres faints: & le calcul des 4 Jougams, 

° ’ leftr. fur Its 

commençant par le Kal-tougamy avec la fuite des Rois remontant à am. intK^ub. 
vajfbuden nous apprend, que la Traduélion d;s Septante a palTc dans 
leurs contrées, ou qu'au moins le contenu de cette traduélion leur 
a été communiquée par la Perfe. Ainfi, ftns parler des z 6 Générations, qui 
ajoutées à l’époque de Paricchitou, font ddeendre celle du Bagavadam à 
1200 ans avant J. C., il dl certain, par la communication de laTraduélion „ 
des LXX, que cet ouvrage dl poftérieur au 3c. ficclc avant J. C. D’autres 
traits le rabailTeat même au defibus de l'Erc Chrétienne. Mais l’article de 

M 2 Belac- 
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Belacchaniy prouvcroit qu’il eft antérieur au Règne des Mahométans , ou au 
7c. fieclc de l’Ere Chrétienne. 

Le Bagavadam n’en eft pas moins un livre très précieux, principa- 
lement par les fuites de Rois, qui confirment la certitude hiftorique, pour 
les tems que la Critique peut avouer, & dont les Monumens authentiques 
des autres Nations, d’accord avec la Bible, concourent à établir l’cxiftcncc. 

Avec de la patience, du travail, la connoilfancc des langues ancien- 
nes & modernes, & plus de communication entre les gens de Lettres, de 
toute nation, l’Univers, peu à peu, fc montrera à nos yeux tel qu’il a été 
& tel qu'il e(V. actuellement. 



No. III. 

Tableau comparatif du Commerce des Côtes de Malabar & de Coro- 
mandel, relativement à celui de l’Europe à l’Inde, & au choix 
des Etablijfemens qidon peut former dans cette Partie de 
l’Âfie. 

I®. lL<cs Européens, dans le Commerce qu’ils font aux Indes orientales, 
n'ont d’autre but, que d’enrichir leur Patrie des trélbrs de cette Contrée. 
Les jouilfances ont fait naitre lesbeibins: ainfi le Plan qui remplira le mieux 
cet objet, cft celui pour lequel, en bonne Politique commerçante on doit 
lè décider. 

2 ®. Le Commerce de l’Inde a deux grandes branches, qui fe fouticn- 
nent, le nourrilTcnt mutuellement: la première cft le Commerce de l’i;//ro- 
pe à l'Inde, de l’Inde à l’Europe; la zc. celui d’Inde en Inde, 

Cette dernière branche le divilè en deux: le commerce d’une Côte 
i Pautrej même de l’Inde à Baf 'ora, à Moka, de la Presqu’île de l’Indc à 

celle 
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celle de l’Efl: & le Commerce d’une feule Côte, formant un Cabotage qui 
la prolonge durant les fix ou fept mois de la Mouflon. 

C’eft lûr ces deux Commerces, & leurs diflfc'rentcs branches que doit 
pofer le choix des lieux, pour les Etabliflcmens que les Européens. defirc- 
roient de former dans l’Inde. 

3°. Les frais en général, & les risques font confidc'rables, les voya- 
ges fon longs: il faut donc chercher à fe procurer dans le pays même un 
revenu certain, qui dédommage au moins de la depenfo des Comptoirs. 

Les Douanes perçues dans l’Inde , font le fonds le plus clair cV le plus 
for pour cette dépcnle; <Sc il ny a guère que le commerce à! Inde en Inde, 
de Cabotage le long des Côtes, qui puifle en fournir d’aflez fortes, pour 
remplir cet objet d’une mam’crc làtisfaiiante. 

Des là les lieux les plus propres à ce Commerce, & qui fe concilie- 
ront en môme tems avec celui d’Europe, doivent être choifis de préféren- 
ce pour principaux EtablilTemens. 

4». On a remarqué que les Romains dévoient l’accroiflcment de leur 
Empire, à l’ulàgc où ils croient d’adopter tout ce qu’ils trouvoient de bon 
chez leurs voifins, meme chez leurs Ennemis. 

Sur ce principe confidérons la pofition des Comptoirs Anglois dans 
l’Inde. Cette Nation a partagé les EtablilTemens en trois Prefidences, ïiom~ 
baye. Madras & Calcutta; c’efl à dire, la Côte Malabare, celle de Coro- 
mandel, & le Bengale: il n’eft pas néceflaire de parler ici de la Côte de l'Efl, 
de Sumatra, où elle aDancoûl, qui forme une 4e. Prtiidencc pour ces Pa- 
rages. La forintendance générale eft dans le Bengale, depuis que les An- 
glois fo font rendus en quelques forte propriétaires de cette riche & vafle 
contrée; mais le plus grand nombre de leurs Etabliflcmens crt à la Côte 
Malabarc, depuis y/q/V/îo’we, par 8° 3 5^ de latitude Nord, jufqu’à CamAaye, 
par 22°. 20'. au fond du Golphc de ce nom. Il en eft de même des Eta- 

M 3 blifle- 
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Hiffcniens Hollandois, âepuh Poinu de Gai, au Sud de Ccylan, parGLNord, 
julqu’à Barotfeh, par il». 40^. Les Portugais n'out de Comptoirs qu’à cet- 
te Côte, & les Danois y ont placé un des foibles Etabliffemcns qu’ils poffe- 
dent dans l'Inde. 

5®, On trouve la caufe de ce choix dans le gilTcment < 5 c la pofition 
(de la Côte Malabare, dans fon fol, les productions & fon commerce. 

6”. La proximité lui donne des rapports réglés & faciles avec IcsGol- 
phesPerfiquc & Arabique-, & par la, avec la Perle, la Turquie, l’Afrique, par 
lesquelles l’Inde a commencé à être connue en Europe. Par le Golphc de 
Cambayt^ Si les rivières du Nord, du Nord-Elt, A de l’Eft, elle commu- 
nique immédiatement avec l’intérieur de l’Indouftan, avec la Tartaric, la 
Perfe; A depuis Goa, jufqu’à VIndus, procure à de nombreux vailTcaux le 
débit alTuré des fortes cargaifons en fer, cuivre, vif- argent, draps Ac. qu'il 
apportent tovis les ans d’Europe, dans l’InJc. 

7». La Côte Malabare prél'ente une multitude d’Anl’es, de Bayes, de 
rivîeres, A, fans parler de Bonibaye, des Ports de différentes grandeurs. Tels 
Vit aet Gaii- font, remontant du Sud au Nord-Oueft, CoUfeh, Cochin, Crancanor, Cali- 

verti.HolUnd. ’ r t ^ ^ 

•U» indor.u J^ahéy Conaaot^ Mangalor^ Onor^ CarvJry Goa^ Raipuriy Gr/*î, Scha- 
Trinrtû^c. ow/, Tanin dans l'îlc icSatcettCy tiitjjtni, Daman y Varfaly Surate. Aufli 
P- 4>«. eR. elle beaucoup plus peuplée que la Côte de Coromandel a), \cTanjaonr 
peut-être excepté. On conOruit à Tanin, à Surate, à Goga fur la Côte 
occidentale du Golphc de Cambaye, des vaiffeauv de 300 à 500 tonneaux. 
Les Cu/türi/ts , \es Sondes, les Bonfoios, les Afarates (cidevant les 
ont à la Côte Malabare une Marine compolcc de Pales, Gouravts, Man- 
fehoues. Canots, Tonnes: A comme, en bien des endroits, cette Côte eff 
à pic, on peut la ranger de près dans ces petites embarcations. Au Nord, 

paroil- 

•) J'“ patcourn ) pi£, une partie confidcrable des c6te$; je p»tle de ce que j'ti vu. 
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piroitTcnt les Sangancs, pirates connus il y a aooo ans: or on fçait que les 
voleurs n’iufertcnt giicre que les lieux qui leur offrent en même tems gain 
conlidérabic & retraite affurce. 

8®. Les montagnes, peu éloignées de la Côte, rendent, par les eaux 
qui en découlent, le pays plus fenüe, plus abondant, & forment à l’Ert un 
rempart naturel contre l’invaiion l’ubitc. Le pays ert partagé en une multi- 
tude d’Etats a), gouvernés par des Princes Indous chez qui le fabriquant eft 
plus libre qu'à l’autre Côte, où les Mahometans ont un Domaine très éten- 
du. Aufli les Peuples étrangers, dont le commerce ert l’Elément, s’y font- 
ils fîxe's de préférence; les Parfis, les Arméniens àSiira-e, Bombjyc; les 
Juifs à Coc/tin: les Arméniens font les iculs de ces trois nations, établis à 
l’autre côte & dans le Beng.ile. 

9®. Les denrées, & les matières premières bonnes pour l’Europe <Sc 
pour les fabriques des autres contrées de l’Inde, abondent à la Cote Mala- 
bare; la Cannelle, par exemple, près du Cap Comoriuy comme à Ceylan; 
le poivre, à Cochin, Calicut, Mahé, Talicheri, Onor; le Sandal & le giiv- 
gembre, à Mangalor, dans tout le Canara; le bois de Tek, aux mêmes en- 
droits, dans le pays du Saniorin, & au Nord de UaJJiin; le blé & le coton 
au Nord de Surate, à Barotfch; fbuvent la Côte de Coromandcla befoin des 
vivres de celle de Malabar. 

I. On voit fbrtir de Colefch, de groffes toiles teintes qui ferorent d’un 
bon débit aux lies; des toiles fines de Varjal, Nauçari, Goga; des toiles 
peintes, baftas, chittes, des mouchoirs de la dernière beauté, de Barotfch^ 
Cambaye; des Atlas, or & argent, à bouquets, des mouffelines brodées en 

or, 

i) Je fiippoic que lei Etats envahrs par ffciJer Atli, retourneront i leurs pitmiers maicrcs. 
Il cil contre llmer^t direO des Européens, de foutenir, d'ùder i s'augmenter, une puif- 
rance, dont le poids en paix comme en guerre, tombera Cir le commerce <^ui clf l'elimcne 
de CCS l’oragcs. 
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or, de Suratt & des environs. La population do ces villes répond au com- 
mcice confidérable qu’on y Eût pour toutes les parties de l’Inde, & les Gol- 
phes Perlique & Arabique. 

IL La Côte de Coromandel a auflv fes avantages: mais elle cft trop 
éloignée du Commeice du Levant, Cette Côte ne prélcnte, lurtout en mon- 
tant dans le Nord, qu’une plage large & aride, terminée par une barre dan- 
gereufe; & presque partout, de fimples rades foraines. AulTi les Naturels 
ny ont ils pas de marine proprement dite. Vaifleaux de la forme de ceux 
d’Europe, Sckelingues, Catimarons ; voilà les embarcations de la Côte de 
Coromandel. Pbur le Commerce clic donne des toiles & des Chittes, que 
l’onpourroit auffi en tirer par la Côte Malabarc, & dont une partie feroit 
remplacée par celles du Nord de cette Côte; des Mouchoirs d’un rouge par- 
ticulier (le Chaye)\ des Guingans, Betilles, un peu de fcl, de l’orpiment, 
de la toutenague, quelque gain fur la monnoye. Mais le petit nombre des 
Etabliffcmens, fimplement de commerce, Anglois, Hollandois, que cette 
'Côte préfente a), montre bien que ces Nations n’ont pas cru qu’elle méri- 
tât leur attention, comme celle de Malabar. AuflTi n'a- 1- clic qu’un foibic 
cabotage, foutenu par les Arméniens. Les Pirates, qui n’auroient pas afTet 
â gagner, ne s’y préfentent point. Et c’eft autant pour rcfiftcr à Pondiché- 
ry., que pour défendre leurs poITcflions & conquêtes dans les terres, que 
les Anglois ont élevé le Fort St. David Sc Madras, au point de force où 
on les voit. 

12. Cependant le commerce du Bengale, celui de la Côte de l’EiE, 
du Pegou, de la Cochinchinc, de Siam, des Moliiqnes, mettent en quelque 
Ibrte ces deux Nations (les Anglois & les Hollandois) dans la néccirirc 

d’avoir 

«; GtuJehur, Maârûi , /"uigJ/rattn , aux Angloii. Xegapaiam, Ptmntiv, SaJras, Put,»- 
eut, au* Hellaiidois. J'icmois ccci en 1781. 
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d’avoir à la Côte de Coromandel des Etabliflcmens confidcrables. On fçait 
que le port i’/ijchein, à la pointe Nord-Oucft de Sumatra^ par cinq de- 
grés de latitude Nord, peut être, l’hiver, une rciTource pour les vailTeaux 
Européens. 

13®. Le hazard, la proximité, les circonftances, ont placé les pre- 
miers Comptoirs Européens, dans les endroits les moins éloignés du Cap de 
bonne Efpérancc, ou des Golphcs Perfique & Arabique. Les Portugais fe 
ibnt fixés à Dût, Daman, Goa, Cochim, Les Hollandois, occupés à enle- 
ver les EtablifTeniens Portugais, le (ont trouvés placés aux mêmes endroits 
ou aux environs. Le voifinage, l'cnicmble, toujours utile dans le Com- 
merce , a déterminé les Anglois & les François à choifir près d’eux des em- 
placemens, comme ont fait enfuite les Danois, comme font aéluellemeac 
les Impériaux: rarement on a conlUlté, pour le premier choix, les Natu- 
rels du Pays. 

14®. La Mer de l’Inde forme un balïïn immenfc, bordé à l’OuelIpar 
la Côte d’Afrique, celle d’Arabie; au Nord, par la Côte de Perfe, la Pres- 
qu'île entière de l’Inde, & à l’EA par la Presqu’île AeMalac Si l’Ilc de 
Sumatra. 

Ce BalTin cft partagé en deux par la Presqu’île de l’Inde, formant un 
Triangle, dont la bafe cft terminée par deux Golphes : celui de Cambaye, 
dt celui de Bengale: lesquels paroilfent faits l’un pour l’autre, par les pro- 
duéhons que le premier fournit au fécond. 

15*. Cette divifton do la Mer de l’Inde, indique aux Européens qui 
font le commerce de la Côte de l’Eft, des Moluques < 5 cc. (les Hollandois, 
les Anglois), les EtablilTemcns de la Côte de Coromandel ; & la Côte Malaba- 
rc à ceux qui, à caulc de la Méditerranée, ont des rapports plus prochains 
avec Sués & Bajfora, ou qui poflTédent des Iles dans ces Parages, des 
Etabliffemens i la Côte d’Afrique (les Portugais & les François). 

N 
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En effet, que l’on fuppofe les François placés à Go.i, ou à tout au- 
tre lieu confidérablc de la Côte Malabare, l’Ile de France, celle de Bourbon, 
& un bon Etabliffcment à Madagascar, formeront avec le Comptoir de cet- 
te Côte, un triangle qui pourra leur affurcr la Navigation de la Mer rouge 
& du Golphc Pcrfiquc. 

l6®. Voilà ce qu'il convenoit peut-être de confidcrer, au lieu d’em- 
ployer fes fonds aux ffcrilcs Etabliffemens de Ramatu/i, Neliceram, &c. au 
Nord de Mahe. Les frais, on l’a déjà dit, pour le commerce de l’Inde, 
font confidérablcs; de s’il eff fait par une Nation puiffantc, ils font à peu 
près les mêmes pour un petit objet, comme pour un grand. Le fcul moyen 
de dédommagement, fi la prudence obtient enfin des Européens l’abandon 
des Poffeffions territoriales, efl dans l’étendue de Commerce la plus vaffe 
qu’il fera polliblc, iàns fonds morts ni frais étrangers. 

170. En 1756, la Côte Malabare étoit regardée à Pondichtry^ comme 
les Galères de l’Inde. On plaignoit ceux qui alloicnt réfider à Mahé: le 
Comptoir de Surate paroiffoit un pays perdu de à peu près inutile a). Point 
d’autre rapport avec Eajfora Se Sués, que pour l’envoi de quelques lettres. 
En trois ans, un petit vaiffeau expédie à Moka. Plus de voyages auPegou, 
à Siam, aux Manilles. Un vaiffeau par hazard aux Maldives. On ne parloit 
qu’ Armée du Dékan, Gingi, Scheringam, Schalambron, Ma^ulipatam, pro- 
duit des Aidées des environs de Pondichéry, des 4 Cerkars. A peine daignoit- 
otl écouter les demandes du Bengale, manquant de tout: les Anglois en 
avoient expullc honorablement M. du Pleix, en 1741 j d: tandis qu'ils 
l’occupoient à la Côte par des entrepril'cs militaires , ils préparoient dans cet- 
te 

») Le Comptoir de Surm ne Te trouve p«s danr l’Etat dee Eiablincmenr François, communi- 
^uf i ceux qui, en 176 g, ont terit pour & contre la Compagnie des Indes. Mémoire Je 
Mokcllkt, îe. Edit. p. 1 34. Mém. da Comte de L a ti a a g 11 a 1 s. Et, de Situât, p. g. 
ftc. U ne peroit pds non plus dans le Mémoire de 1a nouvelle Compagnie des Indes, pu- 
blié en S788. 
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te riche Province , fous fcs foibics fuccelTcurs, la révolution qui leur a livré 
pour quelque cems l’Inde entière. VoiU notre état dans cette partie de l’A- 
fie jufqu’cn 1788* 

18®., La richefle du Bengale, prife fimplcment du produit de Pan fol, 

& de Ion commerce intérieur, n’efl plus un problème; & il rél'ulte de l’expo- 
Ic précédent, que la Côte Malabare doit fixer d’une manière Ipécüile l’atten- 
tion des Européens. Ces deux parties de l’Inde demandent chacune un Con- 
leil bien compolc, préfidé par un homme de tête, qui connoilTe parfaitement 
les interets des Puilîances du pays, Sc foit en état d’établir fur un pied re- 
fpeébble & avantageux le commerce de l’Europe â l’Inde, Sc celui d’Inde 
en Inde. 

IS)®. Si la France fait revivre le Commerce de la Côte de l’Eft, Sc 
qu’elle veuille en conféquence conferver le Chef- lieu de fes Comptoirs à la 
Côte de Coromandel ; Pondichéry ^ fins port, fimple rade foraine, làns baye, 
fans rapport direél avec le Déhan, fans commerce local abfolument nécef- 
laire à l’Europe, ni fort lucratif dans le pays, fans défenfe naturelle, qu’il 
faut quelquefois nourrir du blé de l’autre Côte: une Place de cette nature ne 
paroit pas propre à relier éternellement le centre des EtablilTemcns François 
dans l’Inde; ce n’dl même qu’à des accidens particuliers, indépendans de là ttnre 1 un t- 

J , • • 1 /r Uionn.p.ÿf. 

pofition, que Madras doit la nchelTe. 

20®. Mais on trouveroit peut-être dans Ganjam, fitué à 19 degrés, 

40 min. Nord , lur la Côte à'Orixa , à la porte du Dékan Sc du Bengale, fur 
une rivière, qu'on rendroit aifément propre à recevoir des vaiflcauxde 500 
tonneaux; qui peut attirer du Bengale les fabricans de MoulTcline, qui pré- 
fente un débouché alTuré pour les Marchandifes d’Europe: peut-être trou- 
veroit- on dans un EtablifTcment Iblide, formé à ce point de la Côte à'Orixa, 

' une partie des avantages que, depuis plus de 80 ans, on cherche à grands 
frais Sc vainement dans celui de Pondichéry. 

N 2 21. 
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21®, Et alors il Catidra, comme les Anglois, avoir trois Prcfidcnccs; 
une à la Côte Malabarc, & la principale, à caufe des lies de France Sc de 
Bourbon; une à la Côte de Coromandel; la 3e. dans le Bengale, avec des 
forces convenables. Et il ell certain que les affaires, operations de commer- 
ce & autres, peuvent les occuper. Ce Plan e(l plus digne de la Nation, fur- 
tout fl les Anglais confervent la diAribiition de leurs EtablifTcmens , & la 
forme de leur adminiflration. 

21®. On lèbontera à un lèul Chef- lieu, plus ou moins confidcrable, 
félon les vues que l’on aura ftir Pile de France, avec de petits Comptoirs eu 
Confulats pour les autres Etablilfemens. Mais dans les circonAances adluel- 
les, ne feroit-cc pas abandonner le fol de l’Inde à nos rivaux, ou à d’au- 
tres Puilfances qui, d’abord amies, finiront par maitrifer notre commerce? 
Un grand Etat cA perdu, quand il fe rend méprifable. 

23®. Quelque parti que l’on prenne, un Port, dans l’Inde, paroit 
être à la France, avant tout, d'une ncccfTitc indilpenfable. Tavern'iek le 
difoit fur la An du fiecle dentier a). Lorsque les vailTeaux de guerre ont 
quitté la Côte, pourfe rendre à l’ilc de France, l’Inde cA en quelque forte 
&ns défenfe. Les gens du pays, qui ne font plus Aappes par la vue des Escu- 
dres, peuvent être tentés de remuer. Une PuiAancc Européenne, fur des 
bruits de guerre armera fur le champ; l’invafion lûbite cA à craindre; êc 
les lècours comme les avis ne peuvent arriver qu’après beaucoup de tems 
& avec de grandes difEcuItés. 

24". Mais où le placer ce Port? Bombay t eA maintenant le fcul qui 
puifTe recevoir, carener&c. b) des vailTeaux de 74 canons. Au Ai fcroit-ce 

la 

O Voy. T. 3. in 4*. OhftrvÊtitmt fir h c*mmer€t dts InAtt Orient, p. tti, TArEXNiEK eop- 
rcille Dm, p. 104. 

k) Si l’on en croit le Mém. île La F on. Piee, Jujlif, p. i6. on carene i Ce» des rtiflctnx 
de 700 Tonneaux (36 canons). 
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h Conquête a) la plus utile à la France que l’on pût tenter dans ces mers, 
d caufe des railbns prêfèntécs au No. 15. & elle eû moins difficile que l’on ne 
penfe: ayant pour loi les Marates, il n’cA qucllion que de bien prendre 
foH tems. 

Trinkmaley, auNord-EftdeCcylan, par 8«. 30^ Nord, offre une ex- giurn. *1* 
ccllentc Baye. L’entrée & la Ibrtie du Port, qui eff dans le fond, pourroient 
être rendues plus faciles: & ce Polie, à caufe des prétentions à’Arcate, qui 
s’étendent julqu’au Cap Comorin, feroit d’une grande importance. Si la 
Hollande entend bien les intérêts , elle ne refulcra pas de le prêter lùr cet 
objet à des arrangemens. Trinkmaley une fois cédé à l’Angleterre, les Hol- 
landois perdent Ceylan, 

La riviere de Ntgapatam ne peut donner entrée qu’à de moyens bà- 
dmens. O'* 

Ganjam, comme on l’a dit, avec les changemens mêmes dont il eff 
Ibfceptible, ne recevra que des vaiffeaux de 5c» tonneaux. 

Afchtm eff trop éloigné de la partie occidentale du grand 
trop au Midi. 

Mer gui prélènte, au 12e. degré Nord, un archipel dangereux. 

25". Relie donc proprement la Côte Malabarc, où il paroit effentiel 
de former un Port; & il cft certain que fi Ton pouvoir obtenir des endroits 
tels que Goa, Mormogon, Mangalor, le Chef- lieu des EtablKTcmens 

François, ou dumoins le principal Comptoir dans ces Parages, y feroit très 
bien placé. 

26®. Je lùppolc que les Anglois, mieux conleillés, fê réduiront com- 
me nous à de fimpics Comptoirs: autrement il y auroit de l’imprudence, de 
l’ignominie à nous préfenrer plus faibles que nos rivaux ; à relier fimpics ^ 

bilans des marchandilès dont les matières premières Si les fabriques leroient 
dans leurs Domaines. 

N 3 17 - 

c) J’écriroif ccci pendini U guerre, en lygi. 
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27®. Si le bon fens l’emporte enfin fur la aipiditc, les EtablilTemciis 
dont je parle, le Chef- lieu, comme les autres, feront des Comptoirs, for- 
mant des villes ou de fimples enclos; avec des entourages alimentaires, c’cA 
à dire de 4 ou 6 lieues françoifes, félon l’Etabliflement: l’envie de s'étendre 
reculera toujours affez ces limites. 

Il convient que ces Comptoirs fuient abondamment pourvus de tout, 
bien bâtis, & fuffifamment fortifies, pour ne rien craindre, s'il efl poflible, 
de l’attaque fubite d’un ennemi puiffant. Ils feront vifitcs tous les ans par 
des vaiffeaux de guerre, qui montreront aux Naturels le fccours prompt (je 
fuppofe un Port à la Cote), & efficace, que ces EtablifTemens font dans le 
cas de recevoir: enfin un commerce immenfe, raifbnnc, paifible, fur Sc 
fans frais extraordinaires, fans jaloufie, fi cela fe peut, les dédommagera 
du revenu toujours borné, arbitraire, tumultueux, trop fijuvent précaire, 
expofe à mille frais imprévus, & fourcc de jaloufies & de rivalités, des ac- 
quifitions ou conquêtes territoriales. 

28®. Comme on m’a fouvent demandé ce que je penfois fur la que- 
Aiotu U Commtree de l’Inde peitt-il fe faire fans Compagnie à Privilège exchfif^ 
j’ajouterai que cette matière efl traitée dans un ouvrage qui, en 1782, al- 
loit être imprimé d Nenfchâcel, mais qui n’a p.as pani. J’y prouve dans le 
plus grand détail les deux points fiiivans. 

I®, Indépendamment de l’avantage d’avoir une Marine à l’épreuve, 
toujours en aélion, telle que celle de l'ancienne Compagnie des Indes; fans 
parler de l’efpcce de néceflité humiliante & difpendicufe , impofec à un grand 
Etat tel que la France, par le goût dominant qu'on ne maitrife point, de fe 
fournir chez l’Etranger, s'il ne va pas lui- même chercher les Marchandifês 
de l’Inde, & de laiffer à fes rivaux des richeffes qui réagifTcnt contre lui, à 
la face de l’Europe entière qui fe livre à ce Négoce: le Commerce de l’Eu- 
rope à PJnde, & vice verfâ, ef utile en Lti-méme, & par des acccjfoires 

qui 
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qui en conipenfent avantagenfement les inconx'éniens , les risques, les non- 
valeurs. Par exemple, les piaftres que l’on y employé, & dont la fbmmc 
diminuera, quand on s’occupera Icrieulcmcnt delà Côte Malabare, ne fontMtm. det» 
plus de 1 argent, quand on peut les échanger avac des Marchandifes natio- 
iialcs fournies à l’Efpagnc: c'cR réellement porter ces Marchandilès aux In* 
diens. 

2". Le Commerce de Flnde, furtout dans l’Etat aeluel des deux Con- 
tinens, ne peut Je faire dune maniéré Jure pour les intérejfés, & honorable 
à la .Ration , que par une Compagnie avec Privilège exclujif. 

C’eft le rcfultat de ce que j'ai vu moi-même, dans l'Inde, où, fans 
être attache ni au militaire, ni à la plume, ni à la Marine, fimple voyageur 
homme de lettres, j’ai vifité les Comptoirs à peu près de toutes les Nations 
Européennes. Depuis mon retour, en 1762, j’ai lu, avec le zèle de la cho- 
fe & l’amour de la Patrie, combiné avec la juflice didributivc, tout ce qui 
a été écrit lür cette matière, à différentes époques, en François < 5 t en Are- 
glois. Je penfe toujours de meme en I 788 > & je 'Kî crains pas de le décla- 
rer hautement. 

Si l’on ne connoiffoit pas fcipcce d’aveuglement, que produifent l'in- 
térêt St l'eiprit de parti , on feroit étonné que les détails fur la maniéré donc 
les étoffes fc commandent dans l’Inde, au loin dans les Terres, tandis qu’au- 
cun Port ne préfente des Magafins, des Marchés où les vaiffeaux puiffent lè 
fournir; fur l’affortiment pour l’Inde ou l’Europe, irapoffiblc à des Particu- 
liers; fur les avantages nffurés à nos rivaux par le Commerce particulier; 
fur les fuites ffmeffes de la Concurrence; enfin que Thifloirc du Commerce 
des différentes Nations Européennes dans l’ Inde ; laquelle forme en fàvciur 
des Compagnies à Privilège excluftf, une Tradition de 200 ans, n’ait pas le- 
vé tons les doutes fiir ceue quefUon. 

Que 
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Que des Ecrivains, payes en 1769, pour écrire contre la Compagnie 
des Indes, renouvellent leurs clameurs en 1787: que des avocats chargés 
des Intérêts des deux Parties, ajufleut, autant qu’ils le peuvent, les faits à 
la caufe qu’ils ont à défendre; tout cela eft affaire d’engagement Se de mé- 
tier. Dans une matière comme celle-ci, où une portion confidérable de 
la Nation foufîrc ou peut fbuffrir, & où l'honneur du nom François fera 
compromis par une détermination hazardéc, ce font des hommes d'Etat qu’il 
faut confulter ; des perlbnnes de l'Inde, ou qui y ayent été, de toute con- 
dition, qu’il faut entendre, meme des Etrangers, enfin tous ceux qu’on 
peut croire en même teins infiruits, & les moins lusceptibles de préjuges, 
d’interêtsj & non des difputenrs: fans cela ce lèra toujours à recommencer, 
& toujours au plus grand gain de nos rivaux. 

Pour terminer ces reflexions, voici un effet de la concurrence dans 
l’Inde ou en Europe; il eft eflrayant; mais la vérité oblige de montrer l’hom- 
me tel que le rendent les paflions. Hclas! je vois. J’en frémis d’horreur. 
Je vois tel vaifleau, à 4000 lieues, dans les Mers de l’Inde, appelé par un 
autre vaiffeau prêt à périr: je le vois forcer de voiles & s’éloigner, dilànt, 
la main fur le vifage : défi un concurrent de moins à Pondichéry. 

Je vois des vailTeaux foibles d’équipage, pour diminuer la dépenfe St 
augmenter le gain de l’armateur, périr faute de bras, dans ces voyages de 
long cours; le même principe diminuer le nombre des fubrécargues, des fùr- 
veillans, St être caufe par là que les opérations mal conduites ruinent les in- 
tereffés. Voilà des inconvéniens qui relTortiiïent direélcment à l’Adminiflration, 
chargée de veiller à la confervation de l'elpccc humaine, St des biens des Ci- 
toyens. 

29®. J’ajoute que par Compagnie (car il faut braver les préjugés, 
quand on veut dire la vérité) j'entends une Compagnie Souveraine: mais 
fans pouvoir, fous aucun prétexte, s’immiieer dans les affaires du pays; en- 
core 
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corc moins entreprendre des guerres directes ou indire«ftes: toutes les de- 
mandes relatives à ces objets, feront d’abord portées en Europe, 

Ce feroit fc faire illufion, que de croire qu'il (bit pofEble de (cparer la 
Compagnie de commerce, du Gouvernement. Jamais l’Europe ne donnera 
à fes Prépoics militaires, ou d’Adminidration, des honoraires auiïï forts, 
qu'une Compagnie de commerce le peut faire. Cependant on ne va pas dans 
l’Inde pour changer d'air. Il luivra de là que le commerce d’une Compa- 
gnie nonfouverainc, fera gêné, tymnnilc, Sc peut-être le Commerce d’bi* 
de en Inde envahi par l’Adminidration. 

Tout ce qui va dans l'Inde, Militaire, Médecin, MilFionnaire , Hom- 
me de Lettres, c(I Marchand comme le Marin, l’Employé, le fimplc Négcn 
ciant, ou le devient. Les Nababs de Madras, de Calcutta, de Bombaye ont 
ptis un vol plus élevé: ils dépouillent les Naturels du pays, h Pondichéry 
& à Schandernagor , où nous marchons terre à terre, tout habitant vend 
le peu qu'il a de toiles, de chittes, de mouchoirs, de mouITelines, de 
cauris &c 

30°. D’un autre côté fi le Gouvernement nommé par le Roi, it di- 
ftingué de la Compagnie, a le pouvoir de faire la guerre, de lui -même, (ans 
l'ordre pofitif de l’Europe, ce feront toujours les mêmes troubles, les mê- 
mes excès; parce que, comme je l’ai dit, à 6000 lieues, hors de la vue de 
la Métropole, on devient, pour (à fortune, marchand de denrées, d’étoflFes, 
d’impôts, de tributs, d'hommes, fi ce commerce rapporte davantage, de 
Ikng humain. 



i 
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RÉSUMÉ. 

Le Port 5 le Chef- Lieu des Etabhjfemens François doivent être placés 
à la Côte Malabare. 

Raifons prifes du local. 

10. A la Côte Malabare il j a moins de risque ponr les révolutions, 
par la multitude des petits Etats, qui diviiànt T intérêt, empêche les forces 
de le réunir. 

2 **. On pourroit ailcment obtenir le palTage des montagnes , qui font 
peu éloignées; Sc par là avoir la clé du Commerce intérieur de l'IndouHan, 
& même làire celui des toiles &c. de la Côte de Coromandel. 

30. Des rapports fblides avec les Marates, peuple guerrier A loyal, 
nous alTureroient un Commerce paifible. 

■ 40. Les Golphes de Cambaye & de Bengale ont une Correlpondancc 

établie de tout tems : elle s’étend jufqu’à la Chine , où l’on envoyé k Coton 
en balle. 

50. Les rapports font naturels entre la Côte Malabare, Bajfora, Mo- 
kafSuès, l'ilc de France, Mad.agascar, le Cap de bonne Elpérauccj & ils 
•'entretiendront facilement. 

6». De la Côte Malabare on communique avec le Nord de l’Indoii- 
Aan, avec IcsPatanes, lesferfos & même avec la Turquie. 

^ 7®. De là on veillera les Escadres Angloifos de Bombay c. 

Raifons prifes du Commerce. 

I®. Le Commerce d’ Inde en Inde cil beaucoup plus fort à la Côte 
Malabare, qu’à celle de Coromandel: celui de Cabotage peut aller à 60 & 
go pour cent dans une MoulTon. Il ell fait par des peuples aélifs, les In- 
dous (les Banians), les Parfis, les Juifs, les Arméniens , mêmes les Maures; 

& 
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Sc peut dédommager, par les Douanes, au moins des frais de comptoir & 
de proteélion. 

2». On peut faire fabriquer au Nord de Bajfein, à Surate, Ahmadabad, v.y, je t«. 
Brahmpour, Agra, des toiles, des chittes, auQi belles, Sc peut-être à auffi c'm'mCTMje 
bon marché que celles de la Côte de Coromandel D’ailleurs des Comp- 
tüirs d Karical, à Ma^uUpatam , à Ganjam, Sc à Balajfor, donneront tous 
les avantages que le Commerce peut procurer à cette Côte ; des toiles de tuiiii« vot 
C oton qui vaudront les Guinées, Pcrcalles, Salempouris, Amans, bafins Scc. *'■ 
qui viennent de Pondichéry. 

3“. Les grolTes toiles de couleur de Colefch; les Chittes, Atlas Aa 
du Nord, font excellentes pour l’ile de France, Moka, BaiTora, la Côte d’A- 
frique: Sc tout ce qui feroit en France de Contrebande, donnera un gain 
confidérable dans les Etats unis de l’Amérique, où l’on aura des Entrepôts. 

40. Les vailTcaux d’Europe deftinés pour les deux Côtes, Moka, le 
Bengale ou la Chine, peuvent avec utilité, Sc fans retard dangereux, aller 
direélement à la CôteMalabarc: c’eft même la route naturelle pour leur 
commerce; les Marchandifes même de luxe y font d’un très bon débit: Sc 
ces vailTeaux y trouvent , en denrées utiles , nécefTaires à la vie , Sc autres 
produAions, de quoi rapporter en Europe immédiatement, ou fournir aux 
autres Escales que l’on a nommées, ce que ne fournit pas la Côte de Coro- 
mandel, qu’il faut fouvent alimenter des produélions de celle de Ma- 
labar. 

5®. Enfin fl nos malheurs ne peuvent afibupir les querelles nationa- 
les, qui, depuis 1746, ont porté une atteinte mortelle à notre commerce, 
ils auront au moins diminué nos vues de conquêtes, la pluspart (difons, 
tontes') injufies. Il eft prouvé par l’hiftoire de l’Inde, que les anciennes cour. 
Puiflances, à la longue, y reprennent le deffus. Si le fort des armes nous Avr.%Vi.’^' 

O 2 favori- 
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fevorife, que ce foit pour rendre aux malheureux Indiens ce qu’une avidi- 
té mal entendue leur a enlevé. 

$0, plaçons nous au moment de notre premier établiilcmcnt. Nous 
avonf commencé, comme les autres Européens , par la Côte Malabure. Nos 
dettes, en nous fiûiânt quitter Surate, nous ont en quelque forte expulfés 
de cette Côte: & nos voifins y Ibnt relies; ils y ont même augmenté con- 
fidérablement leur commerce. Les tems ne font plus les mêmes: nos det- 
tes font payées, lîne Nation puillante, les Marates de Ponin, cil encore 
prête à nous tendre les bras: & généralement les Namrels nous défirent. 
Tout nous invite donc, le pays it fes habitans, à former à laCôtcMala- 
bare des EtablilTemcns de Commerce folides, pour réparer, par notre acti- 
vité, des pertes qui ne xiennent qtu de nous: & des confidérations difficiles 
i détruire, lèmblent obliger d'y placer le Chef- lieu de nos Comptoirs i (ans 
pourtant négliger la Côte de Coromandel, ni le Bengale; qui, tout ravage 
qu’il e(l par les Anglois , fera toujours Si en peu de tems, un fonds inépuifà- 
Me de richefîes pour les Européens qui fàuront y porter des vues fàges & pa- 
cifiques de Commerce Ht d’Adminiflration. 

Mais il n’y a qu’une Compagnie avec Privilège exclufif, une Compa- 
gnie fouveraine dans l’Inde, qui puiffe affurer à aucune Puifîancc Européen- 
ne les avantages que le Commerce de cette Contrée doit naturellement 
procurer. 



A Paris, le 4 Mai 1788- 
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DIVERS MÉMOIRES 

POU» SEILVIK A LA PERFECTION DE LA CARTE 

DES INDES ORIENTALES. 

Recueillis par un Miffionnaire François. 



Introduction-, 

J’avois ramatTc pendant pluficurs années divers Mémoires & autres pièces 
pour contribuer à la perfedtion de la Carte de P Inde, laquelle eA bien éloi- 
gnée d’une exaélitude médiocre, malgré les travaux des habiles Géographes, 
qui ont tâché de la pericélionner. Plufieurs de ces Mémoires fe Ibnt égarés, 
tant par ma fiute ii ma négligence, que par l’induilrie de quelques perfon- 
nes, qui fe les l'ont appropriés. Je réunis ceux qui me rcAcnt, jufqu'à ce 
que je puilTe les porter fur une Carte générale de l’Inde. Peut-être les Ibins 
de M. Hecquet, Employé pour la Compagnie des Indes, à qui je les ai tous 
communiqués m’en épargneront - ils la peine, qui n’cA pas médiocre: je les 
Elis précéder de quelques réflexions fur la Géographie de P Inde: elles ne fe- 
ront peut-être pas inutiles aux Géographes. 

L’idée qu’on le forma de l’Inde, dans les premiers tems, étoith dé- 
méfurée, que les anciens Géographes Grecs & Romains crûrent qu’elle con- 
teooit au moins le tiers du monde connu. Pline regardoit ce Icntimcnc 
comme aulB probable, quoique bien pofléricur à ces Anciens. Ceux - ci 
ramalTerent làns choix tout ce qu'on leur en dit. Si leurs mémoires aulit 

O g mal 
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mal digérés que pleins de Hiblcs ne donnent pas un petit travail aux Géogra- 
phes modernes. Ils y voudroient trouver les noms des Villes & des Roy- 
aumes dont ils ont connoilTance, par des Mémoires poftérieurs auiE fautils, A 
peu cxaéls, que ceux des Anciens. 

De ces Mémoires récents, les uns s’annoncent d’eux- mêmes: on rc- 
connoit à la première leclure, que leurs Auteurs n’ont eu gueres d’autre 
vues en les écrivant, que de s’amufer de d’amulcr quelques amis, auxquels 
ils les envoyoient des Indes en Europe, fans lè piquer d’une exactitude mê- 
me médiocre. 

Il y en a eu d’autres auxquels on pourroit être plus aifément trompé, 
& j’avoue qu’aux Indes même, je l’.-U été. Je travaillois à réduire à un plus 
petit point une forte d’itinéraire ou de Route de Pondichéry à Tritchira- 
paüy, qui avoit environ deux toiles. Tout julqu’à un arbre & une chau- 
mière y étoit marqué, de la Carte étoit ddfinée fort proprement: c’étoit 
l’ouvrage d’un bon DcfTinateur de non d’un Géographe. Le Rhumb de vent 
y étoit totalement manqué , de Tritchirapally, qui eft au de là du Cavery, s’y 
trouvoit placé fur la rive fcptcntrionalc de ce fleuve. J’abandonnai ce tra- 
vail, regrettant le tems que j’y avois perdu fort mal à propos. 

Mais CCS fail'curs de Mémoires fulTent-ils un peu plus Géographes, 
ne peuvent gueres éviter d’être trompés. Leurs Douhackis ou Interprètes 
n’ont fouvent pour toute fcience , que la connoilTance d’un Portugais cor- 
rompu qui fert aux Indes de Langue courante pour fe faire entendre, ou 
plutôt le maitre dt le domeftique ne s’entendent point: Co.mbien y a-t-il 
de tel endroit â tel autre? demande le Maitre: Dos leg, dit le valet. Il 
vouloir dire Duas Legoas en Portugais, deux lieues: le maître le marque 
auffitôt for fes tablettes; mais dans la pcnlce de l’Indien, ce n’en eft pas 
môme une , parce qu'il entend par ce terme la Mcfurc ordinaire du pays , 
la petite lieue Indienne, qui n’équivaut qu’à ’ de nos lieues, 

C’efl 
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C’cft la même chofe pour les noms de Lieux: rien n’cft plus plai- 
fant que les mécamorpholcs que foufrent les noms Indiens en pafl'ant par la 
bouche des Européens. Qui trouveroit dans Arthiouac , comme difent les 
François» ou Alfchewac, comme die M. D. a) d’après les Anglois, un vil- 
lage voifin de Pondichéry, dont le vrai nom cA Alichipâcam; ou plutôt le 
nom approchant ; car il y a dans ce nom une lettre qui n eA pas dans notre 
Alphabet. J’ai vu quelques Cartes, où d’un nom compofé on n’en avoir 
pris que la moitié, & on mettoit ce nom au génitif ou à un autre cas; ce 
qui fait le meme effet, que fi dans une Carte latine on déftgnoit Atheaes it 
Rouen par Athenarum, Rothomagi, 

Qu’on ne dife pas que ce ne font là que des fautes d’Orthographe qui 
ne rirent à aucune coiifcquencc: car outre qu’on regretteroit un livre qui en 
fourmilleroit comme nos Cartes de l’Inde, elles peuvent jeter de fort habi- 
les gens en des erreurs confidérablcs. L’un deux n’auroit pas cru voir le 
Colchi Si lé Sojîeure des Anciens où ils ne furent jam.ris b), fi au lieu de 
Kitcar Sc de TuticurLn, on avoir écrit Ktla- Caret Si Touttoucondu 

Quelquesuncs de ces prétendues fautes d’Orthographe font quelques 
fois un fens tout à fait ridicule aux Iqdes : au lieu A’ Anei-malei, Montagne qui cA 
fur les confins du Mayffour & du Madoureï, & qui fignific La Montagne 
de PElepkant on lit dans une Carte Anei-mallei c), qui fignifie L’Ectiellt 
de f Eléphant. 

Les Cartes même compofées fur les Mémoires de gens qui fàvoieiH 
les langues Indiennes ne font pas exemptes de cette forte de faute. Telle cA 

la 

i) Smt domc M. D’Ann iir qai vivoît encore roretpic cei Rffmoirct ont <nî compoféi. 
On trouTC ztt yiJfhtwak dans le CeromtmJtl de D'Anviuk, yanvitr 1753, & dam fe» 
Ecitircijfrmtns Sc. p. 122. inaii pas dans fa Cane Je tlnde, Novemb. 1753. B. 
b) Voy. D’ANiriiie Edairciffemens fur ta Carte Je tlaJe 1753. p. 104. B. 
e) Ceft encore furM. D’Anvrti» que tombe ce reproche; voy. fa Cane Je flnJei & d'a- 
prla lui celle de M, Rsn melu A. 
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la petite que donna en 1737 M. D’An ville, laquelle feroit la plus cftimable 
de toutes celles qui ont paru même depuis ce tems là , ii elle étoit plus éten- 
due. Les MüTionnaircs qui ont fourni les Mémoires lùr lesquels on acom- 
pofé cette Carte, trop attachés à l’Orthographe Indienne, Si trop peu atten- 
tifs à la prononciation, ont donné en quelques erreurs. On y lit Cotta Cotta, 
Tivoucotui Sic. quoiqu’il faille prononcer Cotta Cota, Si Tivoucâtti, ce 
qui fait un lêns fort différent. Par exemple , Cotta Cotta fignilic Nouveau 
Nouveau, St Cotta C 6 ta, Villeneuve. En cela même ils ont pèche contre 
l'Orthographe Indienne qui marque avec loin les lettres longues, ce qu'ils 
n’ont pas fait. 

Pour remédier à cet inconvénient favois ramaffe une grande quantité 
de ces noms fautifs, en marquant à côté les vrais, dont j’etois fur, fans tou- 
cher aux autres , auxquels je ne fçavois pas avec aflez de certitude ceux qu’il 
eût fallu fubftitucr, de crainte de corriger peut-être une faute par une autre. 
Une partie de ces Mémoires m’a été enlevée a), ainfi que les diverfes Cartes 
de l’Indc que j’avois ramaflecs b). 

Quant à la vraie pofition des lieux, die ne peut être que très fautive, 
pour la très grande partie, furtout pour la Longitude, faute d'obfèrvations 
aflronomiqucs à ce fujet. Je n’en connois point d’autres que celles du P. 
Boudiek, Jéfuite, qui ont fixé la longitude de Chandernagor St celles de 
Dehli St autres lieux par où il paffa lorsqu’il fit le voyage à'Amber, appelé 

par 

1 ) Ccpendiint on trom en une pareille Lille I la fin de ces Mlmoirei. B. 
b) J'ai pourtant rejuavec cet Memoiret deux cartes manurcrites; l'une a pour titre Carte dm 
ChSla-marndalam, Partie dm Rajyamne du Tanjaaur, if det Iramcket du Caveri 
arrojnt cette Prtv'tmee. Par le P, C L'autre celui-ci : Carte d'une partie de la Cite Ma. 
latar. Ces Canes me Tont parvenues trop tard pour entreprendre de Ica faire graver- 
U'aillcors elles ne font guere qu'cbauchccs , & la le. n'a que les degrés de longitude, U 
3c. u'cA pu du tout graduée. B, 
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pjr !c P.'jiih de ce lien, fort zclc pour l’Aftionomic a). Les Jefuites ont aufTi 
déterminé p.ir de pareilles obfervations la Longitude de Pondukery Se celle 
du Cap de Comortn. 

Cela n’empêche pas qu’on ne puilTe compter fur celle de l’ilc de 
Ccyîan Se de la pluspart des villes tant de la Côte de Malabar, que de celle 
de Coromandel , telle qu’elle efl marquée dans les Cartes de M. D'Après. 
Munis de Cartes, nos Navigateurs partent du Cap de lionne Efperance ou 
des Isles de France & de Bourbon , dont on a la longitude d’apres des oblêr- 
vations aftronomiqucs. Après avoir battu la mer pendant deux ou trois 
mois, & fût mille routes différentes à caufe des vents contraires ou peu fa- 
vorables qu’ils ont eu, ils arrivent fouvent à la vue de la Terre presqu’à l’heu- 
re qu’ils l’ont prédit. Cela ne pourroit arriver, maigre la làgadtc avec la- 
quelle ces habiles marins eftiment leur route journalière, fi le point du de- 
part & celui de l’arrivée, comme ils s’expriment, n'étoient pas exatSement 
marqués dans les Cartes fur lesquelles ils pointent leur route. Mais pour l’in- 
térieur des terres, à l'exception des obfervations du P. Boudiek dont j’ai 
parle b), on n’a rien que je f^che fur quoi on puilTc compter pour déter- 
miner la longitude de quelque ville que ce foit. 

Pour la Latitude à l’égard des côtes des Indes , les obfervations telles 
que les font les gens de Mer la donnent à peu près telle qu’elle eff. On a 
avec exaèlitude celle de Pondichéry & de Madrajl, l’une de II®. 55L Se 
celle de Madrajl de 13®. 13^ Je ne fçais pourquoi dans la ConnoiJJance 
des Tenu pour l’année 1766, la première eff marquée de ii®. 56^ 30''. 

n’y 

Voyez le Tome I. p. 307. où le P. Ti t rr t ntha lïr pirle de ce royoge. B. 
b) On I va dam le Tome I. ic dans la ae. Partie du Tome II. que le P. TiiFFCN-THALEa 
a lait an grand ufage de ces obrervoiioni du P. Eovo 1 sa; peut-dire eu dirai-je davanta- 
ge dans la tuile. B, 

P 
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n’y ayant eu aucune obfervation faite à Terre qui doive corriger celle de ii*. 
55^ qui n’a été ainfi énoncée que d’apres des oblcrvations réitérées à la Mé- 
ridienne de la maifon des jéfuites a). Celle de Madrafl, ville confidérable, 
devroit ce fe.nble trouver place dans le même Journal b). On y peut dés- 
ormais ajouter celle de Tringiubar ^ Colonie Danoife, Pluficurs oblcrva- 
tions faites aux deux SolHiccs nous l’ont donnée de 1 1°. On en peut dé- 
duire celle de la ville Hollandoifc Negapatani, placée un peu trop au Sud 
fur les Cartes de M. D'Après, de l’aveu de leur Auteur; cette ville n’eft 
éloignée de Tringuebar que de 5 lieues marines, & Carica!, EtablilTement 
François placé entre les deux, cil éloignée de Tringuebar d’un peu plus de 
deux lieues. Pour les lieux éloignés des Côtes, on n’cA guere plus riche 
en fait d’obfervations pour la Latitude que pour la Longitude. Celles qui ont 
été faites tant par le P. de Montjdstin que par quelques autres Mifllon- 
naires, quclqu'utilcs qu’elles ibicnt, ont été faites ou avec de petits indru- 
mens, ou avec les embarras qui accompagnent un Camp, & ne peuvent avoir 
une certaine précifion. Ces oblcrvations même font en fort petit nombre. 
Pour celles qui font rapportées dans VOriente conquijlado , elles ne me pa- 
roident mériter aucune attention. Mais en fait de Latitude, on ne peut tom- 
ber dans des erreurs aulTi confidérablcs qu'en fait de Longitude. Le feul 
cours du Soleil en empêche, pour peu qu’on y fade attention. 

Sçaehant à peu près la pofition d'un Lieu, pourfçavoir celles des au- 
tres Lieux par rapport à lui, on a cet avantage avec les Indiens, qu’ils font 
habitués des l'cnfance d indiquer la place des plus petites choies pat le Rhumb 

de 

«) On trouve iio. 56'. îS". <l«n« le» Mfia. Gtcgr. ifc. tir. Jet Ltttr. éJif. T. I. p. 13. L’au- 
teur »'• pem-eirepas eu connoilTtnce de» obrervacinni de M. le Ctntil, qui a dé- 
terminf cette latitude en 175g, A qui dan» le» Mémeirti Je F /leaJ. de» Se. Ann. 1773, Se 
dan» fon Voyige T. I. la fixe 1 1 10. 55'. 4a". c'eft 1 1". pri» celle qu’edopte aujourd’- 
hui la CcHtt. Jet Tems. F. 

h) Du» U Cèoit. Jet Tenu, 1789. MtJrti eft parliLttit. 13U. 4', 54." £. 
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de vent. Une mere dit à fa fille de lui aller chercher dans fa maifon quelque 
meuble dont elle a bclbin: la corbeille cfl à l’Efi, lui dit-elle, & le couteau 
au Sud. L’enfant va les chercher, presque les yeux fermés & les apporte. 
Outre les quatre Rhumbs de vent principaux , ils connoilTcnt les intermédiai- 
res, comme le Sud-Eft & le Nord-Eft; & même les intermédiaires de ceux- 
ci, comme leSud-Sud-EA & le Nord-Nord-Eft. 

Afin donc de tirer quelques connoilTances un peu exaéles des Indiens 
ordinaires, voici comment je m’y fuis pris fort fouvent. Je traçois lùr le 
papier une forte de Rofe de compas à i6 airs de vent; je la plaçois, non i 
l'aventure, mais lliivant la vraie pufition, en Ibrte que l'Eft répondoit à l’Eft 
du Monde, & le Nord i Ibn Nord. Je diibis à l’Indien de fiippolcr que le 
lieu de (à naifiancc ou quelqu’autre qui lui étoit fort connu étoit au centre 
de la Rofe de compas , & je lui diibis de m’ indiquer les lieux circonvoifins 
de la coiuioifiance avec leur pofition & leur difiance. Cela n’cA bon que 
pour les lieux peu éloignés. Pour les autres une pareille cftirae pourroit 
jeter en de grandes erreurs. Mais on peut aller ainfi de proche en proche, 
Sc en s'adreiTant à diverfes perfonnes. 

Il faut être encore plus fur fes gardes pour lesdiftances: tout voya- 
geur à pied, comme font la pluspart des Indiens, en donne toujours plus 
qu’il n'y en a en effet; il en juge par la fatigue qu'il a éprouvée & le teins 
qu’il a employé, fans tenir compte de mille détours que Ton fait même en voy- 
ageant dans une plaine. C'eft une réflexion qui n’a pas échappé à M. D’Ax- 
viLLE dans la conftruélkm de fes dernieres Cartes de l’Inde, & dans les 
fçavins Eclaire ijfemcns dont il les a accompagnées. J'ajoute qu’il faut en- 
core faire attention à la nature du Pays. En portant fur une carte la route 
de Mahé à Pondichéry d’apres la rélation d’un Brahme qui avoir fait cent fois 
cette route, j’ai éprouvé qu'il falloir retrancher beaucoup plus du chemin 
qu’on me diloit dans la route de Mahé à Taniour ou Tanor, parce qu'elle 

P 2 eft 
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eft remplie de montagnes & de rivières, que dans le refle depuis Tit/torjul- 
qu’à Pondichéry^ parce qu’on voyage une partie du chemin dans un pays 
beaucoup plus uni. 

Dans CCS divers Mémoires je parle communément par Nâliguei qui 
cfl la petite lieue Indienne, ou par CâJam qui en vaut 7Î. J’ai expliqué 
tous ces termes & bien d’autres relatifs aux nicfurcs itinéraires des Indiens, 
dans un Mémoire affez étendu que j’ai autrefois envoyé à M. on L’Islb, il- 
luftre Académicien, avec lequel j’ai eu pendant pluficurs années une corre- 
Ipondance dont je me tiens très honoré. Dans ces Mémoires j'entens par 
Lieues les lieues marines de 20 nu degré. VnCâdam en vaut trois, & un 
Nâliguei n’en vaut que J. C’eft à dire que 2î Nâliguei équivalent à une Lieue. 
J’ai préféré les Lieues de 20 au degré aux autres, parce qu’elles m’ont paru 
mieux quadrer avec les nicfurcs Indiennes. 

Quoique ces Mémoires doivent être de pe.i d’utilité pour la pcrfcélion 
de la Géographie, il n’en c(l pas moins vrai qu’ils (ont le fruit d’un travail 
de 35 ans, travail lôuvent négligé & interrompu, mais jamais abandonné to- 
talement. Les diverfes Corrcipondanccs que j’ai eu avec un grand nombre 
de MilTionnaires François, Italiens, Portugais, Allemands, & autres perlbn- 
nes, les réflexions dont j’accompagne ce qu’ils ont eu la bonté de me com- 
muniquer, fera allez conmjître que je n’ai pas accepté fans choix tout ce 
qui m’efl tombé entre les mains. 

Comme je me critique moi - même en bien des endroits de ces Mé- 
moires, j’ai acquis par là le droit de critiquer auifi les autres, & ils ne doi- 
vent pas le trouver mauvais, s’ils (ont vraicment zélés pour la perfeélion de 
la Géographie. Comme les Cartes de M. D’Anville font ce qui a paru 
de plus récent fur la Géographie de l’Inde, on n’a pu s’empêcher de relever 
plufieurs fautes qui s’y trouvent, & dont il n’eft pas plus rclponfablc qu’un 
Gazetticr des fauITcs nouvelles qu’on donne au Public par fon canal. Ces 

fautes 
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fautes ne diminuent rien de fon mérite géographique, & dans les remarques 
que j'ai faites lùrles EcIairciîTemens dont i! a accompagné là Carte, j’ai ren- 
du volontiers juAicc :1 Ion lç.ivoir, à la pénétration & à la làgacité qu’il a 
fait paroitre en plulieurs découvertes qui m’ont rempli d’eftime pour leur \ 
Auteur. 

Il ne m’a pas été polTible de mettre en ces Mémoires tout l’ordre que 
j’aurois voulu, en palfant de fuite, d’un pays à celui qui lui cil plus voifin. 
Les Mémoires qu’on m’a fournis, p.irlent quelquefois d’un pays fort étendu: 
il auroit fallu les partager en plulieurs; ce qui auroit été corriger un incon- 
vénient par un autre. Quelquefois aulll les routes qu’on m’a fournies vont 
les unes du Nord au Sud, & les autres du Sud au Nord; j’ai cru devoir les 
laiffer telles que je les avois reçues: d’autant plus, que cela ne peut caufèr 
aucun embarras confidcrablc, pour ceux qui voudront les porter fur une 
Carte de l’Inde. 



I. 

Carte d’une partie du Cours du GangCy depuis Delly jufqu’à Chander- 
nagor. Par le P. Bou dier Jefuite. 

Cette Carte eft le fruit du voyage que fit ce Pcrc chez le Raja i'Am- 
ber. Elle doit avoir près de 30 ans d’antiquité. Peut - être a- 1- elle été en- 
voyée en France. Si elle ne l’a pas été, on peut y compter plus que fur 
toute autre pièce, parce que je l'çais que ce Pere fit un grand nombre d’ob- 
fervations fur là route. 

_ Le Fleuve Gemene ou Gemna cft nommé dans les livres Indiens Ya- 
mouna. Il efi çonfidérablc, & je m’étonne qu’il ait été oublié dans leDi- 
éUonnairc géographique de Baudran. 

P 3 Deli, 
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Ddi, DcUi ou Dheli comme difent les Européens, DilH comme di- 
fent les Indiens, Cha-jen-abad comme dilciit les Mogols ell la Capitale de 
ce vaAe Empire. 

La ville de Mattira, ou mieux Mathoura, eft très (àmeufe dans la gen* 
tilitc Indienne. C’eft là où l’on place dans les livres du pays, le fiegc de 
leurs Rois fabuleux. C’cA dans Ibn voifinagc qu’eft encore Gôculam lieu 
de la nailfincc de Crichna a). Je fqai que le P. Boudier paflâ par là. 
J'ignore Ci fituation préciie. 

Bénare^ n'eA connu des Indiens que fous le nom de CâchL C’eA le plus 
fameux de leurs pèlerinages. Pluficurs regardent cette ville mal à propos 
comme l’extrémité de l’Inde, dont ils expriment les deux bouts, par Càchi 
U Kcmejfau aram, comme les Ilraélites ceux de leur pays par £>o/i & Ber- 
fabée. 

^gray ancienne Capitale de l’Empire desMogols n’cA connu d’eux 
que lous le nom ÿ Ecbar abad. Ils méconnoiAcnt aufli celui de Puma, & 
ils nomment cette ville A^imabad. 

Abad cA un nom générique, qui figniAc habitation en langue Maure, 
comme Oûr & Oûrou dans les autres langues de l’Inde, & qui le joignent 
fouvent aux noms des plus grandes villes. 

II. 

De la Carte des Voyages du P. de Montjustin, Jéfuite. 

Cette Carte a été envoyée àM. deL’Isle, & comme il a jugé à pro- 
pos de la rendre publique, il eA inutile d'en parler fort au long, 

«SeA 

t) Ou plÛrôt le Heu où feion une tradition Crichna fut élev^ tprit qu*U eût été échangé 

conue l'eafant de StuJa, pour le ftire échapper aux pourfuitci de Conchê^ Ih 
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C’eft le rcfultat de cinq on fis grands voyages qu’il [ce Perc] a faits 
dans rindouilaa à la fuite de l’.arméc Françoife a)» dont il me fournit d’am* 
pics mémoires. Les embarras d'un Camp & la petiteffe des inftrumens dont 
il fe fervoit de temps en temps n’ont pu donner à fes obfcrvadons toute la 
prcdfion de celles du P. B o u d i e r: mais apres tout on peut y compter 
jufqu’à un certain point; & il eft difficile d’avoir rien de meilleur jufqu’d ce 
que quelque Géographe muni de grands inflrumens vienne faire à tête repo- 
fée de plus exaéles recherches. 

LeP.DE Mont JUSTIN m’a fait faire deux remarques fur fa Carte: laie, 
que de Befoara part une Chainc de montagnes qui va julqu’à Ganjan. Le 
Ganga la traverfe, & enfortant il trouve une montagne ifolée qui l’oblige 
â fè partager en deux. Ses deux branches le réuniffent avant d’arriver à Râ- 
jimendryy Sc on ne l’appelle plus alors que Godavari. La Iccondc cll fous 
le nom de Ganga qui fe trouve donné fur les Cartes à pluficurs rivières. Le 
vrai Ganga eA celui qui prend là fource à 15 lieues ou environ à'Auranga- 
bad Si qui reçoit enfuite te Mangera. Les autres Ganga, qui font beaucoup 
au Nord , au nombre de trois ou quatre, fe nomment communément Pan- 
{ranora. 

O O 

Le célébrité du vrai Gange a donné apparemment occafion de don- 
ner fon nom à d’autres rivières peu confidérables, comme celui de Lança 
ou Ceïlan a été attribué à pluficurs petites Isles, comme je le dirai peut-être 
dans la fuite. 

Le même Pere, dans une lettre qu’il m'écrivit de Hederabad ou Aî- 

derabad, le 30 Juillet 175 5, me difbit: „J’ai vu la Carte de M. D clic 

„eft pleine de transpofitions Sic. la pluspart des noms font de fa façon & fi 
„bigj) fraocifés qu’on ne peut ni les vérifier ni les reconnoître. Il y a uneriviere 

„à qui 

1) On fe fouTÎcndn qnc ce Miftionniire occompi^nnic M, d s II c s 1 c. Voy. te Alim. 

ptur It Mtrqait ce Boisr. Pstif 1767. 40. B. 
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„à qui il donne le nom de Ronipîerre dans un pays où le nom de arou & de 
^,yerou (rivière) Ibnt inconnus, puisqu’on n’y parle ni Tamoul ni Tclongou.*’'’ 
Le P. DE Montjüstin a tort de dire que les noms tout francilcs: 
ils font plutôt Anglois & Portugais que François. 

III. 

Du Royaume des Mar aies. 

Le nom des Marates nous vient des Portugais qui nomment Maratas 
les peuples du Mahà-râchtram, c’eft à dire grand pays a). Ce font en 
effet de très vartes pays qui compoicnt leur Royaume. On ne peut pas en 
affigner les limites, puisqu’il va toujours en croiffant. 

L’ancien Royaume de Bisnagar, comme ont dit les Portugais, c’cH à 
dire Vijeïapour ou l^iJjeanagar (la Ville de la Vièloire) en fait partie. 
C’eft le meme qu’un Auteur nomme auffi le Royaume de Narfmg qui n’cft 
que le nom d’un de lès Rois. Il comprend auffi le Goufarate, le pays de 
Sourate, le Souba de Candefs dont Beram-pour a) eff la Capitale, mais 
dont les fortereffes font encore poffédées par les Mogols , auffi bien tpa^do- 
ni & Ratchour avec leurs dépendances , dans le Souba de Vijeapour ou, 
comme on dit, Vejapour, lesquelles ne font pas confidérables. Ils ont con- 
quis tout le pays au Nord de Coa. La Côte de la Mer de ce côté là leur ap- 
partient, & ils exercent de grandes pirateries depuis Sourate jufqu’à Coihin. 

Satara eff la Capitale de cet Etat; elle a une forte citadelle fur une 
montagne, M. D’An ville n'a ofé déterminer la latitude de cette ville. 
Apres de longues combinaifons que j'ai rapportées ailleurs je place cette ville 
à 17®, 55'. de latitude fcptentrionale, < 5 c à 91®. 12 ^. de longitude. Les Mau- 

■ rcs 

•) ''•‘y* i** Hccltcrchti tî'f. d< M. AK(}^uETit, dïiu le T. II. p. 177, B. 
b) Son vrti nom cil, dit -on, Bmrnsipcur. (note de rAutcur), Ou piiîtôc BourliMptnr 
ou Brampour, B. 
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rfs appellent cette viHc Setara. EOe eft fituéc dans un pays fort montagneu», 
& U paroit que ces montagnes (ont la fuite de celles qui commencent au 
Cap de Comorin. 

Quatre Seigneurs Marates po(T(^dent en toute Ibuveraineté, dans le Dé- 
cati, des terres pour plus d'un Courou de revenu; c’efi d dire pour environ 
25 millions de Livres. 

Poni, patrie de Balagi Raou qui gouvemolt il n’y a pas longtems 
l’Empire des Marates d la làçon des anciens Maires du Palais Ibus les Rois fki* 
ncans, n’étoit autrefois qu’un petit village, qui lorsqu’il fut donné d (bn 
pcrc p2t NiJam-el-Moutouc, eil aujourd’hui un endroit confidérable, mais 
(ans fortifications. On a attribué d (bn département un grand nombre de 
villages appartenants autrefois d celui à'Aurengabad. Ce fiimeux Brahme 
Marate pofTédoit encore au de Id du Nerbeda la province de Maloua, la- 
quelle s’étend fort loin au Nord, juiqu’au pays des Rajapoutres dont la do- 
mination va julqu’d Agra, 

En la perlbnne de Ragogi Bonfoulo les Marates polTédent encore le 
Souba de Barar it quantité d'autres terres au Nord. Le Souba de 
Barar a pour Capiule Lechpour. Il s’étend jnfqu’à celui de Curée 

dépendant du Nabab de Bengale. Shapour pour Lechpour cft un nom cftro- 
pié dans la Carte de M. D. a) aulTi bien que Befar pour Barar. 

. Ce qu'on entend par Souba eA un grand Gouvernement qui renferme 
plufieurs petits Départemens. Ce terme eA delà langue Maure originairement. 

Il ne faut pas confondre Poni dont on a parlé, avec Pona b) qui eA 
le terme au Nord de la Carte des Voyages du P. de Montjustin. Je crois 

avoir 

t) Selon M. Rinmsll Shapnr ettnt réellement ci - devant la Capitale dn Barar onBerar; 

Ntgpmr e(l fa capitale aâuclle : & EilichptKr ( fana doute le iMkpnr de notre Mano- 

cripi) cü celte d'une Partie de cette Province. B. 
b) Je croii que l'auteur fe trompe. B. 
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avoir vu un autre Poni fur la Carte de M. D’Anville: ne feroit-ce point 
MPC erreur? 

Je m’en tiens à la Carte de cet habile Géographe pour la Latitude de 
Bombaï met à 19°. IO^ Mais je mzttxoh Aurengabad à la même La* 
dtude, d’apres le témoignage de tous les Indiens; ce feroit un degré plus 
bas que celle de Ih Carte , & io'. feulement plus bas que dans celle du P. de 
M. Les Combinations faites pour déterminer la pofition de Satura donnent 
aufli cette Latitude à’Aurengabad a). 

I Je dois une bonne partie de ces remarques fur le Royaume des Mu- 
râtes ou P. DE Montjustin. En voici encore quelques unes qu’il m’a 
^mmuniquees, & qui regardent d’autres Provinces. 

, Le Souba à' Aurengabad s'étend depuis le Gunga, qui fe jette dans la 
_Mer près de Rajimendri, jufqu’aux montagnes de Satura du côté de l’Oudl. 
U eft borné au Sud par le Crichna, & par le Tarpeti rivière de Sourate 
au Nord. 

, * Le Souba de Candefs s’étend Nord & Sud depuis le Nerbeda juf 
qu’au TarpetL Pournapour dit vulgairement Prampeur eft là Capitale. 

Le Pays de Maloua s’étend depuis le J^erbeda jufqu’au pays des Raja- 
poutres. Seronge eft la Capitale. 



■) Lt lititude A'jlurmgaltii doit dtre de ifo. 45'. enriron rdon M. Rxnmill qai* 
•dopt< U d^ierroination de M. Ahi(,vetil dans la Vile. Scâion de fan Miminre, Sc 
dons Cl petite Carte du Birar, tandis 9ue celle de Bambajt cft au.dclTous de lÿo, B. 



1 \’. 
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IV. 

Notes géographiques fur les Provinces que les François avaient acquifes 
du Côté de Ma:^ulipatam avant la derniere guerre «), & 
qu’elle leur a fait perdre. 



I. De la Province de Nifampat nanu 

Elle cH fort longue & très peu large. Elle s’étend depuis la rivière 
de Gondégamma au Sud, jufqu’à celle de Ckipler au Nord. C’eA la prôi' 
cipale embouchure du Crichna. Ce nom de Chipler eA (ans doute eAropié4 

Nifampatnam qui donne fon nom à la- province, eA un fort petit 
endroit appelé Petapoli fur la Carte de M. D’Après. Cette Province a la 
Mer à TEA , la province de Condavir à l’OueA. Vis à vis de Nifampatnam 
cA nie de Cotapâleam. Elle à 6, Lieues de long. Sa plus grande largeur 
cA d’une demi -lieue, elle n’en a communément qu’un quart. Elle eA fé- 
parée de la Terre ferme par un très petit canal. 

Cette Province a quelques gros bourgs , comme Perala, Dandoumali, 
Sec. fitués dans un pays de iàble. D’autres (ont dans un meilleur terrain, com- 
me Sandol, Bapatla, Allouroti. CaJracoudrou & Peddaganjam ont de bon- 
nes Salines. On peut voir la pofition de ces Lieux dans la Carte de ces pro- 
vinces envoyée à M. de L’Isjle, laquelle n’eA qu’un abrège d'une plus 
grande drelTée par M. Düez iùr l’cxaclitudc duquel on peut compter, à ce 
qu’on m’a alTuré. Elle s’étend depuis Narfapour au Nord, jufqu’au Gon- 
degamma au Sud. 

Q 2 i. De 

■ * 

*) CcA ) dire, celle qui t {te ccrminte ptr la pale de 1763. B. 
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2. De la Province de Condavir. 

Cette Province très étendue a au Nord & auNord-OueA \cCrickna, 
il la ptx)vince de yiniconda au Sud. Elle s'étend aufli vers les terres du 
Raja de Oungol, celles du Raja de Rapoura vencanguiri & ceUes du Na- 
bab de Cadapa. On n‘a pu avoir de connoiflances plus précifes de cette ri- 
che Province. Elle eA nommée mol à propos fur une Carte Condawir. 

3. De Divi. 

* Cette Isle eA formée, ainfi que quelques autres petites, par le Cr/c^- 
na, ce qui lui forme plufieurs embouchures. X)m, ou plutôt Divou, cA 
un nom générique qui fignifie une Isle. Le vrai nom de celle-ci eA Naga 
ou Ni^alanca, qui n’cA connu que par les gens du pays. Divi eA Ton 
nom ufité chez les Européens. Les debordemens annuels du Crichna fer- 
dLTent cette île; mais depuis Janvier jufqu’à la An de Mai, on peut y aller 
à pied foc àt Mayelipatam. Entre l’Islc & la Ville il y a des terres dépen- 
dantes de Dévora c 6 ta. On peut voir fur la Carte, la pofition A l’cteodue 
de DivL 

4. De Mafulipatam. 

Son vrai nom cA Mafulibander, le Port des Poiflbns. Le mot de 
Sonder ne figniAc pas proprement un Port ; mais plutôt une ville où abor- 
dent des vaiAcauz: Emporium maritimum. La pofition de cette ville cA 
marquée fur la Carte du P. de Montjcstin. EUe eA fort malfoine à cau- 
fe de la vafe dont elle eA inveAie. La pluspart des habitans du pays fo font 
établis dans les pètes ^ au de là des vafes. Pèta en langue du pays f^niAc 
un lieu un peu conAdérable non entouré de murailles. 

De Mafulipatam à Befoara il fout compter 12 lieues, quoique la Car- 
te n’en donne que 10. Le P. de Montjustin prétend encore que de 
Mafulipatam à Aiderabad ou Golconde il fout compter 70 lieues. Ce qui 

recule 
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recule cette ville dans FOuefl & changeroit là longitude, qui fe trouveroit 
par là laoindre que ne donneroic la Carte de lès voyages, 

5. De Rajimendri, 

Rjaqimtndriy qui donne le nom à une Province commence à la rive 
ièptentrionale du Godavari. On donne à cette rivicre lèpt cmboiKhurcs, 
dont quelques unes ne méritent pas ce nom. Les plus confidérables font cel- 
les de Narfapour, de Bandamour lança & de Yanam, Cette dernicre eli la 
principale; les quatre autres font celles de Gotdepalam, Samal divif Cortn- 
gui & Marmoula qui ncH qu'un ruilTeau, 

Le Godavary n’cft proprement qu'un rorrent , dont les diver- 
fcs embouchures font formées par desisles, comme celles A'^ntrevidi, de 
Bandanwarlanca , Sc de Corengui. La première ell près de Narfapour, fc- 
parce de la Terre •fenne par un fort petit canal 

Depuis l'embouchure de la riviere de Narfapoar jufqu'à la peinte de 
Godavary ou ÜYanam la Côte court à peu près dans le Nord-Eft. L'Isle 
SAntrevedi fe trouve coupée dans le même air de vent. Au Nord de cclle<i 
Il à deux ou trois lieues ell celle Bandamour lança où les Anglois le font 
établis. 

Rajimendri ell éloignée Yanam d'environ 10 Lieues dans les Ter- 
res. A 5 lieues S Yanam ell Dechavaram, lieu cooAdérable pour les Tiflc- 
ratts. A 7 lieues S Yanam, fiir le bord de la Mer, efl Cankinar où font établis 
les Hollandois & qui nomment cet endroit Jagannal ponram. Au Nord de 
ce lieu, de à 3 lieues, ell la riviere de Cotépalam. De l'embouchure de cette 
rivicre & à i lieue dans les terres , par conlcquent à l’Oueù, dl Onppara ou 
1 ^ Anglois le font établis nouvellement. On trouve enlùite Vatara, puis 
Pondintarca lequel ell éloigné de 7 L. de Vifiapatnam ou Vifagpatan com- 
me dileiu les Européens. On doit trouver dans les Cartes Angloilcs laLatitude 

Q 3 de 
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de cette ville prife par les François Sc repriiè enfuicc par les anciens 
maitres. 

T>cU l BibHpatam, Comptoir Hollandois , 6 L. Au de Id eA Co/ter. 
Mafousbandtr cft proprement le port de Chicacol, ou plutôt le lieu où l’on 
aborde pour aller à Chicacol, qui en eA éloignée dans les Terres d’une Lieue 
& demi environ. Une rivicre fort fouvent à fcc, conduit de l’un à l’autre. 

Madelapalam cA â 500 toifès de Narfapuur, fur le bord de la rivière. 
L’Isle de Bandamotirlanca eA ovale; û longueur eA d’une lieue & demie. 
Ingérant eA le nom que les Anglois donnent à leur EtabliA’ement de Campré- 
palaniy village éloigne à'Vanam d’un quart de lieue. Corengui, Islc du 
Codavary, cA affez près d'yanam. 

Ces notes géographiques font tirées d’un Mémoire de M. n e M 0 r a- 
c!N ci-devant Commandant d Ma^ulipatam a). J'ai corrige bien des cho* 
fes, & il y en manque beaucoup pour diriger exaélement un Géographe. On 
ne dit point, par exemple, à quel Rhumb de vent de Narfapour eA fituéc 
Madelam, ni quelle cA l’étendue de la province de Rajiniendry &c. J’ai 
envoyé à M. de L’Isle une efpcce de Carte à grand point qui comprend la 

Cote 

() C« Mitnolrc de M. »e Mokacim fuit partie de fe Riptuft à U Lettre Je M. Je Go di- 
HEU Ju 6 Odobr. I7Î4, * Mazulipatam le a Nevembre fuh/ane, qu’on trouve 

parmi lea Piicei Ju/li/!cûtkiei du Mémoire pour le Sr. D u r l r Mc contre Ut Compogttie Jet Itt^ 
Jet, Périt, 1759: p. 75 — 98. J’ai »i trouvé de longs paiTaget conformea i mon Manu- 
Icrir, mais les noms propres y font fort eAropiis, fi comme j'ai lieu de le croire, ils font 
exaffs dans le Manuferit. Cette Réptmfe &c. de M. de Mpkacin eft précédée, p. 55 - 
74. d'un Alémoire concernant V Etat préftnt Je la Watiou françoife Jani let ht Jet Orientolet 
tfc. 06 l’on trouve aufli beaucoup de détails géographiques fur les provinces dont il eft 
id quelHon dans le Manuferit. Une autre Description alTez étendue de Mafulipatamf^ 
Jet Sercart Ju NorJ doit fe trouver dans les Loijrrt Ju Chevalier tf E 0 n ; j’en ai fous les 
yeux une tradufiion en allemand, dans un Recueil dont le titie e(l Brytrage zur LànJtr- 
omJ PblkerknuJe, voM F O us T SK nuJSrsssasL. T. III. p. 1*55. B. * 
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Côte depuis la rivière de Gondegamma juiqu’au de là de celle de Godavari. 
C’eA en abrégé une autre plus grande qui ma été communiquée par M. de 
M o RAC t N, &quicA l'ouvrage de M. Duez. Elle contient une partie du 
edurs du Crichna Sc un certain détail des terres. J’avois copié à part les 
noms Indiens eAropiés à l’ordinaire , & j’avuis mis à côté les véritables, au- 
tant qu’il in’avoit été polTiblc. J’ai perdu cet Ecrit; peut-être ne l’étoit-il 
pas, quand j’ai envoyé cette Carte en Europe, & je crois que j’avois corri- 
gé ces noms fautifs fur la Carte même. On pourroit aulTt trouver à l'Hô- 
tel de la Compagnie des Indes de quoi fuppléer à ce qui manque ici: il eA fur 
qu’on lui a envoyé beaucoup de Plans & de Mémoires fur ces pays lorsqu'el- 
le les poAédoit. 

V. 

Remarques du P. Ma rti N , Mijfîonnaire léfuite, fur une Partie de 

la Carte de M. D. 

1°. Le Condou, riviere au Nord du Pennerou, ne le trouve point fur 
la Carte. Il fc joint à lui près de PouchpaguirL Du Pennerou juiqu’au Gon- 
degamma je n’ai point trouvé de riviere: les deux marquées paffant per Co- 
tipili Sc Dumpert font peut-être deux torrents. (Le P. Martin eût pû 
marquer que le Condou Sc le Penerou ne font gueres autre choie, ainfi que 
plufieurs rivières de l'Inde, & qu’il les a paAées aufll bien que moi à pied 
ièc). 

a». Le Gondegamma., Sc non Gondecama , pafTe à deux lieues de Vi~ 
niconda, C’eA fans doute le Huiniconda de la Carte. Plus Nord cA une 
rivière dont le nom a été oublié. Elle le nomme Voggueroit. Cette rivic- 
rc, qui n’cA gueres .rufTi qu’un Torrent, ne va point jufqu’à Nifampatnam 
ou à l’I.Jc qui cA devant, mai", (eulcment j-.ilqu'à Bupatla. C’eA fms. doute 

le 
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le Papatala de la Cane. (Ne feroiC'Ce point la rivicre dont rcmbouchur* 
eft marquée dans la Cane de M. Duez près de Monteptli!) 

3*. On marque un bras du Crichna pailknt par Nifampatnanu Ce 
n'en eft point un. Dans les grands debordemens il s'échappe des eaux de 
ce côté li par les endroits les plus bas. C’eft une faute de la même efpece' 
d’avoir marqué un bras du Crichna au de lâ de Ma^ulipatam. 

4®, Les Montagnes font marquées très imparfaitement. Ce n’cft pas 
l'affaire de peu de tems, de corriger fur cet article les fautes de cette Carte. 
Mala, dans les Cantons du Nord, fignifîe proprement une Chainc de Mon- 
tagnes qui font à peu près de même hauteur: (on nomme ConJa ou Par- 
vatam les montagnes particulières; mais dans les pays où l’on parle la lan- 
gue Tamoule, Malei, dérivé de celui de Mala, fignifîe également. Si une 
chaine de montagnes & une montagne ifolée;) excepté les lieux où les ri- 
vières le font iaites des paflagcs, comme le Ptnna ou Pennerou à Gandi- 
céta. Si le Crichna au Nord de Cambam. (Ce font deux villes confidé- 
rables marquées dans la petite Carte de M. D.) 

« 

Un de ces Mala eommcnce vis-à-vis de Cambam Si s'étend jufqu'à 
Tiroupati. Un autre Mala, d’environ trois ou quatre Amada de long 
(environ 12 L.) part de Gandi c 6 ta, pafte à quatre lieues au Sud de Cada~ 
pa , St s'avance même du côté de TiroupatU On la range presque toujours 
à la même diftance de lèpt ou huit Lieues en allant de Ponganour à Cada- 
pa; & on la traverfe avant d’arriver à Cadapa, à quatre lieues de cette 
ville. 

(J’ajoute à ces Remarques: i*. qu'on auroit dû par confequent met- 
tre à Gandi cota des Montagnes des deux côtés de la rivicre, comme clics 
y font en effet, a*, que Cambam, placé vers le Nord- Eft de Gandi cota, 
eft plus éloignée de Gandi c 6 ta de 4 ou 5 lieues qu'on ne l'a marqué. 3®. 
que le P. Martiv s’eft trompé, en faifant palier le Crichna pai Cambam, 
' qui 
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qui en cA fort éloigne. Ne (croit -ce point Sefoara dont il a voulu parler. 
Il y a un vaAc Etang près de Cambam, 4». Dans la petite Carte, Cambam 
cA trop près de Gandi cota, 4 trop éloigne de Bouccapouram de quel- 
ques lieues.) 

50. Les noms des Lieux font très défigurés dans cette Carte: il n’y 
en a pas le quart qui ibient exaéls. 

6°. Le même endroit a quelquefois deux noms, furtout dans les en- 
droits Ibumis aux Maures. Ainfi Rajouli, qui eA (iir le chemin de Ponga- 
notir à CaJapa, fe nomme Ratchourou par les Indiens. Les François qui 
dans les derniers temps ont voyagé dans les Provinces du Nord, & qui au- 
ront dût des relations de leurs voy-ages (c feront (èrvis des noms Maures 
(bien entendu qu'ils les auront eAropiés comme les noms Indiens), parce 
qu’ils étoient continuellement avec des Maures. On ne peut porter ces 
doubles noms fur une Carte. Il faudroit y mettre ceux qui font plus ufucs 
dans le Pays. 



VI. 

Extrait d’une Lettre du P. de Montjustin, du t^Juin écrite 
an Confinent du Rimera & du Crichna. 

V'üici quelques Obfervations pour perfcclionner la Carte du Carnatec. 

Le Tottngabaddra & l’autre rivière qui n’a point de nom dans la Carte 
font très mal placées. Il eA faux qu’elles fc jettent toutes deux dans le 
Crichna. VAqueri, qui cA le nom de la féconde, fc jette dans le Toun~ 
gabaddra à Raravi, village médiocre. Le Toungabaddra (c jette dans le 
Crichna beaucoup plus à l’EA tpx'Adoni. je ne puis dire de combien. 
Par Adoni paffe une Chaîne de Montagnes que la Carte ne marque point. 

R Raï- 
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Raidourgam n’cll pas fur YAquen. Chirpiy ou Sira a) cfl plus 
près de VAqueri & plus cloigiic du MaiJJoury que ne le dit la Carte. 

Le bimtra n’ed point du Carnateky lequel tinit à la rive méridionale 
du Crichna. 

(Je ne ferai aucune remarque fur cette Lettre. Les fautes qu’on re- 
levé fout corrigées en partie par la Carte des Voyages du P. de Mont Ju- 
stin. Je ne parlerai point des bornes du Carnate, l'ayant (ait ailleurs dans 
mes remarques fur les Et laircijfemens de M. D. 

VII. 

Pofttions de quelques lieux & villes conjidérables du Carnate. 

Ballapouram ou Chinna Ballapouram, Capitale d'une petite Princi- 
pauté dont les MaylTouricns fe font emparés depuis quelques années. Après 
des recherches faites fur là Longitude, il paroit qu’elle feroit mieux placée 
4 ou 5 lieues plus bas dans le Sud-Oucll, qu’elle ne l’cft dans la petite Carte 
1737. Sa Latitude 13“. 23'. a été obfervéc par le P. Garcam, Miflion- 
naire Jéfuite, homme exaéJ, mais qui n’avoit point d'autre inArumeut qu'un 
Stile dont j’ignoie la hauteur. 

Il avoir oblervé à plufieurs reprifes de la meme façon la Latitude de 
Crichnapouram, lieu affez confidérable où il y a une Eglife. Une obfèrva- 
tion donne 14®. 26'. li''. l^ne autre 14°. 10*. 31''. Ces deux Lieux: Bal- 
lapouram & Crichnapouram., où j’ai été plufieurs fois, me paroilTent éloi- 
gnés de 22 grandes Lieues. Suppofant la latitude de Ballapouram exaéle, 
cela donneroit celle de Crichnapouram 14°. 26'. La Carte le met à 14". 30^. 
!e un peu plus. Sa longitude y paroit exaélement marquée. 

11 

t) M. RsNKfiLt dit dant Ton mémoire Ed. orig', p. 86. Sirripy (mhkh y «pprekeni h 

ht ro Straj ù éceordiug to D'Anvills, B» 
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II n’cn eft pas de même de Darmavaram. Cette grande ville eft droit 
à l’Oucfl & à 6 lieues de Crichnapouram: en allant de l’une à l’autre ou cô- 
toyé une Chaine de montagnes qui reflent au Nord. La Carte ne la marque 
point. Elle fc nomme Pâla conda mala, 

A peu près à mi-chemin de Gandi cota à Canoul ou Candanoùlou cft 
une ville murée un peu confidcrable où j’ai été, & qui mérite d'être remar- 
quée par cette particularité, que fes murs avoient été d’abord bâtis avec des 
Diamans, c’eft à dire de pierres tirées d’une montagne voifine, dans lesquel- 
les , apres les murs bâtis , les connoifleurs remarquèrent des Diamans. On 
abatit les murailles pour en tirer ces précieufes pierres , & on les rebâtit avec 
d’autres qui l’étoient moins. Cette ville fè nomme Banaganipallé. C’ert 
dans des pierres fort dures qu’on trouve les Diamans en certains endroits. 
Mais les frais abibrbent presque tout le profit. On travailloit à en tirer ainfi 
de la montagne voifine de cette ville, lorsque j’y palTai. 

Environ au Sud-Efi de Ballapouram & à 23 lieues eft VencatiguirL 
La Carte donne à peu près la même difiance. On lui donne 13». de latitude, 
h plus. Les oblèrvations du P. Gargam la placent à 13°. jufie ou à ii*. 
56'- 55"- 

Quoique j’aye voyagé, pour ainfi dire, la montre â la main dans ces 
cantons & quelques autres; peu content de mes mémoires je les ai lùppri- 
més. Si on fe défie de ceux qui ont été faits avec quelque attention; que 
doit - on penler de ceux dont les Auteurs en voyageant n’ont pas ufé à beau- 
coup près de tant de précaution Voilà pourtant les guides qu’eft obligé 
de fuivre un Géographe qui veut travailler fur les Indes à Paris. 
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Route de Ponganoiir à Cadapa, Sandalourou, Gontour & au- 
tres Lieux; par U P. Ma rti n -, MiJJîonnaire Jéfuitt. 

On fait d’abord 7 Lieues allant au Nord-EA. 

Enfuitc — — allant au Nord, A l'on arrive à Ca/d- 

çata où Pon trouve la grande route SArcate à Golcortde, 



De Calacata — 


3i 


L. 


allant au Nord-OueA. 


Enfuite — 


II 


L. 


— Nord. 


Enfuite — 


3 


L. 


— Nord-EA, A l’on arrive j Cadapa, 


grande ville Maure. 








De Cadapa — 


7 L. 


— N.N.E. Nandiâlammapeta, Eglilè. 


De li — 


10 


L. 


— N. E 


Enfuite — 


4 




— E. on traverfe alors une Chai- 


ne de Montagnes, d l’EA desquelles cA Sitâram pouranu 


Enfuite “■ 


6 




— N. E 


EnAiite - — 


4 




— Ni N. E arrivife d GogolapaHé. 


De Gogohxpalté 


10 




— Ni N. E Aricatia , lieu aAez confi- 


dérable. U y s une Eglife. 






De Aricatia — 


6 




— N. Bouccapouram, petit endroit. 


De Bouicapouram 


I 




— N. N. E. Sandalourou, marqué fur la 


Orne. 








De Sandalourou 


5 




— Ravâram, petit endroit 



C’en U où commcn<;oient les poflefTions Françoifes. 

De Ravâram 4 — N. E. Bords du Gondégamma, R. 

Enfuitc — 3 N. E La montagne Boggoulaconda ou, des 



charloris. Il y a des feux fouterndns, & on y entend un bruit fcniblable d 
celui du Tonnerre. 

Enfuitc — 2 N. E. 

Enfuitc 
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EnTuitc — 7 N. E. 

Enlüitc -c- 4 N. E. 

EnTuice — 10 N. N. E. Gontonr. 

Le défaut de cette Route, c’cft qu elle n’eft pas affez dctaillce. Pour 
juger fl elle cft cxaéîc, on peut partir de Nif 'ampatnam qui a Gontonr à 
l’os O. diAanc d’environ 12 lieues. Gontour eA un endroit confidcrable 
qui donne Ion nom à une province. 

Il ne faut pas confondre ce Gontour avec Gondour à 2 L. de Mafu~ 
lipatamy & qui cA très peu confidcrable. 

J’ajouterai ici deux remarques du môme Pere Martin Air la Carte 
de M. Duez. I®. On a mis comme en titre: Dépendances de Rajimen- 
dryy quoique cette Carte Toit générale pour toutes les conceAions a) des 
François , St que Rajimendry Si ù province n’en Aiit que la partie la plus 
Nord. 2°. Ehins cette même Carte l’Eglilè à'Olerou cA placée beaucoup 
trop OueA: elle n’eA éloignée que de deux pentes Lieues du Fort de Divi. 
n faut au contraire mettre plus haut l’isle du Crichna dite Poderlancay dont 
la pointe la plus voiTme SÎOlerou en eA diAamc de 4 lieues. 

IX. 

Dipances de Ponge near à Gourramconda 6’c. communiquées par 
le P. DE GibavmÉj Mijponnaire Jéfuite, 

De Ponganour à Gourramconda — 12 Lieues N. Lieu confidcrable: 
Tic Ponganour à Roudi Goutta — 12. — NiNE. LicuconAdérable. 
De Boudi Goutta à Courbala Cota 2. — £. Lieu conE aux Maures. 

R 3 De 

■) On entend per Ctneijjitm, dei terrei cedcei ptr det Princes dn pt\-s. Vnpcz, pir exem- 
ple, l’Ettil & les rerenns des concédions faites depuis 1749 t la Compagnie des Indes, 
dans les pièces judlEcuices du de Durixtx, p. 35. & fuir. D. 
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De Ponganour à Tippa Samouddram%. N* N. E. de même. 

De Ponganour à V avili padou — gj. N. de même. 

De Ponganour à Onlisritta — 4. N. E de même. 

De Ponganour » Tavalam — 5. N. N. O. de même. 

De Tavalam à NLnmalapallé — lî. N. de même. 

De Gourram conda à Râmapouram 3. O. S. O. Lieu conlidérable. 

Tout ce pays eft extrêmement montagneux. On compte au moins 
fept Montagnes fur la route de Ponganour à Gourram conda. Il y a une 
Rivière qui palTc (bus P'avilipâdoitfSiiw Sud. Il y en a une autre plus au Sud. 

Remarques Jur ces Dijlances. 

I*. Celles que donne ici le P. de GisAUMé font à peu près les mê- 
mes que celles de la petite Carte de M. D’Anville. 

2®. Nulle des deux Rivières ci-delTus marquées ne s’y trouve. De 
même auffi le P. d e G. 11e parle point d’une autre plus au Sud qui paiîe par 
Madavalapallé. 

3®. M. D’An VILLE dans (à Carte à très grand point ne marque aucu- 
nes montagnes en ces lieux, quoiqu’il y en ait de marquées dans (à petite 
Carte. 

40. Il a oublié Vax’Uipddou qui eft un endroit confidérable; eA-ce 
parce qu’il a crû qu’il y avoit une Eglife, fur la foi de (à petite Carte, qui en 
a marqué une mal d propos. 

5®. J’ignore auquel des deux il faut croire, on à M. D. qui met 
Gourram conda un peu plus Eft que Ponganour, ou au P. de G. qui les 
place précilcment N. & S. 



X. 
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X. 



Route de Ponganour à 7 iroupati; par le mente Pere de 
Gl BA UMÉ. 

I». De Ponganour à Tiroupati, 2g Lieues. La Route cH L N. F. 

2“. Dans cette route il faut palTcr par quatre Canama ou Gorges de 
Montagnes. Le ir. nomme Pariki dona Canania à 12 L. àc Ponganour. 
Le 2e. à deux lieues plus avant, nomme Devaderla Canama. Le 3e. à 
deux lieues, ou à peu pics, plus avant, dit Caracamanda Canama. Le 
4c. à 1&5 L. plus avant, nomme Bimârani Canama. Il s’en luit de là, que 
ce pays cA fort montagneux. Bimâram, endroit aflez confidcrable eA éloi- 
gne d'environ 6 L. de Tiroupati. 

3®. On trouve fur cette route deux Rivières; l’une qui traverfe les 
montagnes à Bimdram, & une autre qui les traverfe à Sadoumou, qui cA 
à 12 L. de Ponganour. Dans le N. E, de Sadoumou & à i L. eA un au- 
tre Canama dit Damarla Canama. 

40. Sur le chemin du Ponganour à Tiroupati y on trouve Manga- 
laponta. Avant d’arriver au Canama de Bimdram y au Sud de Sadoumou 
Si à deux LieueseA un endroit confidérable nommé Doddipal/ê y appartenant 
à un Seigneur gentil. Au Sud de Devaderla Canama & à près de deux 
lieues, cA Candourâïy appartenant aux Maures. 

50. Depuis 2 'iroupatiy jufqu’à Bimdramy fl y fi entre deux Chaî- 
nes de Montagnes, une Vallée large tantôt d’une lieue tantôt d’une demi- 
licuc, par laquelle pafTe le chemin. 



Remarques fur cette Route. 

I®. Le P. DE Gibaumé compte 2g Lieues de Ponganour à Tirou- 
.paii’y Si M.D’Anviile, à peine 24 petites. 



2». 
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1®. Suivant le premier, Tironpati eft à l’E. N. E. de Ponganoitr; fui- 
vant le fécond, ces deux Lieux font presque Eft & Oueft, dans la petite 
Carte , A dans la grande Tiroupati eft environ à N * N. L de Ponganour. 
On les place même plus Nord que Gonrram concLt. Cette demiere pofi- 
tion certainement fiutivc eft contraire à celle de la petite Carte. Je rappor- 
terai dans la fuite d’autres routes de MaJraJÎ à Tiroupati qui éclairciront 
peut-être ce doute lur la pofition de Tiroupati, lieu connu à plus de deux 
cents lieues d'où l’on y vient en pèlerinage. 

30, Quelqucsuns écrivent Tiroupetti: ce font deux fautes en un 
fcul mot. 

40. Ce qu’on appelle Canavat dans les lieux où l’on parle la Langue 
Tamoule eft le même que Canama, dans la Langue Télougou qu’on parle 
à Tiroupati &. à Ponganour, & même jufqu’au de là de GolconJe. L'un 
A l’autre terme fignilic une Gorge de Montagnes ou un pallagc étroit en- 
tre deux Montagnes. 

XI. 

Route de Madrajl à Tiroupati. 

De Madrajl d Mada\'aram 5 NaUguei N Oj N. Liou médiocre aux 
Maures. 

De là à Cotourou — g-N N O. aftex grand. Maures. 

De là à Chimbilivararn — 2 - N N O. petit cndroi^ 

De là à Caniaper — 3 -N N O. mcdioc. avec un Etang. 

Periapaleâm — 3 -Ni N. O. grand. Maures. 

De là à CAo/.'/é//n<7Jt — 3 "O- petit. 

Delà à PalapÀcâni — il- O. médiocre. Etang. 

De là à JarÀvki — 2! -O. petit. Gentils. 

T)c À Oûtoucateï — l'-O. gr. Forterefl'e. Etang. 

De là à SourouttapaUi — I - O. petit bois de 3 Nalig. 

De 
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De là à Nagalabouram — 5 Nal. O N O. gr. Fortcrcflc. Etang. 

De là à iVin/ji' — — 2-0. S. O. petit. 

De là à iV/n/ïw — — 2-O.gr. Porter. Etang. 

De là à Irougovei — 4- Oî S. O. méd. au Nord gr. montagnes. 

De \i à M^ngÂJou — 2-OiS. O. petit. 

De là à Nagari — — 2-S Oi O. grand. 

DelààPem — — l-N. petit. 

Delà iHaranavaram — 5-NNE. grand. Moiitag. bois. 

De là à Tadoukti — 5 ■ N. médiocre. 

De là à idamalcï Pétü 5 - N. grand. 

De là à Cochalamandei 3 - N. grand Etang. 

De là à Keuje Tiroupati 3 - N N E. 

De plus (liivant le même Indien qui a donné cette route. 

De Nagari à Tiroupati 4 Cadani ou 12 lieues. 

De Nagalabouram à Ramaguiri 2 Nal. O. Endroit comme défert 
prefent. 

De Ndgar à Tiroupati 10 Nal. Sud. 

Remarques. 

Il y a bien des chofes à obfcrvcr à l’occafion de cette route. 

I». Summ l’Indien qui l’a donnée, qui cH plus entendu que bien 
d’autres, < 5 c a fait pluficurs fois cette route; le vrai nom de la rivière qui 
palfe fort au Nord de Chembilivaram, le nomme Codataleiarou & par ab- 
bréviation Cortaleiarou , mais jamais Cortelear comme dit la Carte. Il ajou- 
te , qu’elle fc jette dans la Mer près d’un village dit Valloûrou ; la Carte le 
nomme Salomon : cela cR hl'iblc aux Indes. Je flippoic qu’au moins la 
pofition eft exaôc. 

2®. On nomme la riviere qui paflie par Periapaleam, Periapaleam- 

S arou^ 
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<irou, c’eA comme fi on appelait la Seine ^ la riviere Je Paris. Je parle- 
rai de Ion vrai nom dans la fuite. Elle pafic à l’OSO. de Nagala\’âram. 

30. A Nütnei commence l'Etat d’un Prince Indien dit Bomma raja. 
Il efi puüTant; (à Principauté s'avance au moins jufiju’à Keuj JiroupatL 
Je ne fçais quelle efi ion étendue dans les autres fens. 

4». Je crois qu’on peut fc fier à cette route , furtout depuis Madrajï 
julqu’à Nagari. Les diifcrens airs de vent qu’on y doiuic ne doivent pas 
la rendre rufpeéJc , puisqu’elle efi faite dans un pays de bois dt de monta- 
gnes. Celle de M. D. par la raiibn contraire, efi furement dércébieufc; 
on l'a pour ainfi dire tirée au cordeau, comme dans une plaine. Cette 
route, il cft vrai, donne pour Tiroupaii une pofition bien différentede celle 
de la grande Carte ; nuis elle lè rapproche de celle de la petite Sc de celle 
du P. DE Gibaumé pour la longitude. 



5®. Cette route donne les vrais noms de plufieurs Lieux altérés dans 
la Cane; en voici quclquesuns. 



MaJavor lifez AiaJavaram. 
Coeur — Cotoûrou. 
Camperou — Caniaper. 
Paripaleam — Periapaleam. 
Shulameni — Choulanieni. 
Palavacam — Paiap^icam. 
Torashi — Tarichi. 
Otoucotei — Outoucotei. 



Surutapili liiez Sourouttapedli. 
Ramagheri — Râmaguiri. 
Nagueri — Nagari. 
Narnavarani — Naranavaram. 
liretani — Tirouttani. 
Vadamatrei petei-yadamaleipêteï 
Nagataparom — Nagalahonram. 
Galgoberom — Glià/igopouram, 



I ou la Tour du Vent. 

Pour Digatiroupati il falloit dire Digouvatiroupati: c’efi à dire 
Tiroupati d’embas, le vrai étant fur la Montagne. C'eA la même que Keuj- 
Tiroupati, mais dans une langue différente. Le premier cA plus ufité dans 
l’endroit même. De même encore Ninnei de cette route, & Nenre de la 

Carte 
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Carte font le même lieu , fous des noms dilFcrens. Le mieux eût été do 
dire Nenra ou Ntnracôta, 

6o. Suivant un autre Indien, la riviere qui paiTe au Nord de Peria- 
paUamiè nomme Cheïarou, lequclle fe jette, dit -il, dans la Mer à Saunant 
boucareiy à mi-chemin de Madrajl i Paleacate, Celle qui fè jette dans 
le Pâlârou fe nomme aufll Cheïarou. L’Indien n’auroit-il point confondu 
l’un avec l’autre, quant au nom, ou Ibnt- ce deux rivières différentes? 
Quoiqu'il en ibit, c'en Paldrou & non Paler que fe nomme la rivière de 
Sadrajl. Celle qu’il reçoit fe nomme Cheïarou. Ce font deux fautes à 
corriger dans la Carte. 

7<>. Cet Indien s’accorde avec l'autre d rapprocher de plus d’une lieue 
Ramaguiri de Oûtoucôtei que ne fait la Carte. Mais il place aufli Tiron- 
pati au Nord àcNagari à ^Cadam ou 12 Lieues. Cela eff certainement 
exceffif Mais comme l’autre Indien il place Nagari au S O, O. de Ra' 
nuiguirL Tout cela rapproche beaucoup Tiroupati du Côté de l’Eft, 

Voici encore quelques Pofitions de ce Canton it de quelques au- 
tres Lieux. 

De Nagari à Tirouttani — 7 Naliguei S. 

A rai -chemin entre les deux, Tadourou, endroit confidérable;. 

De Tirouttani ü Nagavêdou — 5 - S S O. lieu condd. 

De Nagax'édou à Nemili — 3 -S S O. lieu confid. 

De Nemeli à Tiroumapédou —4- S S O. grand endroit. 

De Nagari à Colatour — 5 -O. grand endroit. 

De Tiroumapédou à Courant 2^-8. grand endr. de Brahmes. 

De Coûram à Canjibouram — 7{-S S E. grande ville. 

De Ottoucoteî à Chattevedou 7î~N O. La Carte écrit A'Aute vedu Se 
le place un peu plus loin dans le N NE. de Ottoucoteî. 

,,T ' S 2 XII. 
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Route de Pondichéry à MadraJI. 

De Pondichéry à CSteicouppam ou Naïni appa Châvadi, 2 Nal. petit endr. 
De là à Vellalen chavadi — i N. un peu moins. 

De là à Pomeyapaleam — I. 

De là à Rangs pullei chavadi — 1 . 

De là à Chinna cala pêdou — i, un peu moins. 

De là à Peria cala pidou — î. 

De là à Pouttou pêdou — I. 

De là à Counimêdou — 1} dit Conjimer par les Hollandois, qui 

y avoient aiicrcfuis une Loge. On ne voit point, dit • on , ici la 
petite rivière marquée fur la grande Carte. 

De là à Naïker chavadi — 2 

De là à Pa nicha medou — lî petit village. 

De là à Atchicîdou — î Chavadi & petit village. 

De là à Coudi Catti chavadi 3. Il y a ici une riviere. 

De là à JempÀcam — — 2 Nalig. Chavadi & village. 

De là à Cdtei càdou — lî. 

De là à Vernhanour — I. 

De là à Potti patten chavadi % Vis à vis à l’EA cA Alamparvi fortercAe. 
De là à Paneïour — — 1 petit village. 

De là à Velambanour — i petit village. 

De là à Modtliar couppam — j- petit village. 

De là à Mancouji — i petit village. 

De là à Sotibar^yen chavadi i 

De là à Mùûtacâren chavadi i 

I^e là à Govinda chavadi — li 

De là à Chier an chavadi — 2 petit village. 

De 
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De là à Maour — 3 Id eft un bois de palmien, de 3 lieues. 

De là à Narinira chetti chavadi i 

De là à Convattour i village. 

De là à Adeïala chéri — > grand village. 

Id cft un gros ruifleau qui eft une branche du Palzrou. 

De là à Vépam chéri — i petit village. 

De là à aïtour — 2 Lieu aiTez confidcrable. 

De là à Crichnamma nalken chavadi i. au de là eft l’embouchure du Pala- 

rou^ large d’environ j N. Il eu a pluTieurs, dit-on. 
De là à SadraJ}, Comptoir Hollandois i 
De là à Conatour — 2 petit village. 

De là à Chevandd^ chetti chavadi I> 

De là à Pounchiri — l 

De là à Payenoar — ^ I Endroit un peu confidcrable. 

De là à Alatour — 2 Endroit un peu confidcrable. 

De là à Tandalam — it petit village. 

De là à Tiroupalour — î Endroit confidcrable. 

De là à Cammalen chavadi — li 
De là à Chingaisptren — 2 

De là à Poenappa chetti chavadi li 
De là à Padourou — l 
De là à Tomba chetti chavadi l petit village. 

De là à Retti chavadi — l 
De là à BÀl chetti chavadi — I 
De là à léapan chavadi — i 
De là à Chemben chetti chavadi l 
De là à Jdeyen chavadi — i 

De là à Cholanga nellour — 1 î 

S 3 De 
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Da U d Condourou Narayantn chavadi — 

De là à Caroum^n chavadi — 

De là à Moutta. caren chavadi — 

De là à Nalla chetti chavadi — 

De là à Tiroumanour — — 

De là à Ambattcn chavadi — 

De là à Iranien chavadi — — 

De là à l’embouchure de la rivière de S. Thomé 
De là à S. Thomé ou Maïlapour — 

De là à Tirouvoulacani — — 

De la à Chépzcam — — 

De là à Madra/l — — 



I N. 



I 



li 

petit village. 



R 

3 

1 



1 

17 gros endroit. 
1 petit endroit. 

t 



Voici encore la pofition de quelques lieux voifins de cette route. 

A rOucil de Cvûdeicatti eA Maracanam, à la diAance de 2 Nal. 
Ce lieu eA alTcz conTidérable. Il eA au Sud de la riviere qui y paAc. L’eau 
y eA toujours làicc. C’cA proprement un bras de mer, qui s'avance jiil^ 
qu’à 3 lieues dans les Terres. Elle a un demi- quart de lieue de large. 
Dans les grandes marées Sc aux temps des pluyes elle forme un Caji, c’eA 
à dire un vaAe endroit couvert d'eau. Au de là de Cheyour eA un autre Caji 
plus petit que celui de Marecanam & qui n’a de large que 5 Nal. ou lieues. Il 
cA d’eau làlce. Il y en a encore un autre au Nord de Chicran chavadi & 
à li NaL U eA peu large 3 t peu profond. Ces Caji lônt fort incommo- 
des ic même dangereux pour les voyageurs. 

Pour Cheyour dont a parlé, il eA à l’OueA de Govinda chavadi A à 
2 Nal. On Ta oublie dans la Carte ; mais à là place on a marque : Shetur, 
R. C’eA à peu près comme fi au lieu de la ville i’Abbnitle & de la Som- 
me qui l'arrolc on mettoit dans une Carte de France Abbeville Riviere. 



De 
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De même encore la riviere marquée ibid. fous le nom de Skekeri cft 
d’invention. Il y a feulement en cet endroit un Caji qui s'étend â peine à 
une lieue dans l’OucA. 

Le lieu nommé Chevanda ckitti chavadi ell appelé dans la Carte 
Samandi chetti. Vis à vis du petit village de Pouncheri qui en ed voifm, 
eA Mavelivararn lieu à prélènt aifez abandonné. 

C’ed vis à vis de Padourou qu’il faut mettre lür le bord de la mer 
Covalam appellé Coblon par les François, appartenant autrefois â la Com- 
pagnie à'OJiende^ 6 c non vis à vis de Chingaispertn, On a examiné par- 
ticulièrement cette pofition. 

On peut ce femble ajouter foi à cette route de Pondichéry à Ma- 
draJI. Elle a été prifè avec foin & fans s’en rapporter au rapport d'un fcul; 
& ceux qui l'ont donnée avoient fait ce chemin plus de cent fois. Le ré- 
fultac de toutes les diftances donne environ 66 Naliguci ; c’ed à dire 26Î 
ou 27 lieues. D’où l’on peut déduire .la latitude de Madrajl & celle de 
Pondichéry fi on ne la fçavoit pas d’ailleurs. 

1°. Suivant une obfervation récente du Fr. dv Choisellc la lati- 
tude de S. Thomé eft de 13®. 9'. — 2®. y ajoutant 4^ pour la diftance de 
S. Thomé à Madraft, cela donne la latitude de ce lieu 13®. 13^ Telle cil 
auffi celle que donne à cette ville M. D'A P aies qui alTure l’avoir obfervée 
plufieurs fois. M. D’Anville la met de 13®. 16'. — 3®. La didancc de 
Pondichéry à Madraft réduite en degrés & minutes donne lo. 18*. qui lou- 
ftr.iitcs de 13°. 13'. donnent l'ancienne latitude àt Pondichéry de II®. 55'. 
M. D'A N V t L L E la met de ii®. 56'. ou même 56'. 30^'. Je np Içais fur 
quel fondement. 

Mais M. D’Apxès le trompe quand il place le gpand Mont à l’OueA 
de Thomé' il eft a fOSO. Il ne donne de diftance de l’un à l’autre, qu’- 
une J L, mais ils fout éloignés autant que Paris Pcft de S. Denis. 

Je 
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Je ne ferai point la lifte des noms fautifs qui fc trouvent dans la Car- 
te à grand point de M. D. Ceux qu'on a donnés ici, A qui font fûre- 
ment les vrais, les feront aflez reconnoitre. Cet habile Géographe, pour 
abréger les noms Indiens, qui fouvent font fort longs, a retranché de ceux 
de cette route le nom de Chavadi, ou comme il s'exprime d’après les An- 
glois, celui de Shutri^ c’eft à dire ces efpeces d’hoteleries fréquentes aux 
Indes, que les François appellent Chaitdrie. Or le retranchement change 
le fens du mot. Ainft, par exemple, dire, „j'ai couché à Caroutnan ou a 
„Moûla câr«/i,“ qui font des noms de cette Route, c’eft comme fi l’on di- 
foit , j'ai couché à ChaudronUr^ à Portefaix. Au lieu qu'ajoutant comme 
on le doit le nom de chavadi^ on diroit, j’ai couché à ÎHotelerie du Chau- 
dronier, À l’HoteUrie du Portefaix. C’eft ainfi, cemcfemble, qu’on parie 
en François, fi je ne l’ai pas tout à &it oublié. 

Les noms de cette Route font fans doute trop multipliés, oinfi que 
dans la Carte; il a falu les tirer ainfi des Indiens pour avoir plus exaélement 
les vraies diftances des Lieux qu’on y rencontre. Les plus confidérablcs 
font Alemparvi Si Sadrafl. Covolam ou Coblon cft un amas de Mai'ures. 



XIII. 



Yedou Dourgilou. 

On peut voir cet endroit fur la petite Carte de M. D ’ A x v i l l e. 
Les Maures le nomment Satgaf les 7 Montagnes. Yedou Dourgalou fi- 
gnific en langue du pays , les 7 Forts placés fur des Montagnes. 



— 4 



De là à Narraga Nellour 
De Yedou Dourgalou à Yettanguel — 
De là — à Goulutam — 
De Naraganellour à Marcliacouppam 



Naliguci E. 
— E. 



2 — E. Hndr. confid. 

l — S, 



Cette 



Digitized by Google 



DES INDES ORIENTALES. 



*45 



Cette route met Gouliatam (non Goulialam) à l'Eft, comme U 
grande Carte. Cependant je préférerois la pofidon donnée dans la petite ; 
mais dans l’une & l'autre la diflance d’environ 5 . L. eA lurement cxcelllvc. 

Dans le voifinage de ces Lieux, lur la petite Carte, ou a mis Ped- 
danajam dourgam , dites Peddanayani dourgam. 

XIV. 

Carvepondi, partie de fes Environs^ & aux Lieux. 



De là à Chinna Canjibouram — 




Nalig. N NO. grande ville. 


De Chinna Canjib. à Canjibouram 


ai 


— NO. Lieu confidérable. 


De Carvepondi à Ayampetti — 


7 


— NNE. 


De Carvepondi à Mîgarel — 




— N. Endr. confidérable. 


De Carvepondi à Cavantandalam 


3 


— NE. 


De Carvepondi â Tiroupacoüdel 


II 


— NE. 



Can'epondi dont il s’agit ici eA l’Eglilè qui eA à l NaL au Nord du 
village confidérable de ce nom. 1 °. L’on met fur le chemin de Carvepon- 
di d Canjibouram^ Ayampetti dans la Carte: c’eA une erreur, a*. L’on 
met fur la ineme ligne les deux Canjibouram : c’cA une autre erreur, g». 
Plufieurs écrivent mal à propos & diient Canjivaram ou Canjevaram. 4 ®. 
Quoique Chinna Cangibouram fignifie le petit Cangibouram^ il eA pour- 
tant plus grand que l’autre. 

Tiroupacoüdel cA un endroit confidérable. C’eA le ConAuent du 
Cheyarou & du Palarou. Je ne fçais pourquoi le Cheyarou u’eA pas mar- 
qué dans les Cartes. C’eA ici qu’il perd Ibn nom. 

Tiroupalour cA marqué au Nord du Cheyarou fur la Carte, fous le 
nom de Palour: c’eA une erreur double: il cA liir la rive Sud de cette ri- 
vière. Au Nord des deux rivières réunies eA Chiavaram. 

T 11 
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Il me paroit que Canvpondi eA place trop Nord de deux lieues par rap- 
port à Pondichéry fur la grande Carte, ii trop Sud lur la petite. Il 7 a 
environ 15 à 16 lieues de l’un à l’autre. 



XV. 



Carvepondi. Partie des Lieux circonvoiftns; Route de ce Lieu à 

Pondichéry, 

De Carvepondi à Magarei — — lî Nalig. N. Lieu confidérablc. 

De Carvepondi à Poenne poudon pÂleam — l — O. Lieu coiiTid. 



De Carvepondi à Ottttaramellour 
De Carvepondi à Cavanipaïrou 
De Carvepondi à Pinneïpondi 
De Pinneïpondi à Paparàyen petei 
De Pinneïpondi à Chinamour 
De Pinneïpondi à Peroumoukil 
De Peroumoukil à Kilianour 
De Peroumoukil à Tcûlavaram 
De Peroumoukil à Pondicheri 



— 4 — S, médiocre. 

— 4 -E- 

— 10 — S. mcd. Eglilê. 

— 3 — S. grand endroit. 

— 7} — S. médiocre. 

— 10 — S. Fortereffe. 

— 5 - S. 

— 7I — S. médiocre. 

— 15 — S. 



Le Cheyârou pafle tout auprès de T Eglife de Can’epondi^ & à un 
qnart de lieue du Bourg de ce nom. Pour Outtaramellour la Cane dit 
Oteramatur: c’eft une erreur. Et pour Papa rctyen petei elle met Babexa- 
yen petei: ce mot a été étrangement défiguré. 

On ne fçait pourquoi dans la grande & la petite Carte on a mis Pe~ 
tournai au lieu de Peroumoukil a). C'eft une Fortercfl'e placée lUr une 
montagne faite en pain de fucrc, fort efearpée & ifolée. Il filloit faire paf- 
ièr à l’EA & à une demi lieue de cette montagne la route de Carvepondi 
à Pondichéry. Quoi- 

1 ) C’eft le PfrmacoU dont M. O il mi donne le plan dans iâ JUp. cf ttt milit. TtmsaSl £j’c. 

T. il. p, 60Û. 
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Quoique cette route mette Penneïpondi, Pondichéry St autres lieux 
Nord & Sud, & que la Carte de M. D. mette ces lieux un peu pins Eft, 
je les (bupqonne au contraire d'être un peu plus Oueü En eflêt pour al- 
ler de Pondichéry à trente, on paffe par Kdianour, qui eft aulfi fur la rou- 
te de Pondichéry à Peroumoukil^ quoique rien n’oblige à prendre un pareil 
détour. D’où je conclus que Petoumoukil &c Kilianour font plus Oucll. 
Le nom de Kilianour cil défiguré dans la Carte en celui de Kelicnour. 

XVI. 

Remarques fur la Route de Pondichéry à Arcate. 

Le premier jour on va coucher à Tendivanam (non Tinoy vanam') 
en pafTant par Poulicham palam & Kilianour. Tendivanam eft un lieu af 
fez confidérable. 

La fécondé Couchée eft à Vandavâchi (non Vandavzchel') ville 
confidérable. 

La troifterae à Arcate , fort grande ville Se comme la Capitale du 
Carnate. 

On a fait palTer fur la Carte la route pointilléc à l’ Eft à une lieue St 
demie de Vandavtcki. C’eft quelle vient des Anglois qui étoient obligés 
de prendre un détour pour éviter cette ville dont le Gouverneur ctoit au- 
trefois leur ennemi. Je fuppofe les diftances d’un lieu à l’autre marquéos 
exaélement. Mais la troifieme Journée me paroit bien forte pour des Por- 
teurs de Palanquin. Elle a neuf lieues de demie fur la Carte, en droite li- 
gne, fans parler des détours. 

XVII. 

Chengiy ou comme on dit communément, Gengi, avec les Lieux 

circonvoifns. 

De Gengi au Vieux Gengi — 3 NaL O N O. Dourgam. 

T 2 
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De Gengi au Pétei du vieux Gengi 3 Nal, N O. 

Du vieux Gengi à fon Pétei — l — NE. 

Du Fort ou Citadelle de Gc«^i à fon P<r/« i — E. 

De Gengi à Valdaour — 20 — E S E. Fortcrcffe. 

De Valdaour à Pondichéry — 8î — ESE. 

ï)c Gengi si Vétei valant — lo — S O. Lieu confid. dans les bois. 
De Gengi à Chétoupattou — 13 — N i N O. Ville fortifiée. 

De Gengi â Panneicôtei — 5 ■*— S. Lieu confidérablc. 

De Gengi à Tirounîmalei — 20 — O. Temple fameux. 

De Gengi â Pennatour - 10 — O. ForterefTc. 

De Gengi à Paoulour — 21ï Ville Maure. 

Le mot Dourgam fignific un Fort placé fur une montagne de diffi- 
cile accès. Ces Forts font fréquens aux Indes. Dourgâlon qu’on a vu ail- 
leurs cft le nominatif pluriel de ce mot en Langue Télougou. 

Le vieux Gengi cft peu confidérablc. C'eft le lejour des Piiiices 
defeendans des anciens Rois de Gengi. On le leur a donné comme un ap- 
panage pour les faire fubfifter. Quand on dit aujourd’hui Gengi tout court, 
c’eft dû Nouveau que l’on parle. C’eft un endroit des plus forts qu’il y ait 
dans les Indes, par les fortereftes qu’on a bâties fur des montagnes hautes 
& escarpées a). 

Le rivière de Gengi pafle à fon Nord à 3 Nal. Elle commence dans 
l’Etang de Malenonr au N O. de Gengi & 3 7! de là. 

Il paroit que Gengi doit être placé comme le dit ce Mémoire, <t 
moins Nord qu’il ne i’eft fur les Cartes. 

Pour J irounamalei peut-être n’cft-il pas placé fi droit à l’Eft qu’on 
le dit id. Je n’oferois condamner la pofition de la Carte. Entre ce lieu 
& Gengi eft placé à égale diftancc Penattour. 

Au 

•) On en uonre le plia Jini la Hi/l. cf ihi nilù, Tt anftt3. Ae. dcM. Ormx T.I. p. 155 , B. 
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Au lieu àcTirounamalei, les Européens iàÇtMTironmalei, Au lieu 
de Chetoiipettou, Chetpet, J’ai dit conune eux Paldaour; fon vrai nom 
eft Vâjoudaour a). 

XVIII. 

yîttipâcam. 

Cette Eglifc fera comme le point de départ pour pluficurs endroits 
qu’un indiquera bientôt, & dont on fixera la pofition pour rapport à die. 
Il faut donc premièrement en déterminer la longitude & la latitude. 

Elle eA marquée dans le petite Carte de M. D. à environ S4 lieues 
de Pondichéry , les lieues liippol’ées de 2500 toiles, ce qui revient à 21 gran- 
des lieues. Mais il paroit d'après plufieurs examens que cette diAancc eA 
cxcefTive <Sc qu’il faut la réduire à ig grandes lieues, ce qui fur la Carte, 
où l’on ne tient pas compte des détours, doit la ramener à fèizc ou dix- 
(ept lieues en droiture. 

Quant à la latitude à'Attipdcam, la petite Carte la place à plus de 
douze degrés. Quelques MifTionnaires au contraire croyent qu’il faut lui 
donner feulement ii®, 52'. Je m’en tiens d celle de 12®. juAe, d’après 
plufieurs combiuailbns qui s’ajuAent mieux avec cette latitude. 



D'Attipdeam à Tagadi — 


3 Nal. S. gros village. 


— 


— Titga dourgam 


15 — 


S. ForterefTe. 


— 


— Arecliamagalam 


221 — 


ESE Eglifc. 


— 


— Moudienour — 


3 — 


SSE. petit endroit. 


— 


— Tirouclour — 


3^ — 


SSE. Porter, gr. Temple. 


— 


— Ytravanaffbur 


ï5 — 


SSE Fort. 


— 


— Monguüour 


10 — 


E. gros village. 


— 


— Colti niadour 


3 — 


£. habitation de Rrahmes. 


— 


— Atcheïnour — 


21 — 


ENE. 



T q T>’Ae~ 

t) On rranre dans îe ^rancl ouvrage cFid de M. O r ms, T. FI. les plans de TriuùmaUt^ p» 247 * 
Ckitiaptt^ p. 591. yddort Qk de yAttdiViuk) p. 517. fL 
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ï)'AttipâcamiiMadirampattou 4 — ENE. 

— — Veuivatam — lO — NE petit Fort. 

— — V iringuivâram lo — - dans les bois. 

— — Gengi — 22» — NE ou ENE 

— — yiroudoH vilangam l\ — N NE. village. 

— — Andambilam 3 — N. gros endcoit dans les bois. 

— au Ponneïarou — 2 — N. 

— à Manelour 3 — O. un peu Sud. 

— . — Melindour — 7 — O. Egiiiè. 

— — VanacambÀdi 10 — O S O. 

— — Mangalam — 8 — O S O. Fort d’epines. 

— — Paneïonr — 2 — O S O. 

— — Sangrahouram XI — O S O. lieu confidcrable. 

— — Tirouvarangam 34 — S S O. 

— — Caradei chittour 2,1 — S S O. endr. confidérable. 

' — — Tirounamalei 12 — NNO. ou NO. gr. Temple. 

— — Cortampatti 22 •— NNO. ou NO. Eglife. 

— — SouloupaAdi dourgam 7* — - O N O. lieu confidcr. Fort. 

— — Paoulour — 22Î — NNO. Ville. 

— l’entrée du Canama ^tSingama 30 — OiNO. 

— — Chilnaïken ou plutôt à Checcadi dourgam 19 — O S O. 

Remarques, 

I®. Le Ponneïarou que la Carte nonune Panna eft très mal marque. 
On lui fait faire un trop grand détour du côte de Colienour; il pafTc beau- 
coup plus bas, en forte qu’on le traverfe pour aller de Pondichéry à At- 
tiplcam Cette riviere pafTe au Nord & près de Tricoulour. Le Ponneïa- 
rou vient du Mayjfour; il pafTe encore au Sud de Aréchamangalam à i de 

Nal. 
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Nal. Manthur Melindour font for le bord Nord de cette rivière. Ma- 
nelotir fe trouve dans la Carte de M. Z). & il s’accorde affez avec la pofi- 
tion indiquée, en mettant un peu plus bas le Ponntïarou. La riviere Tou- 
rinjiirou fo jette dans celle-ci près de Tricoulour & eft beaucoup plus pe- 
tite; elle vient du Nord, palTe par Cortampatti, C’eft tout ce que j‘ea 
r^ais. 

2*. Tricoulour eft dit ainfi par abbréviation. Son vrai nom eft T i~ 
rouccviloûr y la Ville du Saint Temple. 

XIX. 

Vêtavalam. Melindour y Eglije, 

De Vèt.nalam à Virapandien - 5 Nalig. SSE. Lieu confidcrable. 

Chiroumaroudei 15 - SE. hors du bois affez confid. 

- - Arcadou - 10 - S E. peu conlidcrable. 

De Vêtamalam à Ion Dourgam 5 - NO. très fort. Son nom eft Pu- 

lamaleï dourgam, ou le Dourgam du vieux Mont. Il n’cft éloigne dit- 
on, de Gengi que de 5 Nal. Mais faut -il entendre la Ville, le Fort, ou la 
Montagne? je ne le fçais pas prccifément Cela (ait pourtant une diffé- 
rence confidcrable. 

Vétamalam ctoit le féjour d’un Prince Indien confidérable. Les 
Maures ont détruit cette Principauté depuis quelques années. Elle s’eten- 
doit furtout dans les bois , ayant environ cinq à fix lieues d'étendue du 
Nord au Sud & de l’Eft à l’Oueft. 



De Melindour à Souloupacadi - — ai Nalig. N. petit Dourgam. 

De Melindour aux premières Montagnes du pays de Chil-naïken 5 Nal. S O, 
De Melindour à Malamanjanour lo — Porter. Si lieu conTid. 

De Malamanjanour à Chinnayenpétei 2 — S O. lieu confid. 

De Chinnayenpétei à Maleyenour 5 — S O. lieu confid. 



XX. 
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XX. 

Paoulour, ville Maure. Areickamangalam, Eglife. 

De Paoulour au Dourgam de Carnatacam ?i Nalig. O. 

De Paoulour à Cortampatti — lo — Eglilc; 

I®. Pluficurs écrivent Polour, par abbrcviatioiu 
2o. La Montagne appelée Carnatacam eft fort haute; elle a, dit -on, 
donné fon nom à l'ancien Royaume appelé Carnatac par les Maures A qui 
n’exifte plus. 

3®. Cortampatti omis par M. D. eft prés du grand Canama appelle 
Chingama Canama par lequel on entre dans le Aiayjfour. 

4®. Dans ce Canton eft Calachi paeâm eftropié dans la Carte Si dit 
Colachuacom. 

5®. Pouchpaguiri eft au pied d’une haute montagne, A à fon S O. 
fi je ne me trompe. 

jy Areichamangalam à Coûdelour - 13' Nal. Colonie Angloifc fur le 

bord de la Mer. 

- - à Pondichéry - 16. 

- - à Vi^ouparam - 4 35. ou parles François. 

Ces dernieres diftances s’accordent affez bien avec la latitude indiquée 
pour Attipicam, Si clic feroit encore plus jufte en rapprochant un peu ce 
lieu de Pondichéry. 

On peut remarquer qu’on a taché de lier les divers lieux de départ 
marqués dans les demies articles avec les autres, pour en former des cfpe- 
ces de triangles. On pourroit regarder Pondichéry A Couddour, dont la 
diftancc eft connue, comme en faifant la première bafe. Quelques articles 
fuivans auront la même liaifon avec les prccedens. 



XXI. 
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Ereyour. Tiaga dotirgam. 

J'al tach({ au moyen de plufieurs combinailbns fondées fur la Latitu- 
de de Attipâcam & fur l.t Longitude , ainfi que fur celles de Pondichéry^ de 
fixer la vraie pofition S Ereyour. Je le place donc à ii». 52'. de latitude 
Nord, & à 16 lieues de Pondichéry, lans avoir égard aux détours. Cet en- 
droit cfl alTez confidérablc, & il y a une Eglife. 

Ti' Ereyour à Tirouclour — 5 Nalig. N, 

D’Ereyour à Kilienour — 3 — ENE. 

D'Ereyourà Tiroin-anellour — lo — ENE. Ville Forterefle. 

Le long de Tirouvanellour pafle le Malatirou. C’eft un bras du 
Ponneïarou, à fec hors du tems des pluyes. 

De Tirouvanellour à Arechamangalani — 12 Nal. EiNE. 

H’ Ereyour À Sangrabouram — lo — ONO. lieu confid.Fort. 

De Sangrabouram aux Mont, de Chil-naïken 10 — O. 

\y Ereyour k Raouttou Nellour — 15 — ONO. Dourg.mont. bois 

I>' Ereyour À Mounivâjei — 3 — ONO. petit endroit. 

De Mounivnjei à la (burcc du Kedilam — 3 — NO. 

D’ Ereyour à Cholapandiam — 4 — NO. lieu confid. 

Le Kedilam pafie d i Nal, au Sud de cet endroit. 

Ti' Ereyour k Alattour — 15 — O S O. lieu fort, confid. 

D' Ereyour k Tiaga dotirgam — 7 — S O. forterefle fameulè. 

D’ Ereyour à Iravachanellour — 4 — S. 

D' Ereyour k Outaganour — 12 — OS O. Forterefle. 

D’ Ereyour à Couancouppam — 10 — SE. Eglflc. 

Il me paroit que la Diflance S Ereyour à Tirouvanellour eflplus gran- 
de que ne le dit ce mémoire; peut-être auûî le Rhumb efl - il peu cxaéL 

V Du 
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Du moins M. D. met cette ville fous le nom de TirouvaneUour plus au Sud; 
lequel des deux fc trompe? 

Je crois que Rjouttounellour dont il efl parlé ici cft le Raudurgam 
de la Carte. 

Si la diAancc marquée de Ereyour à Monnh yei c(\ exaéle, ainfi que 
celle de ce lieu à la Iburcc du Kedilam, il lcroit presqu’aufli mal marqué 
fur la Carte que le Ponneïarou. 



De lâga dourgam à Yeravanajfottr — 5 Nal, EiNE. 

De Tiàga dourgam i Ydlicondapouram — 22I — Si S O. 

De Tiîga dourgam d CaUacouricki — 7î — Forterede. 

De Caltacourichi i Atottr — 15-^0. Porter, au May (Tour. 

Tiàga dourgam cft un Fort imprenable par lui- même, «St qui a été 
l'objet de pluficurs guerres eu ces derniers rems a). Les François le nom- 
ment Tiagar; d'autres le nomment mal à propos Tegadourgam. 

Les Indiens eux- mêmes difènt Yravanajfour, Iravachanellour, Yc- 
ravaJanour; la Cane Efnacour: c’étoit allez de trois noms, (ans en inven- 
ter un quatrième. 

Pour Yaliconda pouram les François difent Yalcondt & M. Z). Ta- 
licondabaram. 

XXII. 

O U J € y a r P a l e a m. 

Cette ville nommée mal à propos dans les Cartes Oreyar palcam crt 
la Capitale d’un petit Etat du même nom, dont les Maures fc font empa- 
rés depuis peu, apres en avoir chalTé les anciens poflclTcurs. On la place à 

16 

•) On en voit le l’Ian dont le grand oarroge de M. OxmS, Hifl. tf the mslit, TnatitlK 

tr’e. T. II. le. I’. i>. :4s- B. 
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16 lieues communes de diftance de la mer, dans la petite Carte: c’cA un 
peu trop, à ce qu’il paroit. On pourra aufli déterminer là latitude par ce 
qui fera die dans la fuite. 

Cette ville eft entourée d’un bois qui en toute fa largeur N. & S. a 
environ 6 Lieues, St environ 9 L. E & O. Du côté du Sud il s’étend juP 
qu’au Collodiim. Cet Etat s'étend un peu au de M du bois. 

\yOudcyar paleam à Virandam — 15 Nal. E. grand village. 

— — Kengonda pouram — lo — E S E. per. fort dans le bois. 

— — Tiroumonttam — 15 — N NE. grand; hors du bois. 

— -• Nattacougi — 15 — Onupeu N. médioc. hors 

du bois. 

— — Vanatirien pat nam — 3 — S E. grand endroit. 

— — Chetamconda Cojavaram 5 — E. grand endroit. 

— — yUam coiidi uttou — S — OS O. médiocre. 

De VHam coudi tettou à ArUlottr, — 10 — O. 

Ti' Oudeyar p. ^ Managuiri — 5 - OSO. grand endroit. 

— — à Couvattour — 8 ~ N N E. fort grand. 

— à Poenparapi — 5 — O. un peu N. 

A l'Oueft de Poenparapi A attenant Chiroti Calattour grand endroit. 
De Couvattour à Andimadam - 3 - E^NE. un peu confid. 

D’ Andimadam à Vetanda tettou - 2 - E. Commencem, du bois. 

De y zlanda tettou à Paleam côtei - .3 * E. un peu N, fort grand. 

TyOudeyar p. à yiranatteri • 18 • grand Etang. 

Ti’Atcha\'aram i yinaratteri - 3 à 4. 

H'Oudeyar p. à Careicourichi - — S. la diAancc douteule. 

— - à Atchavaram ou Atchabourani 1 5 S E. hors & à 5 Nal. du bois. 

'D’Atchavaram d Kengondabouram • 5. 

Partout où eA écrit Paleam on peut écrire Pa/eyam. Celui-ci cA plus 

conforme à l’écriture Indienne, & celui-là à la prononciation. 

V 2 XXIII. 
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Reiiurgiies fur quelques Rivières, 

I«. La Rivière de Gengi ne paffe point par Pondichéry ^ Si fon em- 
bouchure cA à un Naliguci de cette ville & au Sud. Elle palTe près à'Ar- 
riancouppam, bourg cloignc ScPondichery déplus d’une lieue, A il n'cfl 
point fur le bord de la Mer, mais à une demi -lieue au moins. Cette riviè- 
re a un nom particulier, fi peu ufitc que je l’ai oublié. 

2o. Au de là au Sud, à un demi Naliguei environ, cH la rivicre de 
ChounnambÀrou (la Rivière de Chaux). La Carte la nomme Shalambar. 
C’eft un gros ruilTcau d’eau làlcc qui devient une rivière dangereufe au temps 
des pluyes. Elle s’avance dans les terres julqu’à 5 Kalig. 

30. Le Coudouveiàrou au de là A au Sud de ChounnambÂrou cA en- 
core plus petit; il cft à 3» Nal. à'Ariancouppam. Cette rivière s’avance 
julqu’à environ 5 Nal. dans le S O. Ce ruilTcau a à peine quatre ou cinq 
toifes de large hors du temps des pluyes. Il palTc au Sud A à î Nal. d’.^r- 
chiouac ou Alichipacam, village éloigné de 2 à 3 Nal. i' Ariancouppam, 
au Nord, A de la Mer, à l’Eft. Quant au nom de Shevenagadi que M. 
D. donne à ce ruilTcau, j’ai cherché envain quelqu’un qui le connût. 

40. Le Ponneïaron. L’embouchure de cette rivière cft bien placée 
fur la grande Carte de M. D. Mais le grand village de Manjacouppam de- 
voir être placé à i Nal. de cette rivière, moins prés de la Mer A au N. O. 
du Fort Al David. Le Ponneïarou ordinairement plus petit que la rivière 
à' Ariancouppam cft beaucoup plus grand dans le temps des pluyes. 

50. Le Kedilani (fur la Carte Gudelam) cft plus petit que le Pon- 
neïarou. Il palTc entre le Fort Al David Si Coûdelour (La ville du Con- 
fluent) que les François nomment communément Goudelour. Le Kedilam 
a dit -on deû.'c embouchures. J’ai déjà infmué que cette rivière n'etoit ni 11 

confi- 
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confidérablc ni d’auiTi long cours que le marque la Carte. Faute de mé- 
moires aifez iürs je n'olè prononcer. Pour le ruifTeau qui va Te décliarger 
d Coudelour, ou lu nomme Couddàrou. Il prend fii Iburcc près de la à 
MotoupaUam, & non Metupaltam. 

6». Le K ’.Uarou que la Carte ne nomme point tombe dans la Mer 
au Sud de Portonovo. Elle crt fort large. A un demi-lieue de la Mer clic 
a à peine trois ou quatre pieds d’eau , mais au temps des pluyes elle s’enfle 
conüdérablement. Elle vient de fort loin. 

XXIV. 

Du Tanjaour. 

Ce petit Royaume s’étend depuis le CoUodam ou Coloran jufqu’au 
Marava Nord ic Sud, & depuis la Mer à l’Efl, jufquc vers 1 richinapally, 
où les limites font mal fixées à caufo des guerres & des prétenfions des Mau- 
res de ce côté là. La partie la plus coiifidérable de cet Etat, c’eft le pays 
qui s’étend depuis le CoUodam julqu’à Ntgapatam; ce p.iys étant arrolc par 
le Caveri divife en pluftcurs branches comme l’Egypte par le NU, 

De tout le pays porté par M. D. dans là grande Carte, c'eft celui for 
lequel il a eu de plus mauvais mémoires, & for lequel j’ai plus travaillé, 
dans la penféc que cela pourroit dans la fuite fervir à perfeélionner la Carte 
de l’ Inde. 

Pour en parler avec exaélitude, je commence par fixer la latitude 
de Trinquebar , colonie Danoife enclavée dans le Royaume de Tanjaour. 
Il paroit d’après plufteurs obi'ervations faites dans les deux Solflices, qu’il 
faut lui donner celle de 11°. i‘. Ce qui donne la diflance de Pondichéry à 
Trinquebar, de ig à 19 lieues, je diffère en cela un peu de M. D. Je m’en 
tiendrai pourtant à la Latitude qu’il afligne pour la pluspart des Lieux de la 
Côte de Coromandel, excepté celle de Care/cal & de Negapatam que je 

V 3 rap- 
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rapproche de Trinquebar^ ne comptant de là zCareical que 2| lieues, & 
de Careical à Negapatam 3 L. M. D’Araès eft convenu avec moi qu’il 
avoit un peu trop éloigne ces deux Lieux l’un de l’autre , ce qui donne la 
Latitude de Negapatam de lo". 45'. au lieu qu’elle eft de 10®. 36'. lür la 
Carte: 9^. par conféquent de différence. 

C’eft fur cette Latitude de Negapatam & de Trinquebar que j’ai après 
bien des combinaifbns fixé la latitude de la ville de Tanjaonr à 10®. 4^'. 8 c 
à environ, tant de Careical Negapatam , 17 a 18 lieues. C’eft une 

iimplc eftime: peut-être y a-t-il moins, mais il n’y a pas plus. 

J’ai dit que le dentier terme des branches du Caveri étoit Negapa- 
tairu 11 eut fallu dire Velagani, qui cfi à une lieu & demi au Sud de cet- 
te ville, & fur le bord de la Mer; & non à lî L (Jic') comme difent les Cartes. 
La derniere branche du Civm pafle au Sud de Ndagani, petit village où 
il y a une Eglife fameufe dédiée en l’honneur de la S. V. Je compte 13J 
L. de là jufqu’à Divoueâtei, Isle & Fort dans le Collodam^ 8 c à fon embou- 
chure, mais plus près du bord Sud que de celui du Nord. Je ne crois pas 
qu’elle ait plus d’une demi -lieue de largeur. 

Le Coüodam (ou Coleram ou Colram fuivant les Européens) borne le 
Tanjaour du Côté du Nord. C’eft une branche du Caveri, 8 c cette Icpara- 
tion fe fait à Chirangam dont il fera parlé dans la fuite. Il paroit que le 
Coüodam s’eft fait un nouveau lit dans le Sud; ce qui eft de lür c’eft qu’au 
Nord il a une branche à la diftancc d’un t Nal. qui porte le nom de Pajam 
Coüodam (Vieux Coüodam) qui a fon embouchure fort proche de l’autre. 
Le Pajam Coüodam peut avoir dix toiles de largeur. Pour le vrai Coüo- 
dam qui eft quelquefois presqu’à fcc, je l’ai vu aufli large que la Loire à 
Nantes, dans le temps des pluyes. 

Cette livierc a une autre branche encore plus Nord; elle s'appelle 
Vada\' 8 rou, (^Riviere du Nord). Elle commence à 9 ou 10 lieues de la 

Mer, 
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Mer, s'écarte à plus de deux lieues de la Riviere, va fe perdre dans un va* 
Ae Etang dit yiranatéri, & fert à arroler le ris. Cet étang ne doit pas 
être fort éloigné de Chitam baram. 

Le Colladam a auQi une branche dans la partie du Sud, Sc dans le 
Tanjaour même. Elle s’appelle ManniÀrou; il en fera parlé dans la liiite. 
J’aurois voulu donner exaélement le Cours du CoUodam. Je l’avois même 
tracé fur le papier. Quelqu’un qui l’a copié le donnera peut-être pour le 
vrai cours de cette riviere; il lcra en ce cas plus hardi que moi *106010. On 
a fait de nouvelles recherches qui donnent à peu près le vrai cours de cette 
riviere. En général elle va affez droit de POucA à l’EA pendant 7 ou 8 
lieues depuis Chiranganif en s’écartant un peu vers le ENE; mais elle s’é- 
carte confidérablcment enlüitc dans le N E depuis Elacourichi jiil'qu’à Ion 
embouchure. 

J’ai déjà dit que la partie du Tanjaour fur laquelle j’ai travaillé avoit 
pour bornes à l’EA la Mer même. J'ai indiqué la latitude de Negapatam^ 
& celle de Trinquehar obfervée, d’où l’on peut déduire celle de Karikal 
qui eA entre deux presqu’au milieu, plus près d’environ une demi-lieue de 
Trinquehar. Voici quelques détails fur ces endroits. 

I. Route de Tr inqueb ar à Portonovo en fiiivant le bord de 

la Mer. 

De Trinquehar à Sangamongam torei 6 Naliguei. 

De Sangamongam torei à Caveripatnam i - — petit hameau. 

De Cavenpatnam à Tiroumaki vacliel 2 — lieu aiïez confidér. 

De Tirotimaletvachel à Divoucôtei — 7 — Isle & Fort. 

De Divuucdtei à Portonovo — 8 — 

Sangamongam 3 ’ore/ n’c A fameux que par la fuperAition. C’cAlc 
lieu où le Caveri le réunit au Poudou caveri (le Nouveau Caveri). Le 

Am- 
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Amptnarou fc réunit avec eux à i Nal. de la Mer. Pour les deux autres 
leur réunion fc fait à a NaL de la Mer. Pour Caveripatnam, qu’on écrit 
en gros Caraéleres comme fi c'étoit une grande ville, ce n’eft qu’un petit 
hameau de Pêcheurs. 

a. Autre Route de Trinquebar à Portonovo, en s'éloignant de la 

Côte. 

De Trinquebar à Tiroucadetour — 5 Nalig. 

Au Nord de Tiroucadetour Si tout auprès paiTc le Ampenarou, peu 
confidérablc. 

De Tiroucadeiour au Caveri — 3 — large d’environ 4 toifes. 

Du Caveri au Poudou caveri — l — moins large que l’autre. 

Du Poudou caveri à fOuppenarou — a — femblablc au précédent. 
Du Ouppenarou à Chiâli — i — Lieu confidérablc. 

Au Sud tout près de Chiâli eft le Vettarou peu confidérablc. 

De Chiâli au Collodam — 6 

Du Collodom au Pajam Collodam — I 
Du Pajam Collodam à Chitambaram — il — Lieu confidér. 

De Chitambaram d Portonovo — 5 — Lieu fort confid. 

La Rivicre de Trinquebar fe nomme Cadeladi. Elle fe jette dans la 
Mer au Sud , & à î de lieue de cette ville , mais d i de lieue de la Mer, 
elle reçoit le Nandelarou. A l’Oueft, en tirant un peu vers le Sud, Sc 
J de lieue eft un endroit confidérablc nommé Poureyar dépendant de la 
même ville, 

3. Careical & fes dépendances. 

Careïcâly Comptoir François qu’on appelle par corruption Karikal, 
n’eil pas fur le bord de la Mer, mais d plus d’uu quart de lieue. Sa rivière, 

noin- 
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nommée Areichdlarou pafle au Sud, & tout auprès fe détourne enfuitc vers 
le Nord, entre la ville & la Mer, & le jette alTe?. loin enfin dans la Mer. 
Eüc reçoit une autre petite rivière afTez près de la Mer: elle le nomme la 
rivière de Carchancheri, d’un lieu voifm au Sud de Cârcicâl. UArticha- 
laroii vient d’affez loin. 

Les dépendances de Cârcïcâl avant la Guerre étoient fort confidéra- 
Eles, & font diminuées même à prefent que la paix cft faite. On fit lever 
une Carte topographique & fort étendue de ces Pofi'cflîons ; elle doit être 
à r Hôtel de la Compagnie des Indes, à qui on l’aura envoyée. Je mar- 
querai ici Iculemcnt les endroits principaux de ces anciennes dépendances, 
avec leurs pofitions, & j’indiquerai les rivières qui les traverfent. 

De Careical À Pouvam — 4 Nalig. NO’N. confidcrable. 

— ■ — Côtouchéri — — NOiN. confidérable. 

— — Corumbavaram — 4l — NO. confid. 

— — Ponpatti — 4 — NO. confid. 

— — Covilpattou — I — N N O. petit. 

— — Nedoumcâdou — 4, — NO î O. confid. 

— — NallaejoUdour — - 4’ — ON O. confid. 

— — Ambarattour — 6 — ONO. id. 

— — Chêtour — 4 — ONO. id. 

— — Tirounattaron — i; — OiNO. id. 

— — Vejondiour — 3^ — OSO. id. 

— — Nerevi — • 2 — S. médiocre. 

— — Tiroumafeirayenpatnam zi— Si SE. fort confid. 

— — Vanchioiir — 5 — Si SE. petit endroit. 

Ce dernier lieu étoit le plus éloigné des polTelEons Françoifes du côte 
du Sud. TiroumaUi rayen patnani cft véritablement confidérable par les 
pciiurcs en toile qui y font ét.ablis. Ce n’cft point une ville, mais un vafte 

X bourg 
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bourg compofé de pluficurs autres réparés. Ce Tiroumalei rayen patnam 
eft plus éloigné que Carcical de la Mer. Mais il eft liir la route pour aller 
de Négapatam. 

Voici les Rivières qui palTent par le pays dont on vient de parler. 

Au Sud de Cotoucheri paiTe le Nattavaïkal, qui n’eft rien à ion em- 
bouchure; ayant été épuilé par les Saignées qu’on lui fait pour arrofer le ris. 
Il pafle au Nord du NeJoum càdoii. Je n’en fqais pas d'avantage. 

On a déjà parlé de \' AreiehalÀrou rivière de Carekat. A l’Oueft de 
cette ville & à i Nal. elle reçoit le Noûlarou. Celle - ci plus Nord que 
ÏAreichalirou reçoit le Vanchiarou plus Nord qu’elle. Ainli le Vanchia- 
rou fè jette dans \t, Noûlarou, A le Noûlarou dans \' Areïchalarou. Celle- 
ci reçoit aufli, comme on l’a dit, la rivicre de Carclanchéri plus Sud qu’el- 
le. Il n’eft pas douteux que toutes ces petites rivières font des branches de 
l’autre. Mais on ne fçait précifement l’endroit où elles s’en iéparent, ce 
qui d’ailleurs eft peu important à Içavoir. 

Près & au Nord de Tiroumalei rayen patnam eft fa rivicre dont le 
nom eft je crois TiroumaUirayenârou. A j de Nal. de cet endroit die re- 
çoit le Moûdicondlnîroa , qui coule à Ion Sud. Elles viennent d'affei loin 
de rOueft, & coulent parallèlement A fort proche l’une de l’autre, fins 
qu’elles ibient, dit - on, les branches de la môme riviere. Celle de 7’irow- 
malei rayen patnam a l'on embouchure plus Nord d’un i Nal. à caufe du 
détour qu’elle prend lorsquelk eft près de la Mer, comme pluficurs autres 
de cette Côte. Elle n’cll autre que le CoJam Ouroutti, une des principa- 
les branches du Cavéri. Au Nord de Vanchiour A à i Nal. pafl'c le Prava- 
deyanarou, qui vient de l’Oucft en faifhnt bien des circuits. AOez près de 
k Mer il fe détourne au Sud pour aller chercher la rivière de j\aour, A 
celle -ci iè détourne au Nord comme pour aller recevoir celle • là. 



Celle 
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Celle de Naoiir le nomme Vettarou; elle vient du l^innarou, une 
des principales branches du Cavtri; elle a au Sud Ammeyappen & au Nord 
'I irouvalour y desquels on parlera bientôt. 

Au de là du Vettarou cft Nwur, & mieux Nagour; lieu renommé 
pour le Commerce. Cette ville efl marquée fur toutes les Cartes. Il n’jr 
a gucres que troisquarts de lieue de là à Negapatam ou Nagapatnam. 
J'ai parlé de la Latitude de cette ville. 

La Côte depuis le Collodam, julqu'à la derniere branche du Caveri 
au de là de cette dernière ville eft la vraie Cote de Coromandel. Ce nom 
vient du pays même, nommé Cholaniandalam. C’eft celui qui cft compris 
entre toutes ces branches du Caveri. C’étoit le Royaume du Roi Chota. 
J’ai expliqué tout ceci plus au long dans des Mémoires envoyés autrefois en 
France, & qui le font égarés comme bien d’autres. La perte n’cft pas 
grande. 

Le Cholamandalam eft pour ainfi dire terminé du Côté du Sud par 
la route depuis Negapatam julqu’à Tanjaour, La voici: 

De Negapatam à Chikel — 25 Nalig. petit endroit. 

De Chikel à Kivoulour — 3i — 

De là à Tirouvalour — — confidérablc. 

De là à Ammeyappen — 4 — confid. 

De là à Anoumandapotiram — 4 — petit. 

De là à Ammapétei — ■ 6 — confid. 

De là à Chaliamangalam — 3i — petit. 

De là à Pondi — _ 2 — petit. 

De là à Melamangalam — 3 — petit. 

De là à Marlammencox’il — 3 — petit. 

De la à Tanjaour — 3 — Capitale de tout le Royaume a). 

X 2 Cette 

a) Voyez ou l’ian A une Vue Je cette ville daii« le gremi ouvrage de M. O z h e, T. II. ic. 
l'. I*- î^î- 3^»- 
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Cette route qui donne 41 Nalig. revient à peu près à la dîAance alTi- 
gnee ailleurs. M. D. met Mannarcovil fur cette route, & près de Tan- 
jaour. C’eft une double faute. Cet endroit cA bien plus loin au Sud de 
cette route, & de 2 'anjaotir. Je ne relevé pas les fautes de noms: ils 
font fuIHlàmment corrigés pas ceux que j'ai rapportés. Pour Kivehur je 
l’ai mis luivant la prononciation vulgaire: ion vrai nom cA Kîjvagalour. 

•Tanjaour eA au Sud de toutes les branches du Caven dont je don- 
nerai ailleurs les noms. La plus voifme de cette ville. Si à fon Nord, eA 
le Vadavarou ou Riviere du Nord. Il ne fiiut pas le confondre avec un 
autre de ce nom qui cA au Nord du Collodam. Le Vinnarou cA au Nord 
du Vadavarou. C’cA donc une erreur groAlcre de l’avoir mis nu Sud de 
Tanjaour. 

Chirangam renommé lurtout par fon grand l'cmplc, tA placé à l’en- 
droit ou le Cflver/, au moyen d’une digue, fe partage en deux branches, le 
Collodam au Nord, le Cmm au Sud. Le Collodam prend là Ibn nom & le 
conièrve jufqu'à la Mer. Trichirapalli ou Trichinapalli cA fur la rive Sud 
du Caveri. Il cA diAant d'un Nal. de Chirangam qui eA à Ibn Nord-OucA. 

Je donnerai la route de Trichinapalli .à Tanjaour en detail, & elle 
fixera les différentes divifions du Caveri en plufieurs branches. 

I 

4. Route de Trichinapalli à Tanjaour. 

De Trichirapalli à Chercouvar paleam I Nal. E. au Sud duCavm'/ petit endr. 
De Chercouvar paleam à Dalavât Mandapam li Nal. NE. fimple Chaudrie. 

Immédiatement à i' EA de ce lieu le Cax'eri fe partage en deux bran- 
bhes, le Vinnarou au Sud, l’autre branche au Nord, qui conferve le nom 
de Caveri 

De Dalavâï Mandapam .à Kilicotei — 2 Nal. E. petit endroit au Nord, 
Si presque fur le bord du Vinnarou. 

De 
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De Kilicôui à Cocaraffam pétei — 3 Nal. E. petit; au N. du Vinnarou. 

De Cocar ajfampéui à TiroitcdtoupalU 2i — E. lieu confidérable, au Sud 
du Ca^'tri dont il eft éloigné de lî Nal. Au Nord du Vinnarou de 3 34 
Nal. le Caveri fe partage en deux branches, un peu plus Oueft que cet en- 
droit. Celle du Nord conferve le nom de Caveri; & l’autre prend le nom de 
Codant oiiroutti, & elle vient palTer auprès & au Nord de Tiroucâtoupalli. 

De Tiroucatoupalli à Sandalagiiei — I Nal. E. lieu confidérable. 

De Sandalaguei à Caroupoûrou — 2 — E. petit endroit. 

De Caroupoûrou à Nadou Caveri — 2 — E. lieu artez confidérable, 

fur le bord du Codant Ouroutti éloigné ici d’un Naliguei du Caveri, 

De Nadou Caveri d Tirouvcndampalli 1^ — E. médiocre. 

De T irouvoulampalli à Tiroupantouroutti » — E. affez confidérable. 

De 1 iroupantouroutti à Candiour — i J — E. afiez confid. 

A Candiour la route tourne droit au Sud, & à » de Nal. on trouve 
le Cadoungâl , branche du Vinnarou, 

Du Cadoungâl à Ammenpétci — ^ Nal. S. 

De Ammenpétei au Vinnarou — J — S. 

Du Vinnarou au Vadavdrou — J — S. 

Du Vadavarou au Tanjaour — i — S. 

Cette route peut fervir à corriger quelques noms mal écrits dans lâ 
Carte. Pour : 

Shervaipaleam dites Chercouvarpaleanu 
Delvay mandatant — Délavât Mandapam. 

Codadi — Cocarajfam pétei. 

Tirealupali — Tiroucâtnupalli. 

Sandadi — Sandalaguei. 

Candour — Candiour. 

Amalpétei — Ammenpétei. 

X 3 Tan~ 
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Tan/tior — Tanjaotir. 

l^adau arrou — Vadîivarott. 

On ne doit pas confondre Alundalam avec Mandapam. Le ir. fi- 
gnifîe un pays, de le iccond une Chaudrie, ou Chavadi de brique ou de 
pierre de taille. Au refte, de ce Dalavaï mandapam jufqu’à Candiour, il 
régné une allée d’arbres. Il en règne aufli une autre de Tanjaour à Cani- 
bagônam. 

5. Route de Tanjaour à ElacourichL 

Je ne donne cette route que pour Axer la Atuation du Caveri A de 
fes branches, y compris le Coliodarn plus grand lui feul que toutes les au- 
tres. Ces diverics branches le fous-divifeni enfuite enplufieurs autres, qui 
prennent des noms dilferens. Nous pourrons en parler dans la luite , en 
donnant quelque détail de rintcricur du Tanjaour. 

De Tanjaour a\x Vadavarou la branche la plus voifmc de cette ville, & 
large d’environ 7 toifes — » Nalig. 

Du y^adavarou à Caroudattam couji — i — petit endr. 

DcCaroudattamcaujim yinnarou, ze.hnnche 1 — double du yadavirou» 

Au de là du Vinnarou, & fort près, Palli jigrÀram — lieu médiocre. 

De PalU Agraram au Cadounga!, ge. branche — plus petit que le 
yinnarori , & plus grand que le y adavarou. 

Sur le bord Nord du Cadoumgal eft Alamcoudi, lieu médiocre. 

De Alamcoudi à Matour — — li — 

De Msitour au Coudam ouroutu, 4e. branche i — égal au yinnarou. 

Du Coudam ouroutti au Caveri, 5c. branche » — plus grand que le 

Coudam ouroutti. 

Au de là du Caveri & tout près Ibnt Ilcham coudi, & Somiagaram. 
Celui-ci cft à l’Eft, & l'autre à l’Oueft du chemin qui palTe entre [ces] deux 
petits endroits. 

De 
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De Choniiagaram au CoHodum — J Nalig. 

Mais avant d’arriver au Collodam il faut pafler le Manniarau. C’eft 
line branche du Collodam même, qui en cft éloigné d’une portée de fufil. 

Du Collodam à Elacoitriclii — i — Eglilc petit endr. 

Cette route de Tanjaour à Elacourichi donne un peu dans le N NE. 
Elle eft à peu près de 3 grandes lieues, y compris la largeur des rivières. 

Cette branche du Collodam^ dite Manniarau cfl remarquable. Elle 
s’en répare à Tiroitveîaron. C’eft un endroit confidcrablc fur le bord Nord 
du Caveri, Si droit au Nord aulTi de Candioury & à i NaL du Collodam. 
On n’a pas trouvé cet endroit dans la route de Tanjaour à Elacourichiy 
parcequ'clle donne dans le N N E. de Tanjaour y comme on l’a dit , & que 
Candiour eft plus Oucil. 

6. Cours des principales branches du Caveri. 

Voici les connoifl'ances que j’ai pu avoir fur le Cours des principales 
branches du Cavtri, & qui feront connoitre en partie l’intérieur du Ckola- 
mandalam. 

Le Vadavarou eft une bronche du Vinnarouy qui s’en fépare à 1* 
Nalig. & au N O. de Tanjaour. Près du lieu de cette feparation & au Sud 
du y^adavarou eft la Chaudric dite hangarou raja mandapam. Le Vada- 
varou pafle au Nord de Melamangalamy qui cft fur la route de Negapa- 
tam à Tanjaour. De là fe détournant au Sud il laiffe Pondi au Nord , A 
va fc perdre dans l’Etang de p'adagarouy que je crois à i Nal. de Pondi, St 
à Ibn N E. cette branche du Caveri ne va pas plus loin. 

Le Vinnarou cft une branche immédiate du Caveri, comme il a été 
dit ci-deflfus. Il pafte au Sud & à 1 Nal. de ydmmenpétei ; au Nord duquel 
& à i Nalig. paife le Cadoungal. Le Vinnaron s'avance d’abord ce lèmbic 
allez droit, mais au Nord de Chaliamangalam qui cft fur la route de Nega- 

patam 
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putiim .1 Tanjaour il H; détourne au Sud , s’avance julqu’à Amneyjpcn ou 
il prend le nom de Vetrarou, & paffe au Sud de Tirouvalour. Je luppolc 
que c’eft cette rivière qui en le partageant va aboutir à Negapatam A A 
P'elaganL 

Au Nord de Chalia mangalam A à ij Nal. cfl Pammeni. Là le 
jidrou le partage en 2 branches. La plus Sud fe nomme Pammeni arou &c 
s’approche de Aiannarcovi/, dont nous donnerons ailleurs la pofition. Elle 
change de nont à Tirouvaiour. . Au Sud de l'autre branche cil Alamcoudiy 
qui eft à peu près au N N E & à 2i Nalig. de Ayampétei, fituc fur la rou- 
te de Negapatam à Tanjaour, & qu’il ne faut pas confondre avec un autre 
Ayampi tei près de Tanjaour même. A l’EA de Alamcoudi & à i Nalig 
eft Ardamanga’am. 

Le Cadoumgâl eft une autre branche, & au Nord du Vinnarou. Il 
s’avance alTez droit à l’Eft depuis Candiour. On trouve fur fon bord Nord 
Alamcoudi petit endroit à l Nal. A à l'Eft de Candiour. A 3 Nalig. A à 
l’Eft ÿ Alamcoudi eft Peroumacour. Ici le Cadoungal le détourne un peu 
au N. au Nord duquel aufli eft Mancoudi à 2 Nal. de Peroumoucour, A A 
peu près au N NE. de Mancoudi, petit endroit, eft un autre un peu plus 
confidérablc dit Oumbattomali 3 Nal. près du Cadoungal; A du côte du 
Nord de là, en avançant toujours vers l’ENE. eft Velangamam à 6 Nalig. 
de Oumbattou vali, aftez près d'une branche du Coudam ouroiaii. 

A l'ENE. de Velangamam Natchiarcovil, temple fameux, dont 
il fera encore parle. Ces lieux donnent la pofition de quelques autres des 
environs. 

De Oumbattou\'ali à Aour — 4 Nal. E NE confidcrable. 

De Aour à Poattagüram — 2 — ENE. médiocre. 

Au Sud du Cadoungal, à 5 Nal. de Candiour 6 c fur le bord de la 
rivière eft Annappen pétei. De là à Melettour 1 Nal. De Melettour à 

Tirou- 
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Tironclaour 2 Nal. qui cft à f Nal. ou Sud de cette rivière, laquelle conti- 
nuant vers l’EIl perd fun nom en fe divilant en une infinité de branches 
pour arrofer les ris. 

Au refte le Cadoungal fe fêparc du Vinnarou à i Nal, à TEft de 
Perembourou qui cft à 5 NaL & au NO. de Tanjaour, dit -on; ce que je crois 
peu uxadl. 

Le Codam Ouroutti qui fe lepare du Caverz prés de Tiroiicatoupal- 
li paflie au N. de Ayampécei, de Hajaguiri & de Pavartacham, Le ir, eft 
à 7I, & au NNE. environ de Tanjaour. Le fécond eft à environ 3 Nal. 
& à PENE de AyampettL Pavanâcham eft à i Nal. d l’Eft Ac Rajaguiri. 

Audeflus, c’eft à dire d l’Eft de Pavanîcham, le Codam Oucoutti 
lè partage en deux branches: l'une décline au Sud -Eft & l’autre au NordiEft. 
Celle-ci pafle au Sud < 5 c près de Chena taleï perounûl côvil éloigne de ai 
& environ à l’ENE. de Pavanacham. 

Pour le Cavéri, après là féparation première en deux branches dont 
la plus Nord & la principale porte le nom de Collodam' celle qui conferve 
celui de Cavéri, arretée pendant un efpace confidérable par une Chauffée 
qui l’cnjpôche de tomber dans le Collodam , fe partage en diverfes branches 
qu’on indiquera. Celle qui conlèrve le nom de Caveri, parvenue d aj Nal. 
& au Nord de Pavanacham le partage en deux nouvelles branches. La 
plus Nord conferve ion nom, la plus Sud prend celui à' Artchalarou ^ nom 
qui fe trouve donné ailleurs à d’autres rivières. Ces deux branches lè rap- 
prochent & pafTent celle - ci au Sud de Combagonam , & le Cavéri au Nord. 

Au Sud de cette ville, & au de là de XArtchalarou eft Darachouram 
éloigné de Combagonam de j ; Nal. 

Combagonam, ville plus confidérable que la Capitale, n'eft éloigné 
du Collodam que de 3 Nal. Après bien des combinailbns je fixe là latitu- 
de à ïl“. o^. & à ii l lieues de Trinquebar. Et de Combagonam à Tan- 

^ • jaour 
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jaour 7 lieues. • Cette pofition , qui donne en même tems un point du 
Cours du CoUodam éloigne de 3 Nalig. fert auITi à déterminer plus précile* 
ment la largeur du Cholamandalam, Elle cA différente de ce que j’avois 
marqué dans des Mémoires antécédens, & que d'autres ont copiés. 

Entre Combagomtm Se. Tanjaour à peu près à mi-chemin cüRama- 
guiriy lieu fort confidérable : c’cA à dire qu'on compte de Tanjaour â Ra- 
maguiri 10 Nal. & 9 de là à Combagonam. La route eA à peu près E N E. 

De Combagânam à Elacourichi — 12 Nal. O. iùr le bord N. du 

Collodam. 

— — Caroupourou — l — E. Lieu médiocre. 

— — Poudou côtti — 2 — ESE. à peu près.Fortercffe. 

De Poudou eStei à Natcbiarcmùl — 3 — SE. même un peu plus E. 

Temple. 

De Combagonam à Tirouvachour — 2 — ENE. Lieu alTcz confid. 

— — Tirouvidamaroudour 5 — E i N E. Lieu confid. 

— — Tiroumangalacoiidi lo — ElNE. 

De là — à Mayahouram — loî — E. environ. Lieu fort confid. 

"Do Mayabouram À Vaittianaden 3 — N NE. Lieu conl'gr. Temple. 

A Nayabouram eA attenant Cor/iâiow, lieu affez confidér. à l’O. 

De Trinqutbar à Mayahouram — 10 — en prenant un peu dans le 
Nord. Suivant d’autres mémoires les diAanccs Se l’air de vent de ces divers 
lieux qu'on vient de rapporter font un peu diAérens. 

C’eA fur ces Mémoires qu’on avoir drelTé en 1763 la Carte du Cko- 
lamandalam. Ou l’a refaite jufqu’à 3 fois; & en dernier lieu en 1766, on 
a fait aux deux premières des changemens confidérables Se néceffaires. Il 
en reAe peut-être beaucoup d faire. Quand les Mémoires ne font pas con- 
formes à Li Carre, c’cA .à celle-ci qu’il faut s’en tenir. Il auroit été trop 
long de conigcf ces mémoires ou de r.ipportcr !ei nouvelles con:ici/T.m- 

ces 
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ces qu’ün a acquifcs. La Carte fupplée à tout & rend peut - être tous ces 
longs mémoires inutiles, 

7. Bord de la Mer depuis Negapatam jufqi/à Pextrémiti 
du Tanjaour. 

De Negapatam d Velagani — 4 Naliguei. Eglilè. 

De là à Tiroupondi — 5 — 

De là à Topoutorei — lo — au N. de ce lieu une rivicre. 

De là à Valaven — lo — Au Sud une rivière. 

De là à Motoupétei — 10 — 

De là à Adiviram patnam — 7J — Ville, Au N. une riviera 
De là à Poudoupatnam — 4 — 

De là à Sambei — — 5 — 

De là à Coutoumavadi — 7i — 

De là à Moumbaleï — 2 — 

De là à Manamelcodi — 3 — 

De là à Aïpatnam — 2 — 

De là à Coteïpatnam — 2 — Au Sud une rivicre. 

De là à Câpâlapatnam — 5 — 

De là à Sountira Vandien patnam 7i — 

De là à Pachipatnam — 2 — 

De là à Tondi — — 4 — 

De là à Poundoupatnam — 4 — -Ici finit le Tanjaour, 

' Ces difiances s’accordent à peu près avec la petite Carte de M. i?. y 
compris le détour que fait la Cote vers Topoutorei. 



Y 2 XXIV. 
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XXIV. 

Côte de M a r a V a. 

De Morpannei à Poudoupannei — 2 Nalig. 

De Poudoupannei à TiroupÀlacoudi - 3 — 

De TiroupÀlacoudi Devipatnam — 3 — 

De Divipatnam à Kamanadabouram - 5 — Capitale du Maraxa. 

De Ramanadabouram â Kilacarei - ii — Il parole évident qu’on 

n’a pas fiiivi ici la Côte, & qu’on a coupé droit de Ramanadabouram d Ki~ 
lacareu 

De Kilacarei à VaUnocam — II — 

De yalindcam à Madiour — 5 — 

De Madiour à Moucaour^ ou Moûcour. Egl. Fin du Mara\'a. 

Ces diAances ne doivent pas être cenfées marquées dans la plus par* 
faite exaélitude, mais elles paroiiïent aiïcz (ûres quant à la totalité. 

On peut remarquer que le nom de Patnam qui fignifie Ville fe donne 
auin à de petits endroits. 

. Je n’ai pu f^avoir quelle ert la diftance de Poudoupatnam & Mor- 
pannei, qui l'ont les limites du Tanjaour k Ci\x Marava ; peut-être ces deur 
endroits fe touchent • ils ou à peu prés. Je ne crois pas que Ramanada- 
bouram foit lür le bord de la Mer. 

XXV. 

Suite du Bord de la Mer, jufqu’au Cap de Comorin. Cote de 
la Pêcherie. Madurei. 

Vembarou f, & grande Rivicre. 

V a/parou f. grande rivière au Sud de l’endroit de ce nom. 

Pattanamarouduur. 

Tout’ 
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Toùttoucoudi f, petite rivicre dite VtUarou. 

Pounneicavel f. au Sud Periarou R. ou Tambravani R. 

Virapandien patnam. 

T iroiichtndoitr. 

AluntataUi f. 

Couldchagarapatnam, 

Manapâdou f. Au Nord Cattârou, petite rivière. 

Periataleï f. 

Coudoutahï f. 

Ouvâri f. 

Coutam-Coiidi f. Au Nord riviere confidcrable. 

Idinjacarei f. 

Panfalei f. Au Sud Rivière. 

Cannia coumari. 

Tel eH le détail de la Côte de la Pêcherie, On h’a pu (çavoir la di* 
ihncc des uns aux autres de ces endroits. Ils font fort voifois. Plulieurs 
de ces noms font défigurés dans les Cartes: 

Vemharou en Vempar. Manapadon en Manapar. 

Toùttoucoudi en Tutuettrim. Idinjacarei en TrinjacareL 

Pounneicavel en Pumicaè'L Panfalei en Pangelin. 

Cannia Coumari en Comorin. 

On ne doit pas reformer dans les Cartes certains noms connus, com* 
me Manapar, Comorin, Tutucurin. 

Les croix f indiquent des Eglifes. Mais elles ne font pas toutes 
marquées. 

Dans la petite Carte de M. D. au Sud de Vembar, on a marqué une 
Rivicre qu'on fait partir d'une autre dont elle lè léparc près du Madureî, 
C’eft une erreur. Elle vient immédiatement des montagnes du Maleyâlam. 

Y q A fi 
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A (à fourcc elle porte le nom de Candarou, Je ne fçais fi elle le con* 
fcrve. 

Celle qui paiïe par Madurti prend fa Iburce bien plus au Nord, dans 
les mêmes montagnes, & apres un alTcz long cours vient fe jettcr dans la 
mer au Sud de Mouttou péteiy lieu confidcrablc qui auroit du trouver là 
place dans la Lifte de la page 171. au Sud & fort près de KilacareL 

La Rivicre de Vaïparou, qui donne apparemment Jbn nom au lieu 
où elle le jette dans la Mer, a auQi (à fourcc dans les mêmes montagnes, 
à peu près â la même latitude que KilacareL 

La Rivière de Periarou, autrement Tambravani, qui pafte par Poun- 
neica\<el ou Poumicaèl doit être fort grande, comme l'indique Ibn nom. 
Elle eft formée de cinq ou fix autres , dont je pourrai indiquer ailleurs Sc 
les noms de les fourccs. 

Celle de Cattarou, laquelle pafte par Manapâdou ou Manapar, ne 
vient que de 4 ou 5 lieues. 



Je dois CCS remarques & le détail de la Céte de la Pêcherie au R. P. 
O R T I , MilTionnaire jefuite Italien. Il m'a communique auftx une forte de 
Carte de l'intérieur du pays depuis Madurei juiqu'au Cap Comorin. Elle 
donne dans un grand détail les noms Sc les pofitions de beaucoup de lieux 
même fort confidérables qui n'ont jamais trouvé lieu en aucune Carte. Mais 
comme les diftances attribuées par les Indiens Ibnt communément exorbi- 
tantes, j'ai abandonné le deftein de refaire cette Carte fur le modèle de celle 
du Cholamandalanu La peine m’a effrayé & le temps m'a manqué pour 
cela. Je me contenterai de rapporter en diScrent'es Liftes les divers lieux 
marqués fur cette Carte, qui eft écrite en langue Tamoule & que je ne puis 
communiquer par cette raiiun. 

I. Tt- 
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1. Tirounelvtliy ville confidérable appartenante aux Maures f. 



De Jirounelveli à Caïattarou f — 

— — Chitiramcoudi — 

— — Maniarechi — 

— — Moutt^ouram — 

— — Pachondalei — 

— — Otteipidaram — 

— — Panchdlam courkhi 

— — Cancaïcondam — 

— — Chivclaperi f — 

— — Chivangondam f — 

— — Tiroucatour — 

— — Ahartirounelveli — 

— — Câtei paleam — 

— — Parpanâdabouram 

— — Caroucheri — 

— — Oudeyacouloam — 

— — Chindamani — 

— — Chatamcoulam — 

— — Echeldpouram — 

— — Caflourengapouram 

— — Minnipâleam — 

— — Mincoulam — 

— — Valliour — 

‘ — Erouvadi — 

I 

— — CalacSdam — 

~ — t liingicoulam — 

^ 7 



12 NaUguci N. 

17— NJ NE 

Il — N NE. FortercflTc. 

I — NNE. 

17— NNE 

14— NEJN. 

17— NEJN. 

8 - n;ne 

8 — NE 
14— ENE. 

14 — E. 

14 — E’NE fort confid. 

3 — EjSE. Fort, aiu Maures. 

8— EiSE 

9— SE JE 

14 — SEjE. 

10 — SE. 

17 — SEjE 

15— SEiS. 

16— SSE. 

3— SSE. 

9— SiSE. 

17 — S. 

14— SOiSO. (Je), 

14 — sois. 

6— StSO. 

14— ssa. 
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De Tiroiineh'di ÀChingampatti - 18 Nal. OSO. FortercfTc. 

Calancicouvichi - 16 - OSO. 

Sonamadevi - 7 * O J: S O. 

Ouïcadou - 15 - Ois O. Porter, lieu confid. 

. - Viravanellour - lo - O. un p. S. 

Tirouc.ideyonr - 18 * O. 

- - Courottkel patti • 14- OîNO. 

Nacoulum - 17 • O N O. 

• • ViracoUnpoudouiour 16 - NO* O. 

- • Taleïoûtou • 3 - N N O, 

Oiitoumaleï - 12 ■ N NO. Fort. lieu confid. 

Chn’elaperi dont il cA parle dans cette liAc ayant été détruit par une 
inondation, on a bâti au Sud de cet endroit AharcovU, lieu confidérable, 
& c’cA à l’OueA de cette ville que le Chittâroti A: joint au Tambrarou, 

On a pris Tirouelveli (ou fuivant la prononciation vulgaire Tirou- 
nâvali') pour centre des endroits indiques par la liAe précédente, tant par- 
ce que c'eA une ville confidérable, que parce que celui qui l’a communi- 
quée a paru plus au fait de tout ce canton. 

Si cette ville cA bien placée dans la petite Carte de Ni D. ce qui 
peut être, A y auroit beaucoup à retrancher fur les diAanccs marquées dans 
cette liAc. Suivant la Carte Tiroitnelve/i cA â peine éloigné de la Mer de 7 
lieues: il en feroit à environ ii fuivanc la Lille. 

Je ne donne pas auAi les Rhuinbs de vent comme marqués dans la 
dernière exaélitude: ceux fur le rapport desquels on les donne n’en étant 
pas capables. Si on n’a pas fuivi exaélement le tour de la EouiTolc & les 
Rhumbs de vent dans la Aiitc qu’ils ont dans le compas nautique, c’eA qu’on 
n’a pu faire autremeut, & on ne doit pas l'attribuer à des fautes d'écriture. 
Parmi les endroits rapportés il y en a beaucoup de fort confidcrables: on n’a 
pu le marquer pour pluficurs, faute d’en être inAruit. J2 
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Je continuerai à rapporter les noms de divers Lieux des mêmes can- 
tons lùivant la même Méthode, obfervant de prendre pour Ceiurc ou Lieu 
principal un endroit déjà indique dans les lilles précédentes. 

2. Chitar amcoudi. 

De Chitaramcottdi à Couroumalu - Nalig. N. Fortereffe. 



— 


— Elàïrampannei 


II 


- N. un peu O. Forterefle 


— 


— Toureivour 


4 


- Ni NE, Eglifc. 


— 


— Irichi 


5 Î 


- Ni NE. Forterefle. 


— 


— Camanaïken patti 


4 


- N NE. Eglile. 


— 


— Etiapparam 


9 


- NE. Forterefle. 


- 


— Nagalahouram. 


16 


- NEiN. Forterefle. 


— 


— Pettanaîhenour 


14 


” NE J N. Forterefle. 


— 


— Couramgoudi 


18 


" N NE. Forterefle. 


— 


— Memandei 


16 


" EiNE. Forterefle, 


— 


— Adanour 


I2i 


" E. Forterefle. 


— 


— Nadouvoucourichi - 


18 


- 0 . Forterefle. 


— 


— CovUangoulam 


15 


-- 0 . ForterefFe. 


— 


— Cattaramgoulam 


8 


- ONO. Forterefle. 


— 


— Calougoumalei 




- ONO. Forterefle, 



3. Nagalahouram. 



De NagalabourJm à Pandelcoudi - 7 Nal, N. Forterefle. 



— 


— OJanigoulam 


Il - 


NEiE. Eglile. 


— - 


— Parjlechi 


10 - 


ENE, Forterefle. 


— 


— AJouchoutteicourkhi 


16 -• 


EiNE. id. 


— 


— Cadeimangalam • 


13 “ 


E. Eglile. 


— 


— Peronnâli 


16 - 


EiSE Forterefle. 


— 


— Cajdcoudi 

Z 


6 - 


E'SE. id. 
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De Nagalabouram à Tattanori - igNal. ESE. Fortereffe. 

— — Vaïparou - l8 - SE lE. bord de la mer. 

— — Collapatii • 5 - NNO. FortcrcfTc. 

— — Colarpatti - 8 •* NjNO. id. 

— — Manarpetei • 12 - NJNO. id. 

— — C hennclcoudi - 15 " NjNO. id. 

— — Aroupoucotei • 14 •- N, 

4. Chennelcoudi. 

De Chennelcoudi à Moudoukencoulam 15 Nal. N. Fortereffe. 

— — Pallimadei — 9 -- ENE. id. 

— — Viroudoucouvetti - 8 " OSO. 

— — Chiloucâchi - 15 - OSO. 

— — Chengannabouram • 16 --OJNO 

— — Nallagoudou - i6 ~ NNO. conf. aux Maures. 

— — Cambacoudi • 16 •- NiNO. 

De Moudoukencoulam à Tiroupouvanam 10 — N. 

De Pallimadei à Abiroumani • 14 — NNE. 

De Abiroumam à Valleicoulam - 12 -- N. 

De Valleicoulam â Paticheïanallour - 6 •- N. 

De Valleicoulam À Pâmbacoudi • 8 ■* ENE. 

De Abiroumam d Chikkel - lo - NE. 

De Abiroumam à Camari - 5 •• SS O. 

De Chikkel à Nattam - - 8 ** NE. 

De CAtArr/ à Xt/acarr/, au bord de la Mer la - ESE. 

De Nattam d Mouttoupetei, au bord de la Mer 10 - E. Eglifc j lieu confidér. 
De Nattam à Terpackanam • 3 - NNE. 

De Pounnei cavel Z Attour - 2 - OSO. 

De Pounnei cavel à Chendoucouvautan 5 - OSO. 

5. Vers 
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5. ycrs le Cap de Comorin. 

De Valliour (ci-deflf. p. 175. ) à Peroumgoudi 3 NaL SSE. 

— — à Vadahencoulam - 4i -- S S E. 

— — à Chembicoulam - 7 -- SSEp 

— — à Cannia eoumari (^Comorin) 12 douteux S. 

— — à Paneicoudi - 4-- S O. 

6. Couroukelpatti, Egl. ci-deff. p. 176. 

De Couroukelpatti à Poitvânacouricht f . g Nal, S O. 

— — Pâvavinâcham • lo -- S O. 

— — llanji • - 1 2 -• O. 

— — Tengachif. - lO- O^NO. 

— — Chittirandi - 16 -- OJNO. 

_ _ Vallam • l6-NOiO. 

— — Chencotei ■ 17 -- NO J O. ou NO. Porter, 

— — Vadagarei - 16 -■ N O. Forterefle. 

— — à Vadagarei àPouliarei(Jic) 7-- ONO. d. les Montagnes. 

L’efpece de Carte dont on donne ici l’extrait reprefente la chaine de 
Montagnes qui forme le Maleyalam comme allant du Cap de Comorin juf- 
qu’à Couttal covil vers le N E , enfnite comme allant droit au Nord pendant 
60 Nalig. ou 24 lieues. Mais il feroit à Ibuhaitcr que quelqu’un voulut le 
donner la peine d’examiner la choie d’une maniéré plus precife, la boufl'olc 
à la main. 

7. P a V a vinacham. 

De Pavavinacham à Chendamaram f. 3 Nalig. N. 

— — Nadouroiicourichi - 5 -- NNE Porter. 

— — Changarencovil - n -- N. 

Z 2 De 
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'DtPavavinachamÀ Indratalavencotci 13 - N N O. Porter. t. 

— — Nercattouchewel - 15 -- NNO. 

De Nercattouchewel à Pattiour • 6 — N. 

V>C Pattiour â Vembacotei f • 16 ~ E. 

Vembacotei À Ràcha\'inpaleam • 6 — NNO. 

De Râckapaleam ou Rachavinpaleam à Chnefpouttour 3 -■ N. 

De Chivelpouttour à Chiloucachi - 9 - E. 

De Chiloucachi à Chengannabouram 6 •* N. 

De Chivelpouttour à Chivagiiiri - 16 - OiSO. Forterefle. 

De Chivelpouttour à J^attourapou 9 -- Ni N O. Porter. 

De Chivelpouttour à Codicoulam - 12 -- NO. 

De Codicoulam à Chettonr - 7 -- O. FortcrcïTc. 

De Chengannabouram à Pillour • g — N i N O. 

De Pillour à Chengapadei - 7 -■ N i N O. 

De Chengapadei à Chadourakiri - 1 1 -• O. 

De Chadourakiri à Periour toumbki naiken 2 -- NO. Porter. 

De Chedourakiri à Coulpanaikcn - 3 -- O N O. Porterefle. 

De Chedourakiri à Tirouniangalam 12 -- N N E. 

De Tiroumangalam à Coûtiarcondou 3 - N. 

De Tiroumangalam à Tripouramcoundam 4 ~ N. 

De Tripouramconndjinà Madura 6 - Ni NE. Ville, 

Je Ibupçonnc cette Lifle de donner les diftanccs & les Rhumbs de 
vent' avec moins d’exaflitude que les autres, furtout pour les derniers lieux. 

Voici les noms 6 c le cours des rivières qui pafTcnt par les lieux donc 
on vient de parler. 

1°. Le Vaîgarou prend fa fburcc dans les Montagnes du Mateya- 
lam un peu plus Nord que la ville de Madurei, pafle auprès & au Nord de 
cette ville, de Tiroupavanam , de Paticheïacanallour & de Pambudi; 

tour- 
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tournant cnTuite au Sud, va Tu décharger dans la Mer entre Kilacarei Si 
Mouttoupétei. 

2 ». Le Condjrott prend fa Iburce dans les mêmes montagnes, un 
peu plus Nord & i i6 Nalig. de Tirounumgalam, au Sud & tout près du- 
quel endroit il paiTc, aulTi bien que près de Cambacoudi & de Mullangou- 
dou qu’il lailTe à l'OueA, totume droit au Sud, fuit cette route pendant quelques 
Naliguei, reprend Ibn cours vers le Sud -EU, pafTe près de Camari, Si de 
Caddadi qu’il laiffe à l’Eft, & fe décharge dans la Mer près de Vemiarou. 

3". Le Vaïparou fort des Montagnes près de Ckettour, pa(Te entre 
Chivdpouttour & Rachavinpj/e.^m, aflez près & au Sud de Courangoudi, 
tombe enfin dans la Mer au Sud & près de l^aiparou auquel apparemment 
il donne fon nom. 

4 <>. Le Chittarçu prend là fource dans les Montagnes à In hauteur 
de Ilandi, le Pambarou un peu plus Sud; le lambowrütriarou à l’Ouefl 
de SomanadevL Les deux premières iè réuniffciit affez près Si au Nord de 
PottvaiMcourichi. Le Tambouri ïeriarou le joint aux précédentes rivières 
à l’Eft de SomanadevL Elles remontent encore au Nord & vont pafTcr à 
l’Eft de Tirounelve/i. C’eft là où le Patekiarou (la Riviere verte') le réu- 
nit à elles. Le Patfbiarou prenA ü fource dans les montagnes, pafTc au 
Nord de Tirounelveli Sc enfoite à l’Eft de Chingicoulam. Ce font ces ri- 
vières réunies qui forment le Tambravani , autrement dit Perijrou, qui fc 
décharge dans la Mer près & au Sud de Pounneicavel. On l’appelle aufti 
Tambrârou. 

5°. Le Coiilouvinârou fort des montagnes à peu près à la hauteur 
de à lo Nalig. de VaUiour, palTc auprès de Tiroucaroun coudi; d’où il fe 
nomme aufti Tiroiicarouncoudiarou y aufti bien que Nattâron. Tournant 
à l’Eft, il pafTe au Nord & près de Erotivadi, & au Sud de Echdapouram, 
d’où il va tomber datas la Mer au Nord de près de Coûtamcoudi. 

Z 3 6°. La 
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6‘>. La rivicre qui (e décharge dans la Mer près de Panfalék > (bn 
origine dans les Montagnes près de Panncicoudi < 5 c fe nomme Panneicoudi 
arou, pafle entre Paronmeoudi Se Vadakencoulam. Près de la Mer cette 
Kiviere fe (cparc en deux branches. L’une palTc au Sud de Panfaleï Sc 
Pautre au Sud de PerOumaneL Ces deux lieux font fi voifins qu’ils n'en 
font qu'un. Cette (ècoiide branche cl) bien plus confidérable que la pre- 
mière. 

Je palTe Ibus filence deux ruifleaux, le Cattarou qui fe jette dans la 
Mer au Nord de Manapâdou ou Manapar, & le dlarou qui a fon em- 
lx)uchure au Sud àeTouttoucoudi ou Tutucurin. Je crois cependant avoir 
vu ailleurs qu’il y a dans ces cantous-là une rivière conAdcrable nommée 
VdlaTou. 

XXVI. 

Pojhion de divers Lieux dans le Ma dur ei\ 

'ùzTrichirapalli À Manaparei - 3 Câdam SO. grand, autrefois. 

De Manaparei à Tuvarencourkhi ville 2 - S. un peu O. 

De là à Nattant^ ville - 2 - S. un peu E. 

De là à Madurei, grande ville - 2 - E. un peu S. 

De Manaparei à Elengacourkhi, ville i • O. 

De là à Ariour, ville • it - O. 

De là à Tendoucallou, grande ville f 2 • S O. 

De là à Madurei • - 3; - E. un peu S. chemin plein de 

bois & de montagnes. 

De Tendoucallou à Sandalci, ville i» • SE. 

De Sandalci à Cholavandam, ville - I J • E. un peu N. 

De Trkhirapalli jufqu'aii Cap de Comorin il y a une grande Alice d’ar- 
bres, qui palTe par Manaparei, Elengacourkhi, Tendoucallou Sc Sanda- 

lei. 
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UL ÿJc côtoyé une haute montagne depuis Tendoucallou jufqu’à San- 
dalei. 

De Madurei d Cholavandam loNalig. ou 1 , Cadam O. 

De Cho/avandam à Vattelacondou,yÿïe\ 2 • O S O. 

De Vattelacondou à Tendoucallou - 2t - N O. 

2 

De TendoucalLu À Arvacouricki, vlWe 2 • N. furie borddel’y^mArat//. 
De Aravacottrichi ^ Carour - 3 • N.furlebordN.del’y//niruÆ 

De Carour à Trichirapalli • 5 * E. 

De Tendoucallou à Canivdri, ville f if - E. 

De Canivâri à la iburce du Coravenareu a • SE. dans la mont. àeCanivar. 
De Canivari à Viroupachiy ville & mont 2 • O. 

De Viroupachi iAicouri f — il - OS O. 

De Aicouri d Palaniy ville & fàmeule Pagode 2 Nal. K. 

De Palani à V^alé Saniouttram gr. ville 2 - 

De VaUSamouttram aux grandes montagnes du Maleyalam 2 ou 3 Cadam. 
De Aïcouri à Periacoulam par le chemin droit, en palTant la montagne 
de Viroupachi ' ' 3 Cad. E. 

De Vattclacondou à Periacoulam - 2î - S O, 

De Periacoulam à Outtamapaleam - 4 - S O." 

De Outtamapaleam d Cambam • 3 Nal. N O. 

De Camiam à Combei f • 5 - S O. au pied des montagnes 

du Maleyalam. 

De Madurei d Chivalapouttour - 4; Cadam S O. 

De Madurei à Tiroupanam - 12 NaL E. limit. du Marava. 

De Tiroupanam à Sevejînghiy ville 12 - E un peu N. 

De SeveJInghi d Pattianour, {grande Emporium) 3 Nal. S. un peu O. 
De Pattianour d Peremhacoari • 5 • E. endr. fort confid. 



La 
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La principale rivière du Madurei cft le Vcïjrou. Elle égale presque 
le Caveri devant TrichinapallL Mais elle cft tellement épuilec par les Sai- 
gnées qu’on lui fait pour arrofer les vaftes campagnes de ris dont la ville de 
Madurei eft entourée, qu'elle pafte à peine trois lieues au de là de cette vil- 
le , ft ce n’eft nu temps des pluyes. Elle pafte par Pattianour où elle n’cft 
plus qu’un ruifteau. 

Cette rivière fc forme de cinq autres. La première cft celle de Vat- 
talcondou qui n là fource à l’Oueft dans la montagne de CanivarL Une 
plus grande qu’elle reçoit cft celle de Péri icoulam , dite Piinnimalei. La 
ge. fe nomme Tenni:rou qui a là Iburcc dans la même montagne, & à i 
Càdam au S O. de Periacoulam. Cette rivière cft plus grande que la fécon- 
dé. La 4e. plus confidérable que la 3c. nommée Viravandi arou lort de la 
même montagne de Pannimalei, à trois Câdam & demi au S O. de Peria- 
coulam. La 5e. rivière cft celle àc Onttamapaleam. Elle vient d’une Mon- 
tagne du Makyalam dite Cambam malei. Elle pafte près de Outtamapa- 
leam. Ces cinq rivières forment le Vaïarou^ qui pafte près de Cholavan- 
dam & au Sud, à l’Eft du Madurei, au Sud de Tiroupanam, au Nord & 
près de Pattianour, & au Nord de Perembacouri. J'ignore où elle fc jette 
dans la Mer. 

La rivière Ambradi qui fc jette dans le Caveri cft une rivicre confi- 
dérablc. C’eft fins doute celle qui dans la petite Carte de M. ^D. cft nom- 
mée Ambaraden. J’ignore quel cft le vrai nora: peut-être les deux le 
font -ils, l’un dans un canton, l’autre en un autre. 

Tendoucallou cft au pied & à l’Eft d'un vafte rocher fur lequel cft un 
Dourgani ou chatcau. Au bas du rocher, & au N E. cft une forterefte. 
Cette ville & Arvacourichi avec le pays qui cft droit l'Oueft appartient au 
MayJJour. Mais Carour ou Caravour appartient à TrichirapallL 



Je 
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Je remarque dans la petite Carte une faute aflez plaifante, dontfure- 
meiit M. D. n’eft pas rclponlàble. A peu près à mi-chemin de Tendou- 
callon à Trichirapalli on marque Serinha comme le nom particulier d'une 
montagne ou d’une eglife. C’eft le mot Portugais Serrinha eftropié, qui 
fignifie une petite montagne. Une autre faute: de Cholavandam ou Cho- 
lavandem^ on a fait deux mots, noms de deux lieux differens: ce n’elt 
qu'un fcul. 

On le Icrt communément ici de Câdam, pour mefure itinéraire. Je 
crois avoir averti ailleurs qu’un Câdam équivaut communément à trois gran- 
des lieues & à 7i Naliguei. 

' XXVII. 

M a y f f O U r. 

I. Route de Chêlam à Chiringapatnam , Capitale du 
May f Jour. 

De Chélam à Omelerou — lo Naüg. Porter. lieu fort confid. 

De Omelerou à Caviri param — 24 Porter, lieu confid. fiu" le 

bord E. du Caveri. 

H^Cavériparam\Marattalli — 18 — petit. Grande montagne 

depuis le Caveri. 

De Marattalli à Adgivaram — lo — Porter. Lieu fort confidér. 

De Adgivaram à Anourou — 2 — Ici finiircnt les Montagnes. 

De Anourou à Chinguel nallourou — lo — petit port. 

De Chinguel nallourou à Colleigalpétei 7 j Lieu confidérable. 

De Chinguel nallourou à Narickipouram lo — fur le bord du Cahini, 
qui le joint ici au Caveri auquel il eft presque égal. Narickipouram cA à 
l’EA du Caveri, 

A a De 



Digitized by Google 




186 



MÉMOIRES POUR LA CARTE 



De Narichtpouram â Tiroimacoudtlour très peu de diftaucc, le der- 
nier étant dans le confluent même des deux rivières. 

De Tiroumacoudelour à Chiringapatnarn lo Nalig. dans une Isie 
du CaverL 

Chélam dont il cA parle ici eA un endroit fort confidcrable pour le 
commerce. La route qu’on vient de donner eA lure quant aux noms des 
lieux; les diAances ne le font pas egalement. J.cur total revient à 36 gran- 
des lieues. Or les marchands font ce chemin en quatre jours: ce (croit 9 
lieues par jour, ce qui paroit trop pour eux. C’cA à peu prés la diAance 
que donne la petite Carte de M. D. en droiture ; ce qui n’cmpcche pas que 
je ne croye ces deux lieux trop éloignés. Ils le Ibnt tout au plus à ce que 
je crois, de 30 lieues. 

On n’a pas marqué les Rhumbs de vent, parce qu’on n’a pu les avoir 
exaélement; on fuppolc dailleurs la route alTez droite & les deux Lieux, 
Chélam Si Chirengapatnam, exaélement placés fur la Carte, quant à la La- 
titude , ce qui n’cA pas abfolument lûr. 



2. Route de Chélam à Pondichéry. 



De Chélam â Atout — 

De Atour à V tlichclam — 

De V tlichtlam à Olondour — 

De Olondour à Tirounamanellour 
De Tirounamanellour à Paniroutti 
De Paniroutti à Pondichéry — 



30 Nalig. grand endroit de Mayf- 
fonr. Si à l’OueA d’une petite rivière. 
15 — Forterefle. 

24 — endroit confid. c’cA le même 
que Chinnachélam. 

10 — près du Kedilam. 

15 — 

18 — 



Cette route, encore moins détaillée que la précédente, eA encore 
moins (ure pour les diAances. L’on met communément fix jours à faire 

ce 
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ce chemin; mais ce font des gens qui conduilènt des bêtes de charge, qui 
vont lentement. J’en juge encore par la diftancc de ig Nalig. de Pani- 
routti à Pondichéry ce qui eA certainement cxccflif, tant en cette route 
qu’en celle àeMahé dans laquelle retombe celle-ci jufqu’à Atour. Pani- 
routti & Tiromidi font le même endroit. Ces deux routes ne s’accor- 
dent pas fort cxadlemcnc pour les diAances. C’eA le fort de toutes celles 
qu’on donnera fur le rapport des Voyageurs. Dans la route de Mahéy 
Tirouvidi devoit être placé au S O. de Pondichéry y ou même au S S O. 

XXVIII. 

Du Royjiime de Travancor. 

Le vrai nom de ce petit Royaume cA Tiroirvangcûdou. Le R. P. 
Thomasini, MifTionnairc Jéfuite Italien, avoit à mapriere dreflé uncelpe- 
cc de Carte de cet Etat, dans laquelle il n'avoit mis que des chifres pour 
ne pas rcmbaralTer par les noms Indiens communément fort longs, & il 
m’en envoyoit l’explication dans un mémoire fcparé. La Carte s’cA perdue. 
Les circonAances des temps ne m’ont pas permis de réparer cette perte, que 
je regrette d’autant plus que fon Auteur Sc fon intelligence me font plus 
connues. L’explication feule, privée des Rhumbs de vent, des lieux que 
la Carte préfentoit aux yeux m’eA parvenue. Un habile homme pourra 
peut-être par fes combinailôns en tirer quelque parti au profit de la Géo- 
graphie. Je lui abandonne ce travail. 

Maroungour, autrement, Camenadicham poudour, près des Mon- 
tagnes. 

Chivindiram, lieu très confidérablc. 

Cotate ou Cotadou, ville confvdérable & d’un grand, commerce. 

Aramouliy lieu confidérablc au pied des Montagnes. 

Carcoulum, ForterefTe principale de Travancor. 

Aa 2 Ira- 
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Iraniel, lieu de la réfidencc du fils du Roi. 

Travancor, ou 7 irotnangcôdou , avec une fortercffw, autrefois le- 
jour du RoL 

l^elhodou, Eglile détruite. 

Coutitoiirei, près de la Rivière du même nom. 

Neï attamcarti. Il y a un Palais du Roi. 

Nemam, Eglile qui donne le nom à b MilTion. 

Careimanei , près de la Rivière du môme nom. 

Tirouvandapourani ou Tirouventouram.., ville confidérable où demeu- 
re le Roi. 

Attancal, lieu confidérable où detneure ia Reine. C’eA la mere ou 
la focur du Roi, & jamais fa femme. 

Melcottlam gnnàc ville, dont la forterclTc a etc détruite. 

Voici les difianccs rcfpeélives de ces Lieux. 



Du Cap de Comorin à Maroungour — 7I Kalig. 

De Maroungour d Aramouïi — 5 — 

De Aramouïi à Ponmalci (le Mont d’or) — 2o — 

De Maroungour à Ckivindiram — 3 — 

De Chivindiram d Coûte ou Cotddou — 3 — 

De Cotddou à AJfaripalam — • 4 — 

De AJfaripalam à Rajacalmangalam — 3 — 

De AJfaripalam à Carcoulam — 5 — 

De Carcoulam à Iraniel — 3 — - 

De Carcoulam ii. Travancor — 2 — 

De Travancor à V^elliâdou — 3 — 

De V^tlliôdou à Coulitourei — 6 — 

De Coulitourei à Neïattamcarei — lo — 

De Ntïattamcarei à Nemam — 7 — 



Digitized by Google 



DES INDES ORIENTALES. iSy 



De Nemam à Caramanti — 3 NaL'g. 

De Caramanti à Tirouvcntoram — I — 
De TirouvtntQram à Sangamongam — 4 — 

De Attentai à Anginga — 4 — 

De Attenta!, à Cottani — — 20 — 

De Coitam à Codanganarou — l — 

XXIX. 



Des Rivières de Travancotf. ^ 

La rivicre Manatoudi ddeenJ de la montagne dite Ponmalei, St le 
nomme dans les terres Paraliaron. QManacondi cft rùremcnt un nom de 
Leu par où elle pafle, & peut être au bord de la Mer.) 

La Rivicre dite Cariapatnam dcl'cend aulli du Ponmalei St lè nomme 
dans les terres l^alUarou. (^Cariapatnam efl fur le bord de la Mer.) 

La Rivicre Calitourei arou vient de la même montagne & porte aufli 
le nom de Tengaïpatnam arou, (C’eft quelle lè décharge dans la Mer 
près de ce lieu.) 

Le Neïaroti (Rivicre de Heure) vient de la montagne Mounouartïy 
St pafle entre Vallavelei St Pouarou. 

La rivière qui pafle par Tirom'oulam St qui en prend auiG le nom 
s’appelle dans les terres Caramanti St defeend de la montagne dite Aria- 
narou. (Je crois qu’il faut donner à la Montagne le nom de Caramanti 
St celui d’Arianarou à la Rivicre.) 

La Rivicre d’ Anginga defeend de la Montagne Vaganapouram St 
s’appelle dans le pays Attancalarou, Ella fe jette dans la Mer à un NaL- 
guci au Nord d' Anginga. (Je .doute que le nom donne à la Montagne foit 
le vrai; ce fera celui d’un Lieu voifin. Attentai étant aufli un nom de 
lieu, la rivicre qui y pafle en aura un autre peu connu. J’ai dejù averti ail- 
leurs que fouvent le peuple Indien ignore le vrai nom des rivières St leur 
donne celui des Leux par où elles paflent.) 

Aa 3 La 
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La plus grande diftance de la Mer aux montagnes (dans le Royaume 
de Travancor) eft de 20 Kalig. Sc la plus petiic de 15. Les Montagnes 
commencent au Cap de Çoinorin , à la diftance de 2 Nal. où cft Aramouli. 
Alors la Montagne n’a de largeur que i ou il Nalig. Elle en a 5 près de 
Pannacoudif 13 près de Calacarou, &40 en commençant à compter de- 
puis Arianârou. (Je crois cette demicre largeur fort cxccffive). 

Les cinq Rivières dont on a parlé font à peu près à égale diflancc les 
unes des autres, & cette diftance cft d’environ 10 Nalig. 

Tel eft le Mémoire du P. Thomasini. Ce qui eft dans des paren- 
thèfes contient quelques remarques que j’y ai ajouté. Il eft aifé de remar- 
quer que le pays dont parle ce l’ere commence au Cap de Comorin & finit 
à Anginga. Mais cet Etat s'avance au delà de cette Colonie Angloilê, 
nommée mal à propos Aninga fur la petite Carte. Le nom Indien cft auTi 
difterent. Les Fr.inçois diient Anjengue. 

Le Travancor s’étend aufli à l’Eft dans la Montagne ; j’ignore de com- 
bien. 

L’on m'a aflùré que les trois premières Rivières dont on vient de 
parler fortent à la vérité de la Montagne dite PonmaUi, mais qu’elles ont 
une fource commune & que des rochers l’obligent à fc partager en trois. 

XXX. 

Quelques Remarques fur la Côte de Malabar, 

J’ai entre les mains une Carte d’une partie de cette Côte depuis An- 
jengue jufqu’à Cockim, <V même jufqu’à Cranganour. Comme on m'a al- 
furé qu'elle ne manque pas d’une certaine exaélitude, je tâcherai d'en en- 
voyer une copie. Jen rapporterai ici le détail k l’explication. 



Sui- 
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Suivant ccttc Carte qui cft à très grand point, toute cette Côte n’dl 
qu’une fuite d’îles formées par les differentes Rivières qui defeendent des 
Montagnes voifmcs lesquelles occafionnent une quantité prodigieufe de pluye 
à cette Côte, & qui, forment auflî plulicurs Rivières. 

La première de ces Isles commence à environ une lieue à’/lnjengue. 
Dans la plus grande longueur du N O. au SE. elle a environ 3 lieues, & 
moins de 2 dans fa plus grande largeur du S O. au NE. Je crois qu’elle 
ii’crt formée que par des bras de rivières peu confidctables. 

Une autre Isle continue la Côte: elle a environ li de lieues du N N O. 
au SSE. & près d’une lieue de l’O. à l’E. dans la largeur. 

C’eft dans cette île qu’eft Coulam^ ou Callam comme difeat les 

Indiens. 

Cette Isie cft feparée d'une autre plus Nord, par une Rivière d’une 
quart de lieue de largeur. Elle a environ L. dans là plus grande lon- 
gueur. Elle s’étend à peu près du NNO. au SSE. & vers fes deux extré- 
mités Ibnt deux Lieux appelés /iïbicca pegnena (petite) au Sud, & Aïbic~ 
t a grande au Nord ; ce qui donne le nom de Barre à'Aïbicca grande St 
Aïbkca peguena aux deux Rivières qui terminent cette Isle, ou plutôt à 
leur embouchure, & les barres ou bancs de fable qui y font peut-être. La 
plus grande largeur, qui cft vers la partie Nord eft d'environ lî L. 

Il eft inutile de continuer Tcxplication de cette Côte, qu’elle ne fc- 
roit connoitre que très impariâltemcnt, it que la vue de la Carte expofera 
aux yeux d’une manière bien plus exaâe. 

Il ne paroit pas que toutes ces Isles ayant des noms particuliers, 
parce que peut-être n'étant féparés de la Terre ferme que par une petite 
diftancc elles font cenfées ne {aire qu'un même pays. 

Les noms font écrits en Langue Poitugaiic ; ainil partout od il y a des 
it,il faut mettre des ou en François, & écrire Cranganour, Vettour,Man- 
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pouli &c. C'cft de la prononciation de la même langue que viennent les 
tcrminailbns en t'/n, comme Cochim, Va/pim, au lieu de Cochi, l'aïpi &c. 
Pour Coulaô de Cima dites Coiilum; c’eft une façon décrire en Portugais 
qui de Maçon a (ait la ville de MacaS. 

Ilhas das OJlras fignifîc les Isles des Huîtres. Sans (çavoir le Por- 
tugais on comprend alTez que Rio grande que v.ty a Cochim, fignific la 
grande Riviere qui va à Cochi, ou Cochim qui eft paffé en uiàgc chez 
toutes les Nations Européennes & dans toutes leurs Cartes. 

La chaine de Montagnes du Maleyalam ne paroit éloignée de cette 
Côte, que d'environ 6 lieues; mais en d’autres endroits elle vient julqu’au 
bord de la Mer comme à Mahé ou Mayé. Au Nord de cette ville A: tout 
auprès palTe une rivière. Cette Côte en eft pleine, comme je l’ai dit; on 
en a indiqué quelques unes dans le détail de la route de Pondichéry à Ma- 
hé, laquelle a été envoyée en France. 

XXXI. 

Route de Mahé à Pondichéry. 

De Mahé à Vadagarei — i lieues. Forterefle, Lieu confidcrable, 
appartenant au Pr. Baym ifte'). 

De Vadagarei à Pâladou — 2 — 

De Pâladou à une riviere confidérable, non guéable. i L. 

De Pâladou à Corei pejei, petit village, 4 L. Au Sud de ce village 
eft une très grande riviere. 

De Corei à Pouttour, environ — 2 — grand endroit. 

De Pouttour à Calecut — i — Lieu fort confidérable. 

Au Sud & tout auprès de Calecut efi Vaïlapalam, petite riviere. 

De Calecut à Tirouvacherei — li — petit; éloigné de i L. de 
la Mer, 

De 
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De Tiroitvacheri à Vepour — I — petit endroit. Au Sud de 
l^epour eft le Ch iliam, grande riviere. 

De Vepour à Cadelandi — — petit endroit fur le bord 

de la Mer; au Sud duquel immédiatement eA une petite riviere. 

De Cidelandi d Ereyamangalam — I — ou un peu moins, près de 

la Mer. 

Ht Ereyamangalam i Chiroumangalam lî — l Naliguci de la Mer. 

De Chiroumangalam à Tanor — l — Lieu autrefois fort fré- 
quenté par les Portugais. 

Ht Taror iTiroucandiour — — petit; à iNal.de la Mer. 

Auprès de ce lieu, au Nord, eA Tirouvapandi, petite riviere, mais 
profonde. 

De Tiroucandiour i V tttam — I L. endroit conûdérable ap- 

partenant à un Prince fuzerain a) de celui de Calecut. 

Entre Tiroucandiour Sc Vettam, cA Poudiamgadi; la routeà l’EA ou 
à peu près. 

De Vettam à Tirounavaï — li — grand endroit. Tout au- 
près & au Sud paAe le Pérdrou large d’un quart de lieue. 

De Tirounavaï à Tirouparam — I — A l’EA eA Cangapéjeï K. 

De Tirouparam ou Couttiparam à Coulapêjet ^ L. Riviere. 

De Coutiparam à Chambalacadou zi — grand endroit, au Roi de 

Calecut. 

De Chambalacadou d Paramattour i — Le Pérarou, après bien des 
détours paAe au Sud «St d l’OueA de cet Endroit, 

De Paramattour d Omelour — 2 — Lieu affez confidcrable. 

De Omelour d Coûnitarei — 2 — aiïez confrdérable. 

De 

•) Il fsUoit, je crois, dire Viffal oa trihttairt. li. 

Bb 
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De Coûnitarei à Mangarti — 5 — appartenant à un petit Palea- 

gar. Pays de bois depuis Paramatteur. 

De Mangarti à Cannadi — a J — Ici finit le Royaume de Calecut. 

De Cannadi à Pâlâcadicheri 2 — Ville , féjour d’un petit Prince 
indépendant. 

De Pâlâcadicheri à Nart^ambadi iJ — Au Mayjpour. 

De Naragambadi à Madoucarti 3t — NE. grand endroit. Ici Lan- 
gue Tamoule. 

T>c Aladoucarei à Vellenour — 3 — El NE. grand endroit. 

De VeUenoHr à Choulour — — ENE. petit endroit. 

De Choulour à Chamabalabouram 2 — médiocre. 

Hc Chamabalabouram À Pouttour i| — petit endroit. 

De Pouttour à Tiroupour — al — petit endroit. 

De Tiroupour à Paladouli — 2j — petit. Fort, à l’Ouefi le Noi- 
lârou qui le jette dans le CaverL 

De Paladouli à Chennimalei — 2j — Au Sud une Montagne. 

De Chennimalei à Pachour — 5 J — confid érable ; à l’Eft palTc le 
Caveri. 

De Pachour à Maneli — 5I — un Fort aficz confidérable. 

De Maneli i Mounouchavadi 3 Chaudries) al — médiocre; 
TEll une petite Rivière. 

De Moûnouchavadi à Namaguiri pêtti 3 — grand. 

De Namaguiri à Mangalavaram — 2î — à l’Oucft une Rivière 
qui va au Sud. 

De Mangavalaram à Timma naikenpatti i j — aficz confidérable. 

De Timma naikenpatti à Chiliampatti 2 — Ici paffe la riviere de 
Mangalavaram. 

De Chiliampatti d Atour — I — grand endroit. A l'ElI 
Vachichtanadi R. 

De 



Digitized by Google 






DES INDES ORIENTALES. 



195 



De Aconr à Aratour — 3 — mcd. Ici finit le Mayjfour. ■ 

De Aratour à Chinna Chilam — it grand Fort. 

De Chinna Chilam à V^elamcourichi ij — gnmd; à IT. une rivière. 

De V^elamcourichi à Parandel — 2i — petit endroit'; entre ces 
deux lieux une Riviere. 

De Parandel à Olondour — IJ — endroit confidérable. 

De Olondour à T irounamanellour îj — au Sud une Riviere. 

De T irounamanellour à. Tirouvanour i; — petit endroit. 

De Tirouvanour à Tirouvidi — Il — endroit confidérable. 

De Tirouvidi à Pondichéry — 7 — 

Cette Route ayant été envoyée autrefois àM. de Lisle, portée fur 
une partie de la Carte de l’Inde, on n’en auroit pas fait ici le détail, fi on n’a- 
voit pas du l’accompagner de plufieurs Remarques dont quelques unes pour- 
ront peut-être être utiles pour la pcrfcélion de la Géographie. Elle m’a 
été donnée par un Brahmc Mcflagcr & porteur de lettres, & qui m'a paru , 
un homme affez entendu. Lui & les autres font le voyage de Maki à 
Pondichéry communément en treize jours, & même en neuf, quand ils 
font prcfTcs, & qu’on leur donne un petit bâteau à Calecut, qui les porte 
en moins de lo heures à Mahé, quand le vent eft favorable. 

La Latitude de Maki < 5 c celle de Tanor étant connue, cela me four- 
nit une forte de réglé pour abréger les difianccs que m’avoit données mon 
Brahmc. Comme cette première partie de la route eft fort embaraflcc de 
montagnes & de rivières, il m’avoit donné ces difiances relativement au 
temps qu’il avoit mis à les parcourir, plutôt qu’à la diflancc en droite ligne 
des lieux les uns aux autres. 

Pour ajufter le chemin de Tanor à Pondichcry, j’ai fait attention 
en détail à la nanire des divers pays qu'on trouve fur la route, & apres 
bien des combinaifons qu’il cft inutile de rapporter ici, il m’a paru qu’on 
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dcvoit s’cn tenir à la diffci cncc en Longitude que donne pour Mahé à Pon- 
dichéry la Carte de M. D'An ville. Ici comme en d'autres endroits j’ai 
admiré la juAclîe de Tes combinaifons fur les longitudes de divers lieux de 
r Inde. 

Les uns difent Mahi^ les autres Mayé; le vrai nom m’a-t - on dit 
dans le lieu même cA Maïguei; ÿe m’en fuis tenu au premier comme au 
plus ufité. Il cA étonnant que perfonne jufqu'ii préfent n’ait obfervé si ter- 
re la Latitude de cet endroit. On lui donne ii°. 45^ Je le foupqonnc 
d’être un peu Sud. 

Il y a apparence que Toreicheri péjei n’eA pas le vrai nom de la ri- 
vière qui eA à deux lieues au Sud de PalâJou. Péjei y dans la langue de 
ce pays là, figniAe une Rivière, & Toreicheri cA le nom d’un village voifin. 
J'ai déjà remarqué ailleurs, que fouvent oubliant le vrai nom des rivières 
même eonfidérables, le peuple les nomme de celui de l’endroit par où el- 
les palTent. 

Le voifinage des Montagnes de cette Côte, qui vont fouvent jufqu’au 
bord de la Mer donne naiiTance à plufieurs Rivières dont on ne peut paAcr 
plufieurs à gué, tant à caufe de leur profondeur qu’à caufe des Crocodiles 
dant elles lont infcAées. 

Le vrai nom de Caleciit cA Cdlicddou ou CocoltcoJoû, Coli fignifie 
une Poule. 

Tanor eA nommé par les Indiens Taniottr. 

On a omis Sombaï près àcMahé k marqué fur la Carte, à caufe de 
ià petiteffe. Pour Mouttonguel marqué en un autre lieu, il falloit dire 
Moutongaï. Quant à Bergare, on foupçonne que c’eA Vadagareï cAropié. 

On n’a point marqué le Rhumb de vent depuis Mahé, à Vettam, 
parce que la Route s’éloigne peu du bord de la Mer. Quoiqu’afiez courte fur 
le papier, les Meffagers y employent cinq jours. De Vettam à Chembacadou. 

la 
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la route cAEft, un peu Sud. Elle dccoiirnc là au Sud- EA pendant une lieue, 
jufqu'à Peramattour, d’où elle continue à l’EA un peu Sud, peut - être juf- 
qu’à Naragambadi. 

’S.aiK Ndramgamhadi ic. Madoi/carei eft une rivière médiocre, dite 
yelleïdron allant du Nord au Sud. Il y a à l’Eft de cette rivière un Manda- 
pam ou Chaudrie. C’eft là où commence le Mayjfour. A Madoucarei 
finirent les bois & les montagnes, A par confequent le Maleyalam, Les 
Meffagers, gens qui marchent bien, mettent 3 jours depuis yettam juf- 
qu’ici pour traverfer les Montagnes en prenant plufieurs détours. Je dou- 
te que le pays de la Montagne ou le Maleyalam aye plus de 15 lieues de 
large en droiture. 

Entre Tiamaguiri Sc Mangalavaram eft une Gorge de Montagnes 
par laquelle il faut nécefTaiiemcnt palTer. 

Atour eft Icparé par la riviere dite y nchichta nadi, d’une forterefle 
confidcrable appelée Anantaguiri. Il paroit qu’elle eft au Sud- Eft de 
Atour. Tout ce pays eft fort montagneux. C’eft au Nord de cette route 
qu’eft le pays de Chilnaïken. 

Le pays d’en deçà le Mayfour appartient en partie aux Maures, A 
en partie à de petits Princes cantonnés dans les bois qu’ils laiflent croître 
pour leur défenle. 

Depuis Cholour à Pondichéry, on n’a point marqué les Rhumbs de 
vent, parce qu’on fuit toujours à peu près le même, c’eft à dire l’E N E 
Cependant il paroit que fans s’arrêter au fentiment du Brahme voyageur, 
cette route va au moins au N E. Du moins le dernier endroit, nommé 
Tirouvidi paroit être au S O. de Pondichéry, ou même au S S O. La 
route lui donne 7 lieues de diftance, je doute qu’il foit réellement éloigne 
de Pondichéry de 6 lieues entières. Tirotreidi & Paniroutti, dont il eft 
parlé ailleurs, font le même endroit. 

Bb 2 XXXII. 
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XXXII. 

C e y l a n. 

Les HoUandois ont fait drcffcr des Cartes de cette Isle à un fort grand 
point. J’en ai vu une pareille entre les mains de M. d e l a Bou »donn a is. 
Chef d’Efcadrc. Partout où dans ces Cartes on verra des noms terminés en 
gan (& il y en a un très grand nombre) il faut mettre Gama, fi l’on veut pro- 
noncer comme les gens du pays. Colombo^ la principale ville des Etablific- 
mens Hollandois le nomme en langue Tamoule, ufitée aux côtes de cette 
Isle, Colombott^ & Colamba en langue Singale, qui cA celle que parlent les 
Infulaires dans l’intcricur du pays. Negombo, autre ville, fe nomme Nico- 
lombou en Tamoul, & Migçma en Singale. 

XXXIII. 

LiJIe de Noms exacts de plnfieurs Lieux portés peu exactement Jar des 

Cartes de V I nd e. 

M. H E cou ET, Employé de la Compagm'e des Indes, s’étant donné 
la peine de recueillir une partie des Noms de Lieux qui font dans les Cartes de 
M. D'Anville, me pria de les corriger & de les lui donner tels qu’ils doi- 
vent être. Je l’ai fait pour pluficurs, dont je donne ici la LiAc. Il y en a un 
beaucoup plus grand nombre dont les noms font évidemment fautife & d’au- 
tres qui font douteux. Je ne les rapporte pas ici, ne fçaehant pas le vrai nom 
qui devroit les rcmpl.tcer, & ne voulant pas corriger une faute peut-être par 
une autre. On trouvera plufieurs de ces noms déjà corriges dans les Mé- 
moires précédens. On les répété tels qu’ils fc trouvent dans la LiAe. a). 

i) Cette Lifte n’etoit abfolument roint en ordre glphibétique; j’ai tâche de la rendre plut com- 
niodc eu rangeant Ici noms fautifs, du moint pour la première lettre félon l'Alphabet, li. 



Arcour 
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Areour Liftz 


Areyour. 


Cocadou Liiez 


Corcâdou. 


Anamantapouram • 


■ Anoumantaponram. 


Cocoudi 


Colacoudi. 


Amalpetui 


Ammâl pétti. 


Condeam coupam • 


• Condiam couppam. 


Alfhewac 


Alichipâcam. 


Caltfhuacom 


Calachoupâcam. 


Ariancoupam 


Ariancouppam. 


Caslambadi 


CalichambadL 


AdtalaJTitn 


AdeâfachcrL 


Colatourou 


Colatour. 


AUtour 


Alattour. 


Canjevaram 


Cangibouram, 


Andimatam 


Andimadam. 


Coramangalam 


Codamangalam. 


Achenour 


Arachenour. 


Carvepondi 


Carveipondi f. 


Arcate 


Arcate ou Arcadou,] Camonon 


Camonam. 


Ahtour 


Atour. 


Cadamalour 


Caroumatour. 


Ayenpctui 


Ay.tmpétei. 


Caembedou 


Coyampedou, 


Anditannipandel - 


Anditannirpandel. 


Coutour 


Couvattour. 


Bombayapahim 


Pomeiüpaleam. 


Cartmoti 


Caroumodi, 


Bahour 


Vâvour, 


Dahaymandalam - 


Dalavaïmandapam. 


Candour 


Candiour. 


St. David 


Fort S. David. 


Colafheri 


Colachtri. 


Dddavaram 


Tadavaram. 


Cofhaven * 


Cochaven ou plutôt 


Dauacan pettei - 


Daoud khan pétei. 




Cochaven châvadi. 


DamalfheCanavi - 


Damalchtri Canavàt. 


Chiar 


Cheïrou ou Chikinam 


Diga tiroupetti 


Digoitva tiroupati. 




Cagi. 


Enour 


Iranaour, 


Condanaiken 


Condani. 


Ernaur 


Ernaour, 


Coudeata, 


Coudacatti, 


Elimani 


Elamani. 


Camian 


Camien. 


Elapoul 


Elapoullei. 


Covatour 


Couvatour, 


Etemefhtri 


Eroumt'khtri. 


Covelam 


Covalam, 


Gudelam 


Kedibm. 


Coudournaren • 


Condour Nurayana 


Goudelour 


Coûdelour. 




Chetti Chavadi. 


Govinda 


Govinda ChâvadL 


Camhacuam 


Combagonam. 


Gingi 


Cengi ou Chtngi, 






Gal- 
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Gdhoberom Lifez Gâligopouram. \ 


Moralandi tani panael Lifez Mourtanai 


Gntialam 


GotiUatam. 




tannir pandel. 


Halemparvei 


Alamparvei. 


Malevayour 


Maleivayaour. 


IrChapm 


Irichappen Chavadi. 


Morendom 


Morandam. 


Ifapourom 


Ifapourom. 


Maden'or 


Madavaranu 


Jrebelivarom 


Jroubelivaram. 


Manjacareni 


-Aianjacarei. 


IJfelan tant pandel - 


JJfelam tannir pandel. 


Madra vachel 


Madoura V’icliel. 


Iletour 


Inttour. 


Mecunam 


Netcounam. 


Karical 


Cârticâl. 


Meltour 


Melatour. 


Kolliram 


Collodam. 


Mouconde raya pettei 


• Moucconda r»yen 


Kancamptt 


Cancanampitti. 




pétei. 


K-oilptdari 


Pedari covil. 


Natna pullei 


Nalnar châvadù 


Lalapetui 


Lalapetei. 


Narcanda Shetti - 


Narcanda Chettu 


Lalghedi 


Lalguiri. 


Narfngpet 


Narafing pétei. 


LaJ htvacam 


Rachepacam. 


\Nainapoul - Naïniapoullei chav. 


Lac Shtmtdou vacam 


- Chembaram pdcam. 


Narcoutandel 


Naroucou tandel. 


Marcana 


Marecanam. 


Narfingapouram • 


Narafingapouram. 


Magicoupam 


Mangelcouppam. 


Nerembacam 


Narambacam. 


Moutalnaiken - Moutial naiken chdvadi- 


Narnavaram 


Naranabouranu 


Marikifmaporam - 


Marikifnapouram. 


Nagheri 


Nagari. 


Modeliarcoupam - 


Moudcliar couppam 


Nagataparom 


Nagataparom. 




chavadi. 


Oreyarpaleam 


Oudeyarpaleam. 


Moutccara 


Moûtticâren chavadi! 


Olgare:^ 


Oujougarei. 


Mour 


Movour. 


Olondonr pettei 


Oulondour péteL 


Motear tanipandel - 


Moûteicâren tannir 


Ovondour 


Ovandour. 




pandel. 


Oualavour 


Ottyalaven chcn’adi. 


Mecolotour 


Melacolattour, 


Otoucotei 


OutoucoteL 


Manudour 


Mavandour. 


Pafhecad 


Patehécâdou. 








Pore- 
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Portyar Liiez 


Preyar ou Poureyar. 


Poudoupettei 


- 


Poudou pétei. 


Penna 




Painéârou, 


Paler 




Pâlârou. 


Portenove ou Mak- ■ 


• Portonovo , Paran- 


moud Btnder 




gui pétei i Mah- 
moud Bender. 


Paria 


- 


Pareïen chavadL 


PoUpaten 


- 


PotoupattcL 


Painour 


- 


Païenour. 


Panapa fhitti 




Poenappa chetti 
chavadL 


Poutivacam 


• 


Poudivdcam, 


Paleaiou cotei 


• 


Paleam câtei. 


Paniroti 


• 


Paniroutti. 


Patour 


- 


Palour, 


Paltconda baram 


- 


Paliconda bouram. 


Poutour 


- 


Poudour. 


Pouspagheri 


- 


PouchpaguirL 


Parendtl 


- 


Pareïen Nandel. 


Pcroumal Naik 


> 


Peroumal Naïken. 


Peroumal 


- 


Peroumal chavadL 


PaJ'kear 


- 


Pachar. 


Peroiimgha letour 


- 


Peromgalattour. 


Palavarom 


- 


Pallavaram. 


Panbeli 


- 


Pambeh, 


Papantangcl 


- 


Papantanguel. 


Paripaleam 


- 


Periapaltam. 
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\Porifhe Lifez 


PoricheL 


Pondamalei 


- 


PondamallL 


Poneri 


- 


PonnerL 


Pondenour 


- 


Poudanour. 


Peddanajeni dourgam 


- Peddanajani dour. 
gam. 


Redi 


- 


Retti chavadL 


Rouder appen 


- 


Rouddrappen. 


Reti coupam 


- 


Retti couppam. 


Ranipettei 


- 


RamipéteL 


Raudourgam 


- 


Raoudourgam. 


Retegramom 


- 


Rettei grâmam. 


Ranapettei 


- 


Rani pétei. 


Redipacam 


- 


Reddipacam. 


Ramagheri 


- 


RamaguirL 


Shervapuleam 


- 


Chervoucar paleara. 


Sandadi 


- 


SandalagueL 


LShike 'poroa/'hin 


- 


Chikel pravacheri. 


Shengamogam 


- 


Sangamogam. 


Sheiour 


- 


Cheïour, 


Shinapen 


- 


Chinnappen chavadi 


Shalambar 


- 


Chounnambârou. 


Soubarayen 


- 


Soubarayen chavad. 


SadraJÎ patnam 


• 


SadrafloKi Sadaran- 
gapatnam. 


Samanda fhetti 


• 


Samanda chetti cha- 
vadL 


Shangam ifpren 
Ce 


• 


Changaispren. 

Sa- 
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Tevenepatnam LiTcz Jnenampatnam. 
Tamba fchitti - Tamba chttti chav. 
Telejînga - Tolu finga chttti 

chavadi. 

Tiroimtour - Tiromattour. 

Tahir paltam - Pakirpalcam. 

Touenambacam - Toiicounampàcam. 

Tiricangevtl - TiroucangL 
Tirivandipouram - Tiromandipouram. 
TimerediSatrom - TimmarcddiSattram. 
Tricolnur - Tricaulour. 



Shingadou. 


- 


Chtngadoii. 


Ttgadugam 


T iagadourgam. 


Shengel ptttti 


- 


Chengutl pttti. 


T irouvanelour 


T irouvanel/our. 


Saidpetti 


- 


Saïdpttti. 


Tinoyvanam 


Tendivanam. 


Shttor 


- 


Chetour. 


Taïlavarom 


Taïlavaram. 


Shtna arcadou 


- 


Chlnna arcadou. 


Tambavam 


Tambapouram. 


Stnnt naïken 


- 


Chinna naïken. 


Tirnimalei 


TirounamaUL 


Shicarambour 


- 


Chiroucadambo ur. 


Tadtn tanipandtl • 


Tâden tannir pandeL 


Shulamtni 


- 


Choulameni. 


Tirmapedou 


C hiroumaptdou. 


Shiari 


- 


Chiâli. 


Tirttani 


Tirouttani, 


Tri/chtnapouU 


- 


TrichinapalU ou 
Trifchirapalli. 


Tripajfotir 
Tomour ramtnfhtri 


Tiroupachour. 

- Tomour r ami chéri. 


Tirtatupali 


- 


T iroucâtoupallL 


Trimola vafhtl 


TiroumaUi vâchtl. 


Tilltali 


- 


Tilleâdi. 


Tanicolam 


Tannir coulam. 


Tiraucadtottr 


- 


Tironcadeiour. 


Tirmapedou 


Chirmaptdou. 


TiroumaUi vaftl 


• 


TiroumaUi vâcbet 


Uppar 


Ouppârou, 


Ttllar 


- 


Tilldrou. 


Udagaron 


Outougaram. 


Tiripaitpalour 




Tiroupaoupalour, 


UgroTuta 


j^graram. 

Vin- 
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Sadoncopam Liiez Sadcïencouppitm. 
Sherotipaleacadou - Cheroupaleacâdon. 
Someavaram fatrom • Somta varam fat- 

tram. 

Shelinfheri - Chtllinchtri. 

Shetti paltam - Chtttipaleam. 

Shtttam ptttou - Chtttoupettou. 

Shentdamangalam - Chtnda mangalam. 
Shtmtdou - Chtmmendou. 

Shirougramom - Chirougrâmam. 

Shtlinghtri - Chelinchtri. 
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Vinner R. 


Life* yinnârou. 


yUenour Liiez 


yUlUnoiir. 


P adattarrou 


- yadavârou. 


y jlencoupam 


Valtyem couppan 


Vtlltr 


- ydldrou. 


yardafkalam 


y vouda chelam. 


Vellala 


VtllaUn shâvadi. 


ydejchelam 


ydichelam. 


yatüour 


yaïlour. 


yandavafhd 


yandavâehd. 


yanitr 


yanUn ckavadL 


y ttivanam 


ydivananu 


y errtiga copam 


- y adouga couppam. 


yailour 


yayalour. 
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ITINERAIRE, 

DU GOLFE DE BENGALE A LASSA. 
Tiré de VAlphabttum Tibetanum du P. Gzoxci. 



Apres qu’on eft entre, non (ans péril, dans le Gange, on apperçoie des 
le premier jour de cette Navigation, à une a(Tcz grande diftance du rivage, 
la ville à’Angeli (^Ingeli), 

Le 3e. jour on arrive à Calcutta, ville de commerce appartenante 
aux Anglois , rcfidcnce du Gouverneur Général it de la première Prcriden* 
ce, d laquelle tous les établUTcmcns Anglois au Bengale, Sc dans d’autres 
Contrées des Indes Orientales font fubordonnés. Les Anglois permettent 
le Ubre exercice de la Religion. Les Catholiques ont ici une Eglife & un 
Couvent d’Auguftins de la Nation Portugaifè. Ceux-ci foignent les Mi(^ 
fions, St un d'entre eux reçoit communément de l’Eveque de S. Thomé 
le Vicariat général. 

Chandernagor , ville fituée fur la rive Oueft du Fleuve, d 240CO 
pas de la Mer a). Il y a ici un Etabliflcmcnt François. Les Capucins y 
tiennent du College de la Propagande un Hoipicc avec une Eglife, afin d’en- 

trete- 

1) L'iateur détermine lufll dani la Tuitc kt dilltncei, le plat ronrent en ptf, 1000 Pai (ont 
on Mille Romain ou 756 Toiret (qoelquefoia 75a Toifea * 4 pieda, ic 751 Toifeal, par 
conftqoem | de Mille d'Allemagne on géographique, d'un degré de l'Equattur, 
C'ell U le Mille Romain ordinaire, outre lequel on en connoit encore cinq antrci de difl 
férence elpece. (Ne» de M. F ai ai.) 
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trctenir les relations avec les Millions du Tibet. D’ailleurs c’eft les Augu- 
fhns ordinairement qui ont loin des MilTions apoAoliqoes, (bit dans le Ben-< 
gale en général , (bit dans le diliriéi de Chandernagor en particulier. 

Ciondourat a), ville & FaélorericHollandoifc, avec un Couvent d’Au- 
guAins & une Eglife. 

Bandel , ou Bander , appelée encore la ForterclTc d' Hou- 
gU b). Avant qu’elle fut prilc par le grand Mogol Aureng^ebe^ ie aufli 
longtcms qu’elle relia Ibus la domination Portugaife , la Religion Chrétien- 
ne y ctoit très répandue, ainfi que dans tout le Bengale. On y voit enco- 
re un Couvent d’Augullins, qui étoit très fameux tant par fes vaftes édifi- 
ces que furtout par fes écoles publiques. Aéluelleinent il cA presque dé- 
fert & n’cft habité que par un petit nombre de perfonnes. 

Saidabad, petite ville, Sc place de commerce des François. 
Calcapour, Place de Commerce des HoIIandois. 

Ca^imba^ar, Place de Commerce des Anglois c). 

A côté des Anglois, IcsPcrlàns, les Cachemiriens êc d’autres Mar- 
chands étrangers polTédcnt de grandes maifons dans les villes fituécs fur le 
Gange, pour l’eRtrctien du commerce de la Soie d^. 

C c 3 Au 

•) C’eft Tchmfur», da P. Tiîffenthalik, fvoy. T. I. p. 45$. & I» PI. XXXIV). M. 
Rennell ferit Ckinfura, Il faudra fe rappeler encore fonrent cjue des Italiens ont fait 
ccc Itincrwrc, qui rendent en beaucoup de cas par e, le, ch, ich, ttch, d’autres Europtens; 
je ne ferai d'autre cliangcmcnt dans les noms , que de mettre a» pour v , dr pour 

b) Le Rédaâeuc de cet Itinéraire paroit avoir ignoré la vraie lignification du mot de Banütl 
on BnJer, qui eftPort, Lieu d'abordage pour les Vailfcaux, EM^ariinn merirtnaae. 
Voyez ei-dc(Tus, p. 124. dedans le Tome I. la page 455. dt la Planche XXXIII. 

c) Voy. Tome I. p. 453. * PI. XXXI. 

d) On fait qu'l CtfambatJtr fc fait le pins grand commerce de Soie pour tout le Bengale, 9 c 
que cette Place eft faincufc oufti par fes bonnes mannfâfturcs de Soie te de Cotton. (Me- 
se lie M. Pair 1). — On peut ajouter, qu'il s'y fabrique une grande quantité de bas 
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Au delTus de Cafimba^ar le Gange fe partage en pluficurs bras. Un 
d’eux va vers Chandernagor, Les autres fc dirigent vers Dacca à l’Eft, 
où ils fe dccliargent dans la Mer. 

Moxoudabad, RéAdence du Nabab, Vice ‘Roi du Bengale, au nom 
de l’Empereur Mogol; par 33 degrés Si demi de Latitude Nord a). C’cA 
une ville très riche Sc très commerçante b). La population cA, dit • on, de 
près de 1,500,000 âmes. Moutigil, Joyau brillant, & Hirangil, Diamant 
brillant, font des noms de deux maifons de plailance très belles fuperbes c). 

La Religion Mahomécane cA ici la dominante. Cependant le nom- 
bre des habitans gentils ou Indous AirpaAc de beaucoup celui des Maho- 
metans; mais les premiers n'ont point de Pagodes dans l’enceinte de la vil- 
le. On cultive beaucoup la ibie, aux emiroas de Moxoudabad, à 150000 
pas à la ronde, ce qui nourrit un grand nombre d’Habitans. 

Bagankola. Ce nom Agnific le Jardin de la ville des Grains, AuAi 
voit' on ici des MagaAns de grains très conAdérables d). 

Godagariy Place grande & fameufe. 

Mortou/ahanadi, Lieu de dévotion des Mahométans. 

Ragy. 

& de giim que des homme* tricotent. Voyez le* Lettres dt TUt Je Ttntrijffe — « 
de tlndt, p*r Mm. KiNoiiiitLtr, qui ont para en Angloit il y a la oo 13 aoi, mais 
dont je n'ai fout les yeux, que deux iraduftion* allemaDdes. B, 

a) Selon le P. B* un ica la latitude de Mtxmdsiéd eft de 340. 11'. Voy. le T. L p. 453. 

A T. II. p. 439. Le Plan de cette ville a (t 6 doont daoi le T. I. PL XXIX. 
h) Me. KiNncasLev, (Lett. XXII.) dit que quelque* un* de* plu riche* Ntgecians qui 
Toieiit au Monde y demeurent; que la ville au refte eft fale & mifdnble; dt que le* mai- 
Ton* du petit peuple font fi balle* qu't peine pent-oa t'y tenir debout, 
e) Voyez le T. i. p. 453. avec la Note b). & la Planche XXX. 

d) CeU BagUngelti du P. Tixr fbht n Azia, T. I. 9,454. Au refte je uc m’arrêterai 
pat 1 renvoyer rd(;ulicrement i cet auteur; il fufiit de parcourir den* le Toom 1 , la de- 
feription de* province* de Btngtit & de Bthtr pour trouver ftcilenent plufieuta de* en- 

droifa 
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Ra"gmol fait la limite du diftrift ou de la Nababic à'Hougli a). 

Sacrigali b), Ville & ForterelTc frontière du Bengale. Ici commen- 
ce une longue chainc de collines, qui vers TOueft s’élèvent de plus en 
plus, Si s'étendent enfuite de côté & d’autre vers le Nord, où elles Ibnt 
liées avec d’autres chaines de Montagnes. Dans les mois de Novembre, 
Décembre & Janvier, on voit déjà à une grande diHance leurs Ibmmets cou- 
verts de neige. C'eft à ces Montagnes que les Indiens rapportent la (burce 
du Gange. On rencontre ici non feulement dans les terres balTes, maisi»ia- 
cipalcment dans celles qui font plus hautes , dans les Montagnes & les Fo- 
rêts, des deux côtés (du Fleuve) beaucoup de Tigres de de Buffles, qui 
font dangereux pour tout le monde. 

Galiagali, Ville de Fortcrclfe des Béahroîs, 

Baghalpour. 

Giankira c). 

Gorgat, Ville que le Gange a détruite presqu’entierement. 

Le Fleuve Darbanga fe jette dans le Gange, apres avoir reçu aupa- 
ravant le Bagmati. C’cA pourquoi le Darbanga s’appelle Bagmati chez 
les peuples de Nekpal. 

Mongher d), grande ville, mais foiblement peuplée. Les Indiens 
croient qu’elle a été bâtie par Alexandre le Grand. Dans la Langue du pays 
Alexandre fe comme Sekander Aiim. 

Sita 

droiit mentionnSi pir le P. Groeei, quoique lei noirt (oient qoclqueroii fort dkerfîment 

terits. On les tronren liini peine eafn dans la grande Carte du Gange A du Gegrt, T. 

II. ae. Partie, & dans les Cartes de M.KaHHELi, T. III. le. Parne. 

a) V07. Ra/jtnAMl, dans T. I. p. 446. A PI. XXVII. — b) iiiJ. & PI. XX\ 7 . 

e) C’eft Zâhangira de Tout. I. Planche XXV. D. i. C. 

d) Voy. T. I. p. 417. A dans ce Tome 111 . la Planche O. n. 3. arec rexplication. 
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Sita Koun, ou Sitat Kounnous a), Lieu de dévotion particulièrement 
célébré des Rrahmes, qui eA fameux iùrtout par un couvent de Pénitens. 

Sourggaraha^ petite ville. 

Deriapour, Ville dépendante de Fatna. 

Caladira, Lieu très peuplé. 

Le fleuve Kandok ou Kandak a Ci fource dans le pays de Touroiu, 
où fc trouve une floriflante Univcrfitc de Brahmes b); & lè décharge dans 
le Gange aux environs de Fatna. Il efl le féjour de Crocodiles aflez grands. 
Je ne dirai pas ft Toiirout efl le même endroit que Bourout qu'on trouve 
dans M. de Guignes, du Huns &c.') 

Fatna , ancienne A confldérable ville dans les Etats du Grand Mo- 
gol , par 260. 30^ Latitude Nord. Le Nabab dans la ville de Fatna dépend 
de celui de Moxoudabad. On eflime d un Million le nombre des habitans ; 
parmi lesquels il y a 3 fois plus d’Indous que de Mahométans. Les Fran* 
qois, les Anglois, les Flollandois ont id leurs Comptoirs A des Magafms 
conTidérables , remplis de marchandiles , principalement de Salpêtre A d’O- 
piura. La ville a toutes fortes de métiers de Tiflerans^ A de Fabriques de 
Cotton. Enfln il y a un Hofpice de Capucins c). 

La route de Chandernagor à Fatna ^ par eau, efl de igo Milles 
d'Allemagne. 

On (kit par eau celle de Fatna à Chandernagor en g jours ; mais on 
en met 45 à remonter le fleuve de Chandernagor à Fatna. 

\ Si 

a) C'eft SithaenmJ ou Sithtetiul de Tom. I. p. 439. & PL VIII. n. 3. 

b) Tmria cft Itni dôme Tiret, dont j'ai parlé dam le T. I. p. iga. note c. Voyex aatli, 

pour ce qui regarde le GmJek , T. I. p. 433. 

i) Voyez Ptttu dam ce roluroe Planche M. n. 1. & l'Explication 
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Si l’on fait ce voyage i pied; on trouve fur la rive du Fleuve, Be- 
narèSf autrement Cafi a), l’Acadcmic de Brahmes la plus (âmeulè de l'Inde. 
CeA ici que nacquit Xaca (ou Schaca), à ce que prétendent les Tibetans. 



Route de Cajtmbarar à Patna par Terre. 


Cafimla^ar 


Bafalpour — 24000 Pas 


Moxoudabad — îooo Pas 


Snhanganfe — 18000 


Saraidivan — 14000 


Safiefevad — I8000 


Aurangabad — 22000 


Nabab - ganfa — 28000 


Sarcelad — 16000 


TerJ'anpour — 26000 


Raggmol — 16000 


Bahr — 20000 


Sacrigali ■ — 18000 


Daicentpour — loooo 


Sanbad " — 18000 


Patna — 10000 


Colsnon — 24000 


Somme — 284000 


On navige du Gange dans le Tlcuvc Kandoc , & on employé un jour 


entier julqu’aift/igAta, petite ville. 


C'eft une Place de commerce des Hol- 


landois, fituée fur la rive Eft du Kandoc. On fait d’ici tout le voyage par 


Terre, julqu’à Lhajfa. 




Lalgangy petite ville 


— — 1000 Pas. 


Patara ~ 


— — 7000 


Doubiaï — 


— — 6000 


Shaïny Fortereffe — 


— 12000 


MeJJi — — 


— 14000 


MtJJî eft la première ville du grand Mogol qu’on rencontre fiir la 


route de Nekpal en Indoujlan. 




Kalpaghour, petite ville, 


— 14000 Pas. 


Barrihoua, — 


— 16000 


Frontière de l’Empire Mogol. 


Ama- 



«) Voy. T. I. P- aiR. & H- VII. n. i. 
trti éJif. T. I. 



A ci-delT. p. Il 8. item Mfm. ghgr.it. TiritJa Ltt- 

Dd 



'a 
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Amanouh\ petite ville fous la domination du petit Roi de Maquam- 

pour. 

On &it toute la route, presque, de BarrJioua à Amanouh avec 
beaucoup de danger pour la vie, par une Forêt cpaiiTc fi Ibmbre, remplie 
d'Eldphans, de Rhinocéros, de Tigres, de Buffles, & d’autres bêtes féro- 
ces. Sa largeur eil de 28000 Pas; fa longueur, Eft St Oueil, de loo^ooo Pas. 

Pendant la nuit on éloigne les Tigres moyennant de grands feux, 
qu'on allume aux 4 côtés de la Tente; quelquefois auffl par des cris & du 
bruit qu’on iàit avec des tambours h d'autres inilrumcns. Mais les Porte- 
Dix & les Guides ont coutume de fè tirer d’affaires au moyen de petites 
images (uperffitieuics ft de formules magiques. La chaffe de ces animaux 
làuvages eff très lucrative pour le Prince de Maquampour. 

On voit au milieu de cette Forêt de nombreufes Ruines , qu’on croit 
être des reffes de la très ancienne it grande ville de Scimangada, dont on 
raconte bien des chofes. On montre encore aujourd’hui fur la place du 
Marché d Batgao a) de ces figures en pierre. On trouve encore aufiî, mais 
rarement, d'anciennes monnoies qui repréfentent ces figures fembkblcs à un 
I.abyrinthc b)» 

Hetondj ou Hedonda, ville célébré & Place frontière du Royaume 
àt Maquamhotir, ou, comme écrit le P. Kixchek, Marangia c). Il 
donne pareillement 5 journées pour la difiance de cet endroit d Nekpal. 
Le pays àt Maquampour a beaucoup de forêts de l’EA à l'Oueff, entre les 
Royaumes de Nekpal & de Bettia. 

Gior- 

a) Le texte a Balgui, A l’Errita, Batgm. La traduâion allemande que jt Tuis a beaucoup de 
fautes d'impredion que je corrige tacitement quand j'en fuis tout i fait (Tir. 

b) En effet une petite ligure du plan de la ville de Seimtngtilt que l'auteur donne relTemble 
entièrement à un Labyrinthe: il ne vaut pat la peine de la copier, 

c) On voit dans la Carte de M. Rennell que Mtctimftur & Mcning font deux contona 
dilffeens, malt limitrophet. 
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Giorgiour, village au pied des montagnes de Maquampour^ 
15,000 Pas. 

C’eft juftju’ici que l’on peut voyager avec des Chariots & des Mulets. 
Pairé cet endroit il faut que toutes les marchandifes, A tout le bagage des 
voyageurs fe tranlportent par des porteurs juiqu'aux frontières du Tibtt, 
Dans l’Indouftan ces gens s’appellent Baria, ce qui fignihe encore dans la 
langue IndouAance une el]>ece de CailTe dans laquelle on emballe A oa 
tranfporte les effets. 

Les Naturels du pays , ainfi que les Etrangers , font fort fujets tou- 
tes les années, au commencement d’Avrii, à une Maladie qu'on nomme 
OUd. Elle règne dans toutes les contrées de l’IndouHan jufqu’d Nekpal, 
& ne cefle entièrement qu’d la fin de Novembre. Elle eft mortelle pour 
bien des gens; ceux furtout qui habitent des contrées baffes & marécageu- 
fes, quand ils négligent de fc tenir chez eux la nuit, d’éviter tout les vents 
coulis, ou de chercher dans des contrées montageufes plus hautes un air 
plus fàlubrc. Cette précaution cependant ne rénfilt pas toujours; car lors 
même qu'ils établiffent leurs demeures dans des cantons plus fàins, il femblo 
que ceux d’entreux qui font nés & élevés dans ce pays, portent avec eux 
le germe de ces maladies, qui par là leur font toujours dangereufes. Ceux 
qui une feule fois ont furmontc heureufement cette Maladie, n’y font plus 
expofés dans aucune faifon, lors meme que pendant l'Epidémie ils refient 
dans leur canton humide, ou qu’ils voyagent cà A là. A la première at- 
taque cette Maladie caulc une extrême foiblclfe, privant l’homme de toute 
les forces, A lui donnant les maux de tête les plus violens. Enfuite vient 
une forte fievre, avec des angoiftes, du délire, de l' hémorrhagie: apres 

quoi la maladie cfi à Ton terme a). 

D d 2 Outre 

») Ceft prob.iblemem une fievre puiiide. (N'or, deM, Fa b ai). 

La conjcëtiue de .M. Fabbi fe irotivc coiilîrnice par Xn M^ncrie ifliriclu ^c. dtt P. 

G' I U f . 
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Outre cela la petite vérole cA dangereufe toute l’annce par tout le 
Royaume de Nekpal. Le Gouverneur de cette Province cA très attentif d 
ce qu'elle ne (bit pas portée dans le Tibet ^ où jufqu’àprcfent on n'a pas con- 
nu cette Maladie. 

Quelque embaran'ant < 5 c Sitiguant que Ibh ce voyage, on n’y man- 
que pas de récréation, que donnent les Singes, les Paons, les Perroquets, 
les Tourterelles, les Pigeons verts & quantité d’autres efpeces d’oifcaujc 
qu'on rencontre par légions fur la route. Il faut bien fè garder cependant 
de tuer un Ange; car la mort d’un Ange, ou celle d’une vache, paiïc ici 
pour le plus grand crime qu'on puiAe commettre, & qui ne fauroit s'expier 
que par la mort ic le fâng du criminel. 

Pojfê, ville Atuée à io,cxx> Pas de Maquampour., hors de la gran- 
de route. Voyage des plus aAreux! 

Theganiy château, io,ooo Pas, fur la frontière du Royaume de 
Maqttampour. 

Bagmatiy Acuve facrc dans le Royaume de Nekpal. 

Kakokouy Riviere. 

Khouüy petite ville dans les Terres du Prince àcPatatiy 14,0c» Pas. 
Cet endroit a beaucoup de reAemblance avec nos villes d’Europe, par la con- 
Aruétion & la diAribution des bâtimens, & la qualité de la maçonnerie. 

Le 

Glut. Ma&ia si Cernimi. Verçna 1767. p. 46.» où ü cA dit exprenemem qoe 
(*cA une fièvre putride* Miis fuivam ces Mémoires ce n'cA pat h Maladie qui t'appelle 
Oila\ c'eA une exhalaifon nuifible de la terre, dont cette maladie cA une fuite, qu^on 
nomme OiU\ de on donne le nom d'OUi à coux qui fontexemts de la maladie après en 
avoir réchappe. Je crois que cet exhalaifont font de la même nature que celles dose 
parle M. dans Ton Mémoire. (Voy. la le. Partie de ce Tome III. à la p. 117); 

on verra plus bas que le P. Gioxni les attribue à du Plantes, comme j'ai dit /ec. dû» 
«ar. K mais M. Hackmann qui a recueilli des notices curieufes furie Tiéer dans lea 
Kent N§rd. B^trage de M. P ali, ai, T, IV, les croit principalement fulphurcufàs. 
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Le Royaume entier de Ntkpal ic divife en 3 DynaiUes (provinces) a): 
I. Patan; 2. Batgao; 3. Katmandou. Chacune a fbn Prince particulier. 
Tous les trois font presque continuellement en guerre entr’eux. C'en pour- 
quoi on avertit les Marchands ou d’autres Voyageurs qui viennent de l’ In- 
dou Aan, à leur paiTage par Khoua à Batgao, de prendre leur quartier dans 
la ville de PatoJi. Car les Patanois ont loin pendant les troubles de la 
guerre de pourvoir si la luretc publique, St par là de conferver en même 
teins leurs revenus. 

On trouve de Kkouam à Batgao un chemin très agréable & commo- 
de entre des collilte»f> At on v oit fur la route iufqu’au pays de Patan, fu 
Tours avec Gamifon. 

Batgao, comme on dit en Indouflan, ou Kouipo dans la langue de 
Nckpal, eA la Capitale du Royaume de Batgao, la diAance (de Khouam 
fans doute?) cA de 10000 Pas, Les Capucins ont ici une Million. Deux 
Temples enrr'autres font fuperbes, de Bthero St de Bavant. L’avant-toit 
cA garni d'une file de clochettes, qui miles en mouvement par le vent, 
carillonnent jour St nuit. Cinq cloches de différente grandeur fe trouvent 
à la façade principale du Temple de Be/tero; deux autres plus grandes aux 
deux côtés, entre les colonnes inférieures, à la hauteur à peu près que la 
marteau qui eA auprès, peut-être levé par le prêtre de l’Idole. Chacun 
de ces (marteaux) péfe mille livres. 

On compte dans la ville 12000 familles. La RcKgion Brahmanique 
cA la dominante. Un tiers des habitans à peu près eA attaché à la feelt 
BouddiAique b) du Tibet. 

D d 3 On 

•) On Toit bien que Neiptl e({ te pays que M, R s n k s l t ippelle Ntpnl , (cP. TierriN- 
TnALSn, NtiftI. Vuyez T. I. p. 41S. Le P, Biknini que je cite dini U note, 
tcric NtptI. 

V) Nofumte linfî d’epris le Dieu le mfme que StitJu rtneien: tmfcicur de 1000 

uu i J..C. A de lojo environ eu Tetond. 
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Oii coirptc 24000 familles dans la ville de Patan, appelée, comme 
tout le pays, Hela dans la langue de Nekpa!. Ici fc trouvent troisfois plus 
de fcélateurs de Botidda que de Brahrm. Bougr • devo cft le Patron des 
habitans de Patan. C’cA ici qu’eft la mailbn des Capucins où mourût le 
P. HoaACE DB LA Penna a). Deux monumens lui ont été ériges au Lieu 
de fa (épulturc, hors des murs de la ville, au Nord: l’un par l’Ordre des 
Capucins, avec une inferiprion latine ; l’autre par les Nekpalois , (ou propre- 
ment) par Ton maître dans la langue du pays , le Brahme Balgobinda, 

Les environs de la ville foumiflent du Fer, du Cuivre, du Laiton, 
ét plufieurs ouvrages de TifTerans, des marchandilès furtout de coton. 

Katmandou., en IndouHan; Jangboti, en Tibetan; Jahé, en Nekpa- 
lois, cft une Réfidcnce royale, qui a donné fon nom d tout le Royaume: 
14000 Pas. Les Capucins ont ici un Hofpice. 

Indra eft le Dieu tutelaire ou Patron de la ville de Katmandou. 
Dans le fameux temple de la Déeflc Bavani, une jeune veftale, née de 
Parens Bouddiftes Ibigne le culte facré jurqu’d l’àge de 14 ans. On compte 
dans la ville 18000 familles. Les lèélatcurs de Brahma & ceux de Boud- 
ia y font en nombre égal. 

5 anFo«, petite ville, liooo Pas. Tout ceux qui de l’Indouftan vont 
au Tibet paflent nécelfaireraent par cet endroit. 

Langour, village, 8000 Pas, Le voyage, entre l' Eft Aie Nord, eft 
extrêmement pénible. 

Koska, riviere qu’on pafte en bâteau. 

Sipa. 

Ciopra, village, 18000 Pas. 

Ki[hiky riviere, 18000 Pas. 

AV 

•) Ce Capucin Miflionntire eft celui qui a recueilli avec le plut de foin dei Mimoiret fur le 

TAn. Il nacqnit en lego & mourut tgé de 65 ani. 
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Ifogliokot, ville, 20000 Pas. 

Pluficurs chapelles dédiées â Xaka ou Sciaccha Tobpa, 

Un Temple de Xaca , où une PrêtrelTe fait tourner le cyliudre Ma~ 
ni a). On voit ici (en forme de monument) une Tortue, avec 4 têtes, 
une à chaque côté. Chaque face a deux yeux , fort femblables à des yciu 
humains. Audedus de la tortue eù une Pyramide, qui fe termine en une 
Torce, inArument magique. Presque toutes les autres petites Pagodes Ibnt 
de la même forme. 

Paldou, ville, gooo Pas, 

Avançant davantage vers le Nord , on rencontre : 

NeJIi, petite ville, avec une forterede: place frondere du Royaume 
de Nekpaly 6000 Pas. 

Village défert au pied d’un rocher, 2000 Pas. A deux Milles de ce 
village on eA obligé de monter par des degrés fort étroits, faits de pierres 
taillées A peu déniés; A de gravir, quelquefois de defeendre, ces adreuiés 
montées, au bord d’un profond précipice. On voit au bas, des vallées, des 
pâturages, des prés marécageux, des champs de riz. 

Dounna, ville, 14000 Pas. 

L.n route condnue vers le Nord. Les chemins qui conduifent par 
ces montées eicarpées, font extrêmement étroits, A on eA entouré de tout 
côté de très hautes montagnes. Souvent des petits ponts pendans, fans 
garde -fous, font la communication d'un rocher à l’autre. On paife bien 
12 fois de ces petits ponts foiblcs A étroits conAruits feulement de perches 

A de 

■) Le mot de 3imi « diffïrentet (iftnifîciiioni que le P, Geo e ci explique dan> (bn oum- 
ge. Qluelquefoit c*e(l une crpccc de chapelet; le plus (ourent une prière ) ici un e^lindre 
htm d’une aune, & de s poucci en diemette, auquel pend une ficelle chargée d'une 
petite balle de plomb; on fait lonrmcrce c;rlindce (dont l’iuteur doune ü figure) & eo 
crie Hcmtni: c'eft un lâe religieux. 
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Sc de branches d’arbres. Il fuffit de voir des deux côtés au delTous de loi 
de fl profonds précipices, pour fc fentir pénétré de crainte: c'eft pire enco- 
re, quand on entend un torrent rouler dans le fond fur les roches. 

La riviere Nohotha paife entre les deux chaînes de montagnes. Son 
lit a plus de loo pieds de largeur. On le traveric fur un pont de bois, af- 
fermi par de longues <Sc fones chaînes. On marche làns danger, à la vé- 
rité, fur les planches, & un (è tient à l’une de deux chaînes attachées aux 
rochers des montagnes qui font vis d vis. Cependant on ne peut faire ce 
trajet fur l'eau làns frayeur, furtout quand le pont s’ébranle: ce qui arrive 
néceffairement quand deux ou pluficurs perfonnes le palTent, l’une venant 
d’un côté & l’autre arrivant à fa rencontre de l’autre. 

Kanfa^ ville, 16000 Pas. 

Plus loin vers le Nord le chemin eft forme par un fentier tout aufli 
étroit mais plus terrible encore que celui dont il a été fait mention. On 
pafiie 29 petits ponts, pofés fur les crcvalTcs de rochers les plus profondes, 
& on rencontre encore un plus grand nombre de rochers efearpés que ci - 
devant. On voit ici les Montagnes couvertes de neige. 

Scioufeha contient environ 20 familles. Cette contrée ert extraor- 
dinairement froide, & une riviere l’arrolè, fur le bord Oueft de laquelle fe 
trouvent des fourccs d’eau chaude qui fe raflemblcnt en pluficurs fontaines. 
Les habitans s’y baignent & s’y réchauffent affidûment. On monte ici des 
montagnes prcfqu’entiercnicnt nues à couvertes de neige. Dans le fond 
le fleuve Nokota pafTe entre les rochers. 

Koitti, la frontière méridionale Sc forterefle du Tibet. Elle appar- 
tenoit autrefois au Royaume de Nekpal. Mais (les) trois Princes la cédè- 
rent au Tibet à l’occafion d’une route toute nouvelle qu'on ouvrit de l’//i- 
Joujlan dans le Nekpal: car ci-devant on fe rendoit au Tibet par Brama- 
feion: chemin plus aifé & plus commode. Les Indiens pou voient fur cette 

route 
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route prendre leurs boeufs avec eux, & tranfporter ca bien moins de tcms 
leurs marchandifes au J ibei. Mais d'un autre côté beaucoup de voyageurs 
périflbient par la maladie épidémique appelée Olla , qui féviiToit ici plus fort 
qu'ailleurs de presque dans toutes les làifons, au lieu qu’on en cft à l’abri 
par la route de Nekpaly au moins pendant 4 ou 5 mois, de Novembre jui^ 
qu'en Avril. 

Les porteurs ibnt tenus d leur retour (du Tibet) au Nekpal, d’ap* 
porter une quantité déterminée de Sel pour la confommadon des habitans, 
qui manquent de cette denrée. 

Les maifons à Kouti Ibnt bâdes de pierre de taille, avec des toits 
plats. Aux quatre coins font élevés quatre gros troncs d’arbres, autour 
desquels on üre un cordeau qui entoure toute la balurtrade a). On pend 
à cette ficelle, à égales difiances, de pedts morceaux d’étoffes, fiirlesqucb 
Te voyent des caraéleres magiques, des formules fuperfiideulès , & furtout 
les fameufes invocations Tibetancs appelées Hom -mani-ptma-houm. Les 
Tibetans ont coutume de renouveler ces Amulettes toutes les années au 
premier jour de l’an. Il y a de plus, fur le toit, un autel fàcrc pour les 
làcrifices journaliers. C’efi ici que les Tibetans font tous les matins une 
offrande de diverfès herbes. 

On voit auffi devant quelques Pagodes des Tarbuce Anttnnat. Cel- 
les • ci confifient en différentes fortes de bois, liées exaéfement entr’elles 
moyennant des poteaux & des courroyes faites de peaux de buffles fàuva- 
gcs. Ces courroyes forment 4 noeuds magiques au tronc ender. Tout 
au haut efi fixé un arbre auquel efi attachée une longue voile. Cette voile 
defeend affez bas pour que la gent fuperfiitieufe puilTe facilement y attein- 
dre. Outre cela elle efi pariemée du liaut en bas, de caractères magiques 
de de tabstnans b). Lors- 

«) L'tateur donne nne li^re de cet Appareil, 
b) L’ameur donne tuiC une finare de tout cela. 

£ e 
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Lorsque le Père Cajpani Se d’autres Miflionnaircs Capucius (aifoient 
route pour Lajfa le i. Novembre 1740, un jeune homme de diftin^ion 
venoit de mourir, qui étoit allié d'un (du) Gnerba Kouti Gouverneur de (la) 
Province. Des le ac. jour on vit alTcmblé un nombre incroyable de prû- 
tres de Xaca; quelquesuns dans la maifon mortuaire, d’autres dans celles des 
Parens du défunt; d’autres encore foit dans la rué, Toit devant les Pagodes, 
qui prioient pour Famé du jeune homme décédé. Le même jour on brûla 
le corps mort; mais les funérailles durèrent huit jours. Au lècond étage 
de la maifon mortuaire fe tenoientles Religieuics, au troificme les Moines: 
cair/la plupart des maiibns à Kouti font de 3 étages. Dans celle dont il c(l 
quelhon étoit une chapelle domedique de bois, peinte en rouge, ornée de 
dorures. U y en a de femblables dans toutes les maifons de perfonnes de 
diAinélion & riches au Tiiet. On y voit lürtout l’image de Xaca Toubpa 
alGs, les jambes croilées. Cette Idole ed vêtue pontificalcment, Se porte 
une couronne fur la tête. Elle pofe une main fur le ManL Un autel au* 
quel conduifent plufieurs marches fe trouve devant l’Idole. On remarque 
lur la première marche des lampes. Se des gâteaux de forme conique faits 
de beurre Se de farine d’orge. Sur la 2c. des calices de cuivre jaune rem- 
plis d’orge. Se des bois odoriférans que l’on brûle peu à peu. Au milieu 
de l’autel même étoit entre les lumières le gâteau d’offrande, appelé Tour- 
ma, & fur le marche -pied le plus bas au pied de l'autel, un bocal rempli 
d’une infudon de deurs de Thé. Sur un côté étoit une lonnette, de l’au- 
tre un bénitier. Celle -li étoit garnie de caraclcrcs magiques. Se des orne- 
mens didindiis de Xaca. Pendant le lacridcc Se la priere on la faifbit Ibn- 
ner. L'alperfion de l’eau bénite fe faifbit avec des tiges derofeaux. Se des 
plumes de paons liées enfemble en forme de pineeaux. Afin d’omer da- 
vantage la chapelle Se d’augmenter la ferveur de la dévotion on a garni en- 
core les murs, les armoires Se les entours de l’autel de datues de fàints 

La- 
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Lames. Ces idoles font aiTifcs comme autant de Xacas dans leurs niches. 
On a trouvé dans quelques chapelles jufqu’à 116 de ces petites ftatues, (ans 
compter les figures peintes fur des étofics de foie, & dont un grand nom- 
bre étoient lulpendues aux parois. 

Au point du jour les Spirituels Bouddifies entrent dans l'AntifalIe de 
la Chapelle, & y commencent leur cérémonies funèbres, qu’ils continuent 
enfuite pendant trois jours au moins, dans chaque maifon des Parens, chan- 
tant beaucoup de palTages de leur Kanghioiir ou Rituel, tantôt à une feule 
voix, tantôt tous enfemble. Dans la journée ils ne cefient de chanter que 
lorsqu'ils font leur feul repas du diner, 6 c quelquefois par jour pour pren- 
dre du thé. 

Le dernier jour on fit de grand matin une procellion, dans laquelle 
ils marcheront deux à deux en péiiitens Sc récitant quelque choie entre les 
dents. Tout d la fin paroit le Dalaï Lama a) tenant Un petit garçon par 
la main, qu’ils avoient formé de la cendre d'un (du) corps mort, pétrie 
dans une mafle de beurre 6 c de farine d’orge. Cette même poupée avoir 
deux petites ailiettes l’une au derrière de la tête , l’autre entre les épaules. 
Cette procefTion funèbre fait fa tournée dans tous les coins de la maiibn. 
Enfuite elle entre dans une Salle, où le chef des Lamas bénit avec certai- 
nes cérémonies un vafe rempli d’eau; pareillement un plat d’orge. Bien- 
tôt après il aiperge les chambres 6 c toutes les parois de la maiibn avec de 
l’eau (bénite). On porte enfuite la poupée fur le toit; on la tient au def- 
fus de l’autel facré, fur lequel brûle le parfum Satina. Les gens de la 
maiibn fc lavent le vilàge & les mains, & s'oignent la tête avec du beurre. 
Quand tout cela cA fait ils ic croyent purifiés. 

Au reAe ou brûle auifi communément les cadavres des principaux 
Lamas 6 c de quelques autres peribnnes avec du bois de Sandal auquel on 

Ec 3. mêle 

a) Je m'imagine r]ue c’eft un reprtfenune, ou rntnic f.:ulcment une figure inaiiiinée du 
DaUt Lcma. 
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mêle quelquefois du bois d’Aloes. Souvent encore on les embaume , A on 
les conTenre dans des chalTes (àcrées. On cleve des Pyramides â de telles 
perfonnes. Il n’eA pas rare non plus que les corps morts des Lamas Sc 
d’autres Ecclérufoqucs le tranlportent en cérémonie fur de hautes monta 
gnes où on les laiiTe l'crvir de pâture aux oiTcaux. 

Un ufage tout à Eût général pour les convois de perfonnes de la pre- 
micre diAinélion eA celui-ci. Un Lama, ou Moine, Eût fortir l’ame du 
haut de la tête, pendant que le corps eA encore chaud. Voici comment. 
Il prend la peau du crâne avec les doigts, At en ferre fibien les rides qu’en- 
fin elle lâche prife Sc le crève. On s'imagine que dans cc moment l’ame 
eA fordc du défunt. AuAi-tot on fourre le cadavre dans un làc, & on le 
transporte accompagné d’une fouie de moines Si de pnrens, hors de la viUe, 
fur un champ où des chiens font entretenus dans un enclos. Ici des Bou- 
chers détachent la chair des os, la jetent aux chiens, & leur donnent même les os 
pnésmenud .avaler, ou bien les jetent entiers dans la rivière. Les parens prennent 
un morceau du crâne, ou quelques autres os entiers, dont la dxur a été 
détachée, St les confervent en mémoire du défunt. 

On jete aufli des cadavers entiers dans la riviere; mais cela ne le 
pratique que pour des gens du bas peuple. La façon enfin la moins ho- 
uororable de toutes, de difpolèr des corps morts, cA de les enterrer a). 

' De 

•) D’antm télitions different de celle de notre antenr. Voici par exemple ce qae rapporte 
M. SrawART dant Ict philtf. Tranfàü, yol. „Lei Tibctani n’enterrent pat lea 
murta comme Ica Europfeni, A Us ne les biAIcnt pas comme les Indoiit. Ile Ict depo. 
Ant en plein air fur la cime de quelque montagne voilinc, pour tire déenrét par lea 
animaux faueagea, ou parles oifeaux de proye, ou bien pour dtre confum^s par l'atr & 
l’intempérie des faifuns. Les fquelcttes dépouillés de la chair & tes ce blanchis font épara 
& là, & an mUicu de ce fpeâadc d’horreur quelque ricillc pauvre ciéarure, homme 

ou 
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De Kouti on peut continuer (a route avec des boeufs & des che- 
vaux. Plus on s’approche de la ville de Lhajfa^ en avançant vers le Nord, 
plus les montî^nes font élevées qu'il s’agit de monter. 

Me-feingh-Zoung^ Citadelle, 1 6,000 Pas. 

Ici les Montagnes font déjà toutes nues , fans arbres ni buiflons. Oq 
brûle (en place de bois) la dente des animaux làuvages, de on cuit la vian- 
de Se d’autres comcdibles à la chaleur de ce feu odoriférant. C’eft pour- 
quoi on préféré le { 4 us ibuvent de manger la viande crue. Les moutons du 
Tibet font ellimés mêmes des Indiens. P.ar tout le Tibet on en éventre S(. 
Icche une quamité indicible, & ils font de même que les brebis gelées, fur- 
tout les agneaux, les chevreaux & les poiffons, la nourriture journalière 
des gens du commun. 

Leur Religion ne leur permet pas de tuer des animaux vivans; mal- 
gré cela ils ne le font pas un point de coniciencc d’en manger. Les bou- 
chers Ibnt réputés infâmes & méchans; mais les gourmands dt les friands 
font regardés comme des gens purs. Toutes les fois que les bergers ven- 
dent du bétail, ils craignent qu’il ne tombe entre les mains de gens qui le 
tueront. Ils témoignent leurs icrupiiles; mais ils croient au reAe dcchar- 

Ee 3 ger 

•n femme, qui ii'e d’eutre fentiment que celui de le fupernition , sfnblit une demeure 
& «'impure la dcgouttnie TonUion de recernir les cedtvcei, d'elTignct à checou Te pièce, 
& per la fuite de recueillir les os trop dirperfft.** 

Il fe peut eu rcAe que etuqne ceiuoo du Tibet ejre G>n nlâge pertieBlicr icei iguâ, 
f Nue Je M, F a e « 1 .) 

«) Cette remarque s’accorde entièrement arec ce que rapporte M. Stswart dans les 
Trtnfj!heni piihfifh. Vol. LXV'II. (d’oprès les rtlationi de M. Boots). Ils eppré- 
lenc, dit-il, leur mouton d'mte façon trFs perliculiere ; eprbs aroir tuf A ruidf l'enimal, 
ür l’expufent tout entier an Soleil A enx froids rents de Nord qui fotsffleni eux mois 
d'Ac&t A de Septembre, fins cependant qu'il gdle. Ces rents deflfcbcnl tellement ta 
peau & tous les lacs, que 1a viaiule le conferre toute l'annfe. Ils mangent ordinairement 

celte 
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ger ruflfilàmment leur conTcicnce en avertifTant les acheteurs de fe biea don- 
ner de garde de tuer l’animal, de EnifTent par le lui vendre. Il en eft cepen- 
dant d'aflez fcrupuleux, pour ne pas le vendre du tout, pour peu qu’ils 
foupqonnent que l'intention de l'acheteur cil de le tuer a). On mange 
oufli la chair de boeuÊ lâuvages. Les chevreuils, les lievres de d’autres ani- 
maux, des oifeaux furtout , fe rencontrent en très grand nombre de d’une 
variété furprenante dans les montagnes, les lacs, les rivières de les eaux dor- 
mantes; mais on ne les prend jamais à la challe, on ne les me de on ne les 
mange point. 

Les champs produifent beaucoup d’orge, très peu de froment, point 
de riz b). Des bouillies de (àrine de froment fervent de déjeuner. 

Les Séculiers boivent tous les jours du Thé de de la Ricrre. On 
trouve des vignobles dans la province de N’gari Sc dans le Haut Tibet. Les 
habitans du moyen Tibet les connoiiTent d peine. Le 2 'akpocini., province 
orientale du Bas Tibet, produit la vigne iàuvage, mais en petite quantité. 
Les femmes it les eccléfialîiques ne boivent ni vin ni bierre, les regardant 
comme de mauvaiiès produéÜons , créées par le Diable. Les moines ne 
boivent pas de vin , mais ils mangent du raifin. 

Tankia- ling. Citadelle, j 6,000 Pas. 

Jaîap, Ciudelle, (ou ForterelTe). 

Lhan- 

cette viande tinfi eroC, Tant aucun apprSt. Un Angloia, M. B«clX, n'y prie pat goât 
ou commencement, mais daiu la fuite il la préféra même i leur mouton fmicliemcDt tué, 
<|ui ordinairement étoit maigre, tenace & de mauvaife odeur. Souvent Ici baillits des 
villigei par où il polToit, lui faifnient préfent de pareils moutons fou brebis) fcchés, qu'on 
pofoit fur les piedi d^evani lui, comme s’ils étoient en vie. {Ntu Je M. FAaai). 

a) Il femble malgré lourea ces difficultés que c’ell on ufage alTcz général de nier let animaux 
eo queAion, puisqu'il t’en confume une fi grande quantité. 

b) Ceft ce que confirme euffi M. Borls; il dit que l’orge A les gros pois font let fculs 
grains, qui croilfent dans ce pays, & ceux-ci même, pas en quantité fuffiranic. Le Riz 
A le Froment fe tirent du bengale A des contrées voifincs. (Xete de M. F a a a 0. 
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• Toulon^ de même. 

•. Lhangour, Montagne extrêmement haute, 2,000 Pas, à 30 Jour- 
nées de Lhajfa. Les exhalaifons venimeures des Plantes a) & l’exploita- 
tion des mines font caulè qu'on ne peut monter fur cette montagne en été 
fans danger de la vie. 

Pambou, 1 6,000 Pas. 

Une Hôtellerie, eonftruite en partie de briques, 8 c en partie taillée 
dans la montagne même de Langour. Hommes & bêtes fe trouvent mi- 
fcrablement de cette couchée ; ils louffrent furtout de coliques & d’angoifes, 
au point de hurler, de vomir, de tomber en délire 8 c de le disloquer 
presque les membres à force de convulfions. 

Cette montagne n’ell pas auflfi haute que le mont Cambala, 8 c n'a 
pas l’air aulTL chauve 8 c nud que celles qui fuivent immédiatement. Car on 
voit de tout côté, 8 c furtout vers le bas, des broul&illes 8 c des plantes of- 
ficinelles 8 c autres: parriculierement la Spica Lavende) ou Sptca 

Indicoy que les Indouftanois achètent des Nckpalois 8 c autres marchands 
voifins. On rencontre une quantité qui ne le peut compter, de plantes 
vénimeufes, d'herbes 8 c de fleurs. On les cueille avec foin, 8 c on les 
vend aux Médecins étaux Apothicaires dans l'Indouflan. 

Guince (ou Guintché'), Hôtellerie de l’autre côté du mont Langour, 
7,000 Pas. 

Tingri, vallée. 

Toute cette vallée efl humide, fertile, agréable; condent un grand 
nombre de châteaux, demaifons 8 c autres bâtimens. Les habitans en efli- 
ment la largeur à 3 milles, la longueur à 15 milles 8 c plus. Presque tous 
les habitans fe nourriilent de la culture du bétail. Chaque famille en entre- 
dent une grande quandté, foit gros (bit menu bétail: de ce dernier prin- 

etpa- 

a) Voyez ci-detTui p. ity. Ii note b). 
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cipalcnicnt. Les pâtres Se les jeunes garçons font tellement endurcis aux 
rigueurs du climat, que dans les jours d’hyver ils jouent tout nuds fur la 
glace malgré le froid. Ils ne quittent cependant jamais leurs bottes: hom- 
mes & femmes les portent conftamment. 

Tingri Coula, Se Tingri Saura, a Châteaux fur la route, 4000 Pas. 
T{ogor, 4000 Pas. 

Kügor, — — 

Scüiabas. L» entière, 

Ngamba. 14,000 P*s* 

Mtrmbou. 

Zahor. 

Segarguioum, ch.îtcau, 6000 Pas. 

Il efr fituc fur une rivière dont les deux rives, depuis T^ogor juf- 
qu’i ci font richement garnies de châteaux , de maifons de plaÜànce, de cou- 
vents de religieux Se de religieufes Schacaîtes. 

T{Ouenga, Citadelle, i8,cxx> Pas. 

Id la riviere prend le nom de Bontfou ciambo. 

Trois routes fe rencontrent dans cet endroit. La le. vient de Ngari; 
la 2C. de Sguigatfé; la 3e. de Kiangjé. 

Sur la Route moyenne le préfentent: 

Rekfciam, qui eft une Vallée. 

Gnifcia, Citadelle fous la domination du Dtbaï Scchattl. 
Ngarbapeleas ; Mapecia, Citadelle; Sechia ciapé. 

Sechia, ville qui a un très grand Couvent de Ourchiemfles , dont le 
Supérieur eft un premier Lama marié. 

Guiaghir, ce qui fignifie un Fief; Zerona, Taguen, CiudcUe; un 
Couvent de Schacaîtes. 



Sg,-. 
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Sguigat^éy ville avec un très grand Couvent, où rcfide le fécond 
Lama, qui tient le premier rang apres le Dalaï Lama d Lhaffa. 

Sciucouy Citadelle; Gniamcotta; Sirma, citadoilc,* Ritttbou, châ- 
teau. 

Cimfciy Couvent. 

Ngoulmi, ce qui fignifie Homme â Argent, Citadelle. 

Ciout^am, c’en â dire Btûns chauds, Ciudelle. 

Kambala, monugpie. 

Ciafoum & T^angcùju, deux fleuves qui fe rèunilTent. Après leuf 
jonèlion ce fleuve fe partage en 4 bras ; le premier efl le plus grand ; on 
pafle le dernier dans des bateux de bois ou de cuir. On en trouve id de deux 
eipèces tout prêts. 

Ciouciour, Chateau. 

Les Chaceaux: Zorbanam, Guiam, Gnetam, Nam, Toulon, Brepbo, 
Lhajfa. 

Ce voyage fe fait en 11 jours environ, 

La 3c. Route, de T^ouenga par Kiangfi, pafle par les endroits 

fuivans. 

D’abord la route côtoyé la rive du fleuve Bontfou-Ciambo, paflant 
par des plaines de iàbic fur lesquelles on rencontre communément des 
troupeaux entiers de chevaux (àuvages, petits, mais au refle de très bonne 
qualité. Ils ne font pas de duree quand on les tient renfermés dans des en- 
clos ou des écuries. 

Ciboiiloum, vallée, dans laquelle fe trouvent beaucoup de petites 
villes, de citadelles A de couvens. 14,000 Pas. 

J^et^ln. 

Tedin. 

Kenga. 

F f Jow- 
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Jougan, 6000 Pas. C’cA la réfidcncc du Gouverneur de la vallée 
de Cibouloum, fous la domination du Dalaï-Lama à Sguigat^é. 

Avant d’arriver à Kiangféy on rencontre derrière Kalonii Pronfi, 
une Citadelle, fortifiée d’un rempart, avec une Mine d’or. 

Kiangfé cft une ville très confidérablc, dans une plaine, au bas des 
Montagnes. Elle a pour là dtfenfe une Forterefle, conAruite fur le rocher, 
entourée de murailles & d’un fofle rempli d’eau. Le Couvent dans Kiangfé 
eA fl énormément grand qu’on le prendroit pour une ville particulière. Il 
coiuicnt quelques milliers de Schacaïtes. 

Lkomar, Citadelle, 24,000 Pas. 

Lhamentoimg, autre citadelle, 6000 Pas. 

Nagart^éy Chateau fur le Lac Palté, 22,000 Pas. 

P allé, Lac appelé encore Jandrà ou Jangfà. Au rapport des Na- 
turels il cA fl grand, qu'il faut Ig jours pour en faire le tour d pied. Son 
circuit lcra de 300 milles environ. Il cA à 3 journées de Lhajfa, Au mi- 
lieu du Lac s’élève une chaine non interompue d’îles A* de petites monta- 
gnes. Sur le bord Sud cA un Couvent & la rcfidence de la Grande Lha- 
mefféy ou Prètreffe régénérée Tourcepamo; que les Indous & les Nekpa- 
lois reverent & adorent comme la vraie DéeAe Bavant. Les Tibetans croient 
que dans cette femmellc {^Wcihesflück") le Ciang Cioubioumy qui cA un 
certain clprit faint & divin, a été régénéré de même que le Dalaï Lama^ 
(fè régénéré). Quand elle Ibrt de là demeure, ou qu’elle entreprend un 
voyage, c’eA toujours avec un très grand appareil. On porte devant elle 
fur toute la route des encenfoirs avec de l’encens. Suit laDéelTc ellc-mè- 
mc, aAife fur un Trône couvert d’un Dais. L'Ascete (Spirituel, Religieux) 
le plus âgé eA afiis à côté d’elle, line trentaine d’eccléfiaAiqucs qui for- 
ment là cour font à là lùite. 

• : Quand 
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Quand cette compagnie arrive d Lluffa, les moines comme les laï- 
ques adorent la LamclTc. Ceux - ci (c profternent d trois reprifes devant 
die, lui font leurs adorations & lui préfentent des offrandes. Enlüite elle 
prcl'entc à l’on tour à les pieux adorateurs, quelque choie, je ne fçais 
quoi a), à baifer, &t leur communique quelque parcelle de fa divinité. 

Cette meme Lameffc a l’inlpedion de tous les Couvens d’hommes 
& de femmes qui fc trouvent fur les îles du Lac dont nous avons parlé. 

Kambdla, très haute montagne au Nord du Lac. Du ibmmet de 
cette montagne on voit vers le Nord une chaîne de montagnes plus haute, 
couverte de neige. 

T^onficiou ou Tfangou, Fleuve, 7,ooo Pas. 

T^elen Si Toulon, Citadelles. A la le. 10,000; à la 2 c. 6000 Pas. 
Jirepkoung, dans le langage ordinaire Breton, eff un couvent très 
confidérablc, qui au premier coup d’oeil rcffemble presque d une ville. Il 
a 5 temples dont un eff deftiné au culte public. Les Ascètes font leurs dé- 
votions dans les quatre autres, qui font plus petits. Ces derniers reffem- 
blcnt affez d de petits couvents , & font attenants au grand Temple. 1500 
Ascètes demeurent dans chacun de ceux là; excepté le quatrième, où de- 
meurent 300 Mages. Le nombre des pcrlbnnes, les domeftiques y com- 
pris, fe monte à 5000. Il alloit d 10,000 il y a 40 ans. 

Comme les Tibetans ne portent pas de barbe, les Mages ont coutu- 
me, quand ils officient en public, de fe faire une barbe poftichc, & de 
peindre en noir la levre fupérieure, les joues & le front. 

Lhajfa , Capitale de tout le Tibet; 3000 Pas. Elle crt fituce dans 
la Province d’ 0 « (f/). Les Tartarcs l’appellent Baron- tha- la b). Elle 

Ff 2 cft 

») Ccci cft peut-ftte une plûifantcrlc île M. F a d k i ; car M. H a c k m a n h dit expreftement : 
un certain fccau, (Jigilluvi.') 

1,) VoycA ci-opris ma note, à la fin de ce Morceau, & la le. partie de ccTolume, ) la 
p. lîo. 



Digitized by Google 




«8 



ITINERAIRE, DU GOLFE 



eft aflife dans une plaine entre Brepoung de Sera, vers la droite au Sud 
de la Tartarie. Plaece pour ainTi dire au milieu du Tibet, on peut à juAe 
titre la nommer le Centre de tout le pays. Sa Latitude eA 30°. 30'. a). 

Il faut 4 mois pour le rendre de Peking à Lhajfa. 3 (d’ici) à 
Siling b). 

Cette ville eA le Acgc capital du Culte BouddiAe. Des Pèlerins de 
cette letAe arrivent des contrées les plus éloignées de la Tartarie, & font 
ici leurs dévotions. Leurs Princes y envoyent des Prélèns. Lorsqu’en 
1730 le Chan des Tartares [de ceux qu’on appelle Tourkout, Si qui habi- 
tent a l’OueA & au Sud du Aeuve Irtifch"] avoit ceAc de vivre, la Mcre ic 
confulta avec le Prince héritier du Trône, comment il Ëuidroit ordonner le 
Convoi funèbre. Par leur ordre quelques.Grands, accompagnés d’une escor- 
te de 300 ‘hommes, s'embarquèrent & arrivèrent â Lhaffa l’année luivante 
1731, au mois d’Oélobre. Ils répandirent ici beaucoup d’or & d'argent 
& d’autres Préfens parmi les Lamas , ainfi que dans les Couvons & les Tem- 
ples, requérant de réciter des prières & des meAes pour l’ame du Roi dé- 
funt, avec toutes les cérémonies folennellcs du culte BouddiAe. 

On trouve à Lhajfa un Hofpice de Capucins , si qui le College de la 
Propagande à Rome a accordé l’infpcélion & la Dircélion des MiAions apo< 
Aoliques dans tout le Tibet. Mais les Moines Schacaïtes ont plus de 30,000 
Couvons dans le pays en général. 



le. Ad- 

«) Voyez U remarque de M. Rinnzll, Tome III. le. Partie, p. 113. & ma noce V) 
ibiJ, 

b) Cell probablement SeleH^msk, Lci Cararanet employant a années entières au voyage 
de Lluffa i Ptiiit & pour le retour; mais aulC la route cil - elle de pris de 3000 milles 
d'angleterre. Les Couriers n’y mettent que 3 femaines. (N«re Je M. F.) 
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le. Addition a). Sur Lhaffa & Poutala, 

On voit pas les notices que M. Stewart a inférées dans les Trans- 
iiCîions philofophiqucs , que la ville de LhaJJa eft peuplée <5c florilTante, le 
fu’gc des premiers Officiers de PEmpire. Beaucoup de Marchands & d’Ai> 
tifms Chinois & Cachemiriens y demeurent, & un nombre infini de Nego- 
cians de tous les pays y arrivent journellement. Toit feuls, foit par Caravanes 
réglées. Elle eft fituée fur le fleuve Barampoutre, qui deicend des mon- 
tagnes du Cachemire, traverlc la grande vallée du Tibet, prend fon cours 
vers AJptm où il fe retourne fubitement [& ne va point, comme croit du 
Halde, en Pegou ou Arracan fe jeter dans la Mer de ITndc], travcrlànt 
ce pays à l’Oueft, & (c réunifiant enfin avec le Gange apres être entre 
dans le Bengale près de Rangamatty b). 

Selon les mémoires fur le Tibet par M. P allas, dans lès Neue nor- 
difehe Beytrâge, c), Tome I. p. 206. l’enceinte de la ville doit être de 

F f 3 plus 

() Cent Addition ell de M. F a ■ k i ; j’en emeti ce qni eft trop peo de oMn Ibjet, concer- 
nent le D«/«r Lâmé tt fes nppoiti «vec lo Chine, dcL diiUenn do MtaMire de M. 
Stcwait, elTea rtpendo. 

h) Obrenrone qne le P. TiirriHTHAitn trt^it einfi te coon dn Bêmmpmtrt (T.I. p. 
437) dem an oarrtge enroy< en Europe qociquci enn<ee ereni qne le Mt-moirc de M. 
SrewAtT eit pem. Voy. eailt T. II. p. 463 & fuir. 

e) Ce titre fignilie Miiveetnr Af/nMtr» tlu Nord', excellent rccaeil ponr la Gtographie, l’hi- 
Aoirc naturelle dre. dont le cilebre Acidfinicien de Petenbourg, M. PAiiAt, a publid 
4 rolumes in gro, lyfii — 17S3. H ne feat pai confondre l’fcrit fur le T/S«, donni 
par M. Pâli Al dans le ir. roi. A cite ici par p a a ri . arec celui de M, H ac a m an N, 
dana le 4c. VoL qne j’ai cit£ plua liant A dont M. F a a a 1 ne pouroit pu encore avoir 
connoiOance. Le premier morceau cA un précit det rclaiioni rcrbalei que dea Lamai du 
Tongout, on TUn, aroient fairet ci-devant i feu M. MQLt-ax, fameux HiAoriographe 
de RuIEc, A d'autrer plua nouvellement i M. Pall ai mjmc. Le fécond morceau, ce- 
lui 
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plus de 6 milles d’Allemagne, & fortifiée d’une muraille, haute de trois toi- 
fes & affez large pour que cinq hommes peuvent y aller à cheval l’un à 
cote de l’autre. Au milieu de la ville eft un Temple appelé Dfoo-dfchi- 
guimouni, très fameux chez tous les feftateurs de la religion Lamaïtique, 
Se. qui reçoit de tous cotes des Pèlerinages & des Préfens. On le dit fi va- 
fte que mille perfonnes peuvent y vaquer aux fonélions du culte des Ido- 
les. Un grand nombre d’autres beaux temples très ornes font épars dans 
la ville. Les maifons de pierre n’y font pas nombreufes ; la plupart étant 
conAniites en bois. Cependant les bâtjmcns ne font pas petits, & ceux des 
gens aifés contiennent ordinairement 334 pièces. Le Palais du Lama, dans 
lequel demeurent aufli quelques grands Seigneurs, cft entouré féparcment 
d’un Mur de pierre. 

Tout près de la ville, fur un haut rocher efearpe du côte du fleuve, 
dont il touche le bord, eft un couvent b.îd en pierre, avec un Temple; 
on l’appelle Buda~la ou Bouda- la a). Le Dalaï-lama y réfide quelque- 
fois; mais il fait plus ordinairement fon féjour dans deux autres Cou vens, 
dont l’un n’eft diftant que de locx) toifes environ au - deflbus de LhaJJd , 
& a le nom Sq S[tra-Gomba [en Mongol lfira-Ke\ L’autre, un peu 

plus 

lui <3c M. Hackmasn, cH un jbrcgil de tout ce qui • étf écrit de plus eircDticI furie 
Tibet, pu le P. Georiii, M. Stewart, M, PaLlai & quelques autres Auteurs 
moins récens. Si l'un ajoute i cet mémoires un très long A bon extrait de \'.^lphaittun 
TUiamumàu P, GcoRni, que M. Gatteker, Tarant Profelfeur i Goettingue , a don- 
né dans les Tonies V, VI ét Vil. deCthi/hriJchc Bibliothtk, onell obligé de convenir que de 
tout les Européens il ii')’ a véritablement que les Allemands qui connoilTent le Ttin. Il 
faut obletver encore qucYAIphthman Tibn, do P. Gxoaui palTc pour créa mal digéré; 
c'ed un œétite déplus dans MM. Gatterer, Fabri A Hacrmann de l'avoir 
analyfé. 

a) Dans l'Origiual M. Pallas ajoute, que dans la langue du Tangoia, la montagne t'ap. 
pelle La: il me femble après cela que l'orthographe de Pmuala, fur laquelle on cil lî peu 
d'accord, doit être Baudda-La, & que ce nom lîgnilte La Maïuagne du Dieu Baudda. 
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plus éloigne, cfl fituc au-ddTus de la ville, fur un ruifleau, & s’appelle 
Brepottn - Gomba (en Mogol, Breboun-Ké'). Ces Couvents contiennent 
outre la demeure du Dalaï Lama, biitie dans le Temple même, une quan- 
tité de beaux temples d’idoles & d’appartemens pour le clergé (les reli- 
gieux) qui rélide dans ces couvents. Auprès de l’un & de l’autre eft aufli 
une mailbn pour le Pcincc, où il loge quand il vient aux jours de fête, re- 
cevoir la bénedièlion. Les perlbnnes du Sexe, même les plus didinguées, 
n’ont pas la permiflion de palTcr la nuit dans ces Couvents; elles Ibnt ob- 
ligées de lè retirer aiillîtôt qu’elles ont fait leurs adorations & reçu la bé- 
nédiélioii du Dalaï-Lama. L'enl'emblc de ces édiùces eÙ entouré d’un 
Mur; on dit que le Couvent ou la ville religieufe de S^cra-Ké a deux mil- 
les de tour; mais celle de Brcpoiin-Ke pas un mille entier. Le Dalaï La- 
ma fc rend dans des tems fixes de l’un à l’autre, & pafle dans l’un & l’autre 
un tems à peu près égal. Quelquefois il fait ces petits voyages à cheval; 
mais plus communément il les fait en chaife à porteurs. 

Suivant M. Bogle la réfidence Po//rraAi eft affile lur une Montagne, 
fur la rive du fleuve Barampoutre. Le château eff conffruit de pierres & 
de briques, & contient un grand nombre de Cours, de hauts poniques, de 
terraffes de de corridors couverts. Les appartemens Ibnt Ipacieux la plu- 
part, & fuperbement ornés à la manière Chinoife, de donires, de peintu- 
res & de vernis. Des échelles de fer, d’autres firaplement de bois, tien- 
nent lieu d'efcaliers; & en place de ienêtres il n’y a que des trous dans les 
murs , avec des toits en chaffis qu’on peut ouvrir ou fermer, félon le vent 
& le tems qu’il fait. 

Enfin on lit dans une Géographie politique de la Chine publiée par 
M. Busching, dans Ibn Magafin pour l’Hifloire moderne & la Géogra- 
phie a), T. XIV. que la petite montagne lùr laquelle Poutala eff fitué, 

s’appelle 

■) CûsciMKCi J ür die neutre Ctfi:kkhte\ ^rdhefckrtilung^e» Il en a paru dejl 

zz volumes petit in-40. 
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s’appelle MorbouU, & a 62 toifcs de haut; que cette réfldcnce a un toit 
doré & plus de 10,000 chambres; des pyramides d’or ic d’argent, & une 
quantité infinie d’idoles d’or, d’argent, de brome & de Jafpe. 

On trouve une Vue de Poutala dans le Tome VII, de X Hifloire gé- 
nérait des voyages a). 

Ile. Additzon. Sur la Divifton géographique du Tibet b). 

Le Tibet cft borné à X’EJl par l’Empire de la Chine & la province 
de Taretnton: pays qui produit beaucoup de Thé it qu'on dit avoir appar- 
tenu au Tibet, jufqu’-i 1720, où l’Empereur de la Chine s’en empara. Au 
Sud par le Bengale, Lotenké, Altibary, Mon, Broukpa, Lhoba, Lhokbap- 
tra, Sciapado , Bha. Les Peuples de Bha dilputent ce pays aux Tibetans. 
Ceux - ci prétendent d’ailleurs que leur Empire s'étend non feulement jul- 
qu'à la Chine, mais encore jiifqu'au Pegou & Tounkin. A l’Oucft ic trou- 
ve le Cachemire, une partie de l’Empire Mogol, Nekpal, Moringj. Au 
Nord, la grande Tartaric, les Ousbeks, Cafehar, Jonkar, juiqu’à Jarchend 
U Kokonor. 

Les Royaumes & pays qui compofent le Tibet font les fuivans : c). 

I. Le Royaume de Lata ou Ladak. 

2. Le 



t) Elle reircmblc »lTez i celle que le P. TierrENTRAisit donne dms mon Tome I, PI. 
XXIII. n. J. 

b) Cette addition fait piitie de l'extrait que M. Faeai donne de l' yilpkihium TtkatHam. 
Lei a premières Diribons font tirées de l'ouvrage mfme; les deux autres, ont été ajou- 
tées en Notes par M. Faaai. Je n'ai pu me dirpcnTcr de joindre ici ce morceau, i 
ctufe de tna petite note dans la te, partie de ce tolume p. tao. 

c) L'Auteur indique avec quels pays continent de tout côtés, les prorinces qu’il va nommer* 
mais je l'ai abrégé dans ce point, parce que je ne tais pas la Géographie du Tibet. Tout 
n'efl pat claix dans cette Defcriptlon du F. Gao rgi; mais il n’y a pat de ma faute. 
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î. Le Royaume àcNgariy divifé en 3 provinces: Ngari Sangkar; 
Ngari Pourang, & Ngari Tamo. 

3. La Province de T^hang; iimicrophe à l’Oueft, de NekgaL Sur 
la route de Nekpal à Lajfa le trouve dans les montagnes la ville de Conti 
(ci-dclT. p. 216.), ce qui figuific Chien. Son nom Tibetan eft Gnialam^ 
ou bien T[ong-tou: à caufe des foires & du concours des Marchands. Elle 
a une garnifon de Soldats gardant la frouticre. La Capitale de cette Pro* 
vince s’appelle Sguigai^é. 

4 . Le pays de Breguiong ou Bramafeion. 

5. La Province A' Ou, qui contient , capitale du Tibet, & que 
traverlc le fleuve Tfanga, qui près du Chateau de Ciouciour le réunit au 
Ciafoum. 

6. La Province de Kiang. Dans cette province fituée au Nord d’ 0 «, 

eft une Principauté appelée Dam, où l’on ne voit point de mailbns excep- 
té le chateau du Roi & du Prince. Les habitans font Tartares la plupart, 
en partie Tibétans, de demeurent fous des tentes. Dam eft à g journées 
de Lhajfa. i 

7. La Province de Takpo. Les Capucins ont un Holpicc à Takpo 

CinL 

g. La Province de Combo, qui touche au Sud à Lokahaptra, dont 
les peuples portent ce nom à caufe des lèvres fendues qui font de mode 
chei eux. Lho fignifle le Sud; Kaha,\i Bouche, & Ptra entaillé ou fen- 
du. On teint ces entailles en rouge j en jaune, en bleu & autres couleurs. 
Les pareils peignent ainfi dans la première- jcunelTe les tendres lèvres de leurs 
enfans, d’une maniéré également bigarcc & durable, de façon qu'avancés en 
âge ils conforvent toujours ces lèvres de toutes couleurs. 

G g 9. La 
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9. La Prindpautc de Kahang. On foupçonne qu’elle conflue vers 
le Midi au Bengale, au Pegeu & à Siam; mais on n’a rien pu apprendre 
de certain là • deiïus daus le Tibet. Ces peuples font fi foiipçonneux, qu’il 
eA même très dangereux de prendre de pareilles informations. 

Kahang fe divilc en 12 provinces; T^ina- Kahang; Pomborkahang; 
Mingara • Kahang; Chetong ■ Kahang ; Cioungbo - Kahang; Comgion- 
dourou - Kahafig ; Ciamto-Kahang ; Kerfiorong- Kahang. LeP. GEoaci 
n’a pu apprendre les noms des 4 autres. 

Le P. Horace de la Penna aAure qu’il s’eA donne des peines 
inutiles pour obtcnii la permiflion de regarder avec attention les Cartes 
deAînees (manuferites) que conferve le palais Royal de Lapranga. 

10. Le pays à'Amdoa fitué vers le Jounqnin, ou félon d’autres vers 
le Pegou de Siam, à 45 journées de Lhajfa, contient 14 Provinces; Ce- 
nisguioungha\ Jarba; Ara; Margniou; T{ator; Tarjong; Tebo; Nga- 
ba; Soungguiou; Corloung; Cioufang; Samlo; Tongor; Cangbottng. 
Les naturels à’Amdoa font très fpirituels & intelligens. lis parlent très bon 
Tibetan, qui eA leur langue maternelle, & entendent auAi le Chinois Si le 
Tartare. Pendant les 30 ans que le P. Horace de la Penna demeu- 
ra dans le Tibet, tous les ProfcAcurs des Academies, tous les Doéleurs les 
plus célèbres, tous les Dalaï-Lamas régénérés, & tous les InAruélcurs 
des jeunes Dalaï- Lamas, étoient ou nés dans VAmdoa , ou du moins 
originaires de ce pays là. 

1 1. Le pays de Hor, fitué à peu près au milieu de la Tartarie de 
des Provinces de Ngari Sc de Kiang. Les peuples Nomades de Hor font 
très Aupides. Ils portent leurs cheveux treffés en cordes. Leur habille- 
ment, leur parure, leur façon de vivre tient tout à fait des ufages Tartares. 
Quoique fujets du Tibet, on n’en prend (plus) aucun pour fervir en qualité 
de Soldat, parce qu’ordinaircment ils délcrtent & paAcnt chez les T artares. 

Voici 
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Voici une autre Divüion du Tibet, rupponéc dans le même ouvrage 
du P. Georgi. 

On diviiè encore, dit-il, \QT\\>Qt. en Haut moyen -it bas Tibet. L'Hi- 
Aoirc fabulculc des Lamas rapporte que cette divifion tire Ion origine des 
4 Divinités, Giiiam-ïang , Cihana-tkor-ce , h Cen-re-fi. 

Je dois obfcrvcr avec cela , que le Tibet fupèrieur comprend le pays 
de Ngariy contrée où fe trouvent des rochers horribles & des montagnes ' 
Aériles couvertes d’une neige cternellc, appelées Caucajes a) dans les Itinérai- 
res des Jéluites A des Capucins. 

Ce canton le nomme auffi le Pays des Ele'pkans, & bn dit pareille- 
ment que les Dieux lui ont donné ce nom: on prétend qu^anciennement des 
Eléphans A d'autres animaux làuvages y avoient leur demeure. 

Les trois Divinités fusdites, déiigtierent par le nom de Moyen Tibet 
la région où font fituécs les Provinces T[hang, Ou & Kiang, Ils la nom- 
mèrent (encore) le Pays des finges; quoiqu’on n’y trouve abfolument point 
de ces animaux, qui, à en juger par la qu.alité du loi A du Climat nc|pour- 
roient pas même y vivre. 

Le Tibet inférieur comprend les Provinces: Takbo, Congho A Ka- 
hang, A s'appelle de même que le préce Jent, le Pays des Singes, ou Pras- 
cioumo. 

Dans les Mémoires publiés par M. Stewart tous les pays du Da- 
tai Lama font divifés en 2 parties. Il nomme Boutan celle qui conùnc im- 
médiatement au Bengale b), A que les naturels du pays appellent Deepo. 2. 

G g 2 II 

fl) Voyez T. I. p. 45, & 51* Dtni ce dernier endroit je foup^onoe qae Dnrum ptnnâe Cgoi- 
fie let Monttgnei (non lei uiUs) dci Dieux: peu eft un aiicient mot Celtique, <i je ne me 
trompe, qui fîgnifie Mêutagnt, 

V) Chez le P. TizrrKNTHAti:», (T. î. p. 427). Bonta/i eft le Grand- Tibet: celui dont 
Lajfd cH la Capitale. Il indique p, $4. la Htuation du ycrir Tibet entre le Cachemire Sc 
le Grand -Tibet, 
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Il donoe le nom de Tibet à la partie qui (è prolonge vers le Nord pifqu’aux 
frontières de la Tartaric, & que les Naturels appellent Pou, 

Suivant les Mémoires de M. P allas, les noms de Tan goût , Totb- 
het ou l'ybet & Teboudbn fignifient un fcul 4 même pays, du moins chez 
les Mongols a). 

Dans la Géographie politique de la Chine (Büschincs Magasin T. 
XIV), le Tibet eft divifé en 4 parties, appelées If'é/, DJ^an^ Kenty 4 Ali, 
St on ajoute que ce pays contient x6 villes, 73 montagnes, 49 rivières, 
a anciens édifices, 3 ponts de pierre, 9 Temples. Maison voit clairement 
que les Géographes Chinois connoifTcnt moins leurs (proches) voifins à 
l'Oueft, que nous ne les counoiflbns en Allemagne: une preuve entr’autres, 
efi que l’auteur divile les habitans de ce pays en 3 familles (ou nations') 
qu’il nomme Toubet, Tangout 4 Dalal Lamas, 



1 ) M. F«im iDroit pa «jouter le refle du piragrephet le roici. nom T»ngUtt de ce 
„p«yi eft lUpJwa. Lee Mongoles eftimeat la contrie Sud-Oueft du Tibet comme Xtanc 
„fïcuXc per rapport i eux è main droite [fiereen- Ttia], Ceft aulG pourquoi S*rtu$-TtJ» 
,«ft une dénomination aftex m ufage pour la Tihr, par oppofitioQ X Dfim-têU, [à main 
„gauche], par od on a coutume d'entendre ka demeures des racea Manteboures. Les 
„Lamas Mongols ni Kalmoukes ne Tavent tien du nom de £einaa , dont le P, G c o a c i 
„fe prévaut pour Ton hypothefe flir l'origine de la lupcrftition Lamaïque qu’il dérire du 
„ManichetCnc : cous afturoient n'avoir jamais entendu ce nom de leur pays racré. Il eft 
^probable que les M'IGonnaises caiholiquci ont (ait üearaa de TtioudtUM" Voy. ci-dc(L 
pag, 337. lâ note b: Baaett cftpcut>élrc fait de Pta ou B»u. 
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EXPLICATION, 

des Sept Planches jointes à cette 
, ze. Partie du Tome JIT. 

* - t 

On a fait graver pour cette Partie les planches qui fuiveotj afin d'y 
mettre plus de variété. 

planche M. Elle contient 4 Numéros qui repreièntent : 

1. Plan of tke Fortifications of Patna. Ce petit Plan ou contour 
de la grande & fameuTe Capitale du Bahar eft copié du Benged- Atlas de M. 
Rennei-l, où il remplit un blanc dans la Carte N.XV. LcP. Tieffen- 
THALER décrit Patna dans le T. I. p. 419. On peut confulter auflt, pour 
ne rien dire de pliificurs relations moins modernes, les Lettres de Me. Kik* 

DEESLEY. 

2. Fort of Allahabad. Ce morceau ell tiré du même Bengal Atlas^ 
mim. XV. On a vu dans le Tome I. un plan ou contour plus grand de cette 
belle Citadelle décrite à la p. 223. Mc. Kindersley qui a demeuré long* 
tems à Allahabad ou Elahbad en donne aufli une defeription. 

3. Samoolagur or Sumookgur. Ce petit plan eft pris de la I. Carte du 
Bengal- Atlas ; M. Renne ll ajoute que cette fortereffe àe Samoulagar o\x 
Soumodkgar eft fituée près de Bankiba^ar ; main ne trouvant ni l'un ni Pau- 
tre de ces endroits dans les Tables, je ne puis en dire davantage. 

4. Arcis EhlabaJinae pars. Javois en mais deux grands dciTins origi- 
naux de la Citadelle d’/î A i W at/ envoyés en Europe par le P. Tieffentha- 
r. E R. Je ne me rappelle pas ce qui détermina mon choix lorsque je fis rédui- 
re l'un des deux pour le Tome I. Je donne maintenant la partie où ces deux 
plans différent l’un de l’autre. Il femblc que c’eft le Palace ou château royal 
indiqué par M. Rennell, ci-delT. num. 2. 

C g 3 Plan- 
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Hanche N. Carte du Théâtre de la Guerre en ijS^. Par le P. Wek- 
DEi Jéfuite. Cette petite Carte el\ une copie faite à Surate, de celle que le 
Miilionnaire y avoit envoyée à'Agra, en 1764. M. Anc^uetil a bien voulu 
roe communiquer la copie, au dos de laquelle on lit ravertifTcment fuivant du 
P.Wenml. „Cette Carte, dit-il, n’a point d'échelle parce que les CoiTcs 
„lbnt inégales, en forte que l’on n’a pas été en état d'en adopter un nombre 
„déterminc pour la valeur du degré. La Longitude Se la Latitude n cA pas in- 
,,diquée, parce qu’elle ne m'eA connue que de quelques endroits; par exem* 
„ple Agra eft fitiiéc par 270. 16^, Latitude Nord; Laenau, par 260.35'. Pat- 
,^a, par 26°. 18'. D’Agra à Laenau il y a 6 journées de route; de Laenau 
Benarès, Si de Benarès à Ehlabad , 4;; d'Ehlabadï Patna, 9 journées. 
„La circonAance que Agra, Laenau & Patna, font fituécs à peu près fous la 
„même latitude eA caufe que cette Carte n’cA pas plus exaéle; elle ne doit 
„(èrvir qu'à donner une idée des Lieux; mais pas de leur fituation & diAan- 
„ce refpeéHve." 

On voit au reAe que cette petite Carte peut être d’ufage quand on lit 
i’HiAoire de la Guerre des Anglois avec le Nabab d'Oude en 1764. Voy. par 
exemple. Affaires de flnde Pie. trad. de F Angl. Paris rj 88 - T. I. p. 6l ; & 
ce que leP. Tieffenthaler dit de la bataille de liaxar, Tomcl, p.422. 

Planche O. Num. i. Cfutnjrgur. C’cA un petit plan tiré de la lêuille 
XIV. du Bengal- Atlas, Sc Chunargur eA la foncreAc que leP. Tieffen- 
THALER décrit fous le nom deTfehinarghar dzn%\eTome\,^. 232. où j’en 
ai donné une Vue (Pl. XXIX. n. 2.), d’apres fon grand dcAtn original. On peut 
comparer celle-ci avec celle que préfente la feuille XXI. du Bengal- Atlas. Il 
cA fouvent fait mention de cette forte Place dans la rélation des aA'aircs des 
Anglois avec le Rajah Cheit-Sing. 

Num. 2, eA un profil de la même FortcrcAc, tiré de la même feuille 
XIV. du Bengal- Atlas,* 

Num. 
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Nunv 3. Monghir. Autre petit plan copie de la feuille XIV. de cet At- 
las. Le P. Tieffenthaler décrit cette ville du Bahar, Tomel. p. 427. 
418. Me. Kindersley loue beaucoup les agrémens de les environs. 

P. Plan for the intelligence ofthe military Operations at Calcutta, 
Ac. Ce Plan de la Capitale des établilTcmcns Anglois dans l’Inde a etc public 
dans la Hijlory of the mi lit. Tranjacl, Sic. de M. Orme, T. Il.-ie. P. oïl 
Ton en trouve un fcmblable des Environs, & une Vue (belle feuille, longue 
d’une aune) de cette fameufe Capitale. Le plan dont je donne la copie doit 
l'crvir, félon l’inlcription, a éclaircir les opérations militaires qui fe l'ont fai- 
tes lorsqu’en 1756 Calcutta fut attaquée Sc prile par le Nabab Souradj ed dau- 
lah, biais indépendamment de ces operations décrites fort au long par M. 
Orme, il m’a paru le plus propre à donner une idée de la ville. LeP. Tief- 
FENTHALEK a jugé fupcrflu dc la décrire (Voy. T. I. p. 457). Mc. Kik- 
DERSLEY A M. Makintosh {Troveh in Eur. AfiaS/c. Lond. tyPx. T. 
IL p. 174.) en donnent une idée très peu avantageule : il paroit par leurs 
Lettres, que c’ell une Place des plus (aies, des plus mal bâties A des plus irré- 
gulières qui (oient au monde, A qu'elle nefe diHingue que par quelques magni- 
fiques mailbns épariès ça A là, par là grande population, fon commeroe éten- 
du A l’étalage du luxe A de la vie voluptueufe des officiers de la Compa- 
gnie Angloilê. 

Planche Q. Sepnlcrum marmoreitm prope Aorangabad. Cette 
planche repréfente d’après un dclfin original de même grandeur, envoyé par 
le P. Tieffenthaler, le fuperbe Maulblée d’une PrincefTe Mogole, près 
à'Aurengaiad. Le MilTionnaire n’en parle qu’en peu de mots à la p. 478- T. 
I. mais on en trouve une dclcription plus détaillée dans le voyage de M. An- 
Q.U E T I L (^Zend -Avejla T. I i e. P.). J’avois fait graver ce deflin pour un Re- 
cueil de voyages que j’ai publié en allemand, A ne me fuis détermine de le don- 
ner ici dc nouveau, que pour en faciliter la companiifonavecla Planche fuivante. 

Planche R. Plan & Perfpeclive du Maufolée de Zinatoul NeJ fan 
Begom, femme d’Aalemgnir I. & Mere de Schah Aat^em ôte. M. 
Gentil, Colonel d’infanterie Ac. a eu la bonté dc me communiquer, par l’en- 
tremife dcM. Anquetil, leDeffin fdemême grandeur) de cette Planche. 
On voit qu’elle prélbnte le même Maulblée que la Planche Q. mais dclfiné avec 

; )lus dc goût A dans une autre manière. Le deflTin précédent réunit la l'^ue St 
e Plan; celui-ci les Icpare. Il fcmbic par l’inlcription, que le P. Ti f.ffen- 
THALER attribue improprement le Maulblée à une PrincefTe, fille d’Empe- 
rcur. Il e(l vrai que M. A n q.u e t i l a été informé de même \ mais il obfcrve 

«0 
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en marge (lib. cit. p. 155.) que félon Tavernikr & Thevenot, c’eft àlt 
mémoire d’une femme i’Aureng^ebe que le Maufolée a été confacré. 

Planche S. J’ai réuni encore dans cette dernière Planche quelques ob- 
jets intereirans. 

Num. I. Tutacorin Pagoda. C eft une Pagode a quelque diAance de 
Tutucorin, vis avis de lîlc de Ctïlon. J’ai trouve ce dcÂindans le Voyage 
d’un certain Allemand, Jean de Behr, imprimé à Jena, 1668. H avoir 
été Soldat au fervicc de la Compagnie Hollandoilc des Indes Orientales. Dans 
une defeente que firent lesHollandois lur la Cote en 1648, ils fc logèrent dans 
ce temple, & à leur départ, (25 Mars), ils firent tout leur poffible pour le dé- 
truire par le feu & à grands coups de marteau. Mais ils n’y réufifirent qu'im- 
parfaitement, & la tour furtout réfiAa à tous leurs cAbrts. 

Num. 2. Pour ne pas laiAer en blanc le vuide qui reAoit d côté du def- 
fin fusdit, j'ai mis ici dcu.'c très petits plans des deux fameuiês Pagodes de 
Scheringam & de Jambakijina fituées fort proche l’une de l’autre dans l’îlc 
que forme le Coleron avec le Cai’try, & dont la première furtout eA très 
connue par lesMc.noires du Colonel Lawrence, par V Hiflory &c. de M. 
Orme & d’autres Auteurs. Ces deux petits Deflîns fe trouvent fur une 
Carte des environs de Trifchinapally dans le Tome I. de l’ouvrage de M. 
Orme que je viens de citer. 

Num. 3. Elévation of a Polygars Fort in tke Northern Provin- 
ces. Cette vue d’un Chateau de Polygar dans lès Sercars du Nord , iè trou- 
ve dans le fusdit ouvrage de M. Orme, T. H. ic. Partie. Ces Polygars ou 
Seigneurs ont ordinairement plufieurs villages & châteaux dans leur domai- 
ne* mais un de ceux-ci mieux fortifié que les autres, à la manière du pays, 
pour s’y retirer avec leurs familles & leurs biens quand ils font réduits aux 
abois. C’cA d'un de ces châteaux fortifiés, fitué dans la province de i.hica- 
cole que M. Orme a fait graver le defiln fait en 1776 par le Capitaine C o t s- 
FORD. U a 200 verçcs en quarré; le mur eA haut de 22; le parapet'de 12. 
On en trouvera une ddeription plus ample à la p. 255. de l’ouvrage cité. 
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NOTE POUR LE N». II. 
du Supplément aux Recherches &c. fur l’Inde a). 
Par M. Anquetil du Pekrok. 



(0 



Catalogue des Rois de ITndc, depuis Brarnhuy jufqu’à Djanmedjeh; tiré 
du Mahabarat ir. Porb b). Manuferit Perfan de la Bibliothèque 
Roi; Catal. p. 270. N», ii. In FoL de 782. pages. 

Voici la marche de cet ouvrage. Ogarfoua, connu fous le nom àtSout- 
pourangue, & fils du Rekefchir Loumharken, fe trouvant à un Diak de dou- 
ze ans, rapporte aux Rekefehirs prefons à ce làcrificc, ce qu’il a entendu 
dire au DJak des Serpens c), célébré par le Rajah Djanmedjeh. Pour cela 
il fait parler, en ^réfenct ài Djanmedjeh, Bifehenbaïn, dilciplc àe Bias, 
qui raconte les hifioires du Mahabarat, compofé par fon maitre. A mefu- 
rc qu’il fe prcl'cnte un nouveau perfonnage , Djanmedjeh en demande la Gé- 
néalogie; ce qui forme autant d’épii'odcs. Je donnerai toutes ces races de 
Rois, & de Héros, en ligne direéle ou collaterale, diftinguées par co- 
lonnes, en forme chronologique, à la tête de la Traduélion de \'Oupnek~ 
hat, qui efi achevée. Ce n’cft pas que je les croye toutes authentiques; 
les Indiens ont leurs Légendaires & leurs Généalogifics , comme les autres 

Na- 

f 

•) C<tte note fc npporte i li pi^ R5. A ralincu qot commence ptr; la Hûce de Sàtidren tfl 
ienc J'âi mis entre deux crochets & en Italique les noms de la race de Séndren qui^ 
dans le Bégêvadam^ m'ont paru ctre les mi^mcs que ceux du Î^Uhahêrût, 

b) Cet ouvrsfire cil diril^ en tg Vorhs ou ferions. Dans U le. fob 39. rc£K>> U efl dit: 
„qu*on rappelle MAhuhûret ^ parce qu*il rapporte ce qui eA arrivé aux grands enfans de 
ytBIurt. Maka figniHe Et i la h'n du igc, Porb^ fol. 7^3, r, „Commc le Ra- 

djah Bhartf un des ancêtres des Kounant âc des Pandvanjf a été un très grand jlnjah » tel 
„qu*aucun de Tes (ucceAcurs ne Ta égalé en dignité <1 en magnificence^ ou a donné fon 
.aiom ) ce livre/* 

• • 

c} Le Djakoa Tfcha\ eA le Sacrifice !c plus folcmncl chez les Indiens. Celui-ci fut cele* 
bré pour extermine, les Serpens. iiagiK'ûd, p. 257. 

% 



Ms, foi. TA. 
Ttrfo.if reao 
Reclv.hiA &a, 
fur rUidc» SC. 
P.p.tÿ9.ner. 
c. 
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(a) “ — 

\ 

Nations: mais l’accord <jue i'on va voir entre le Mahabarat^ fous le Rafah 
*tcy<nch.Ac. Djanmedjek , êt le Bagavadam fous le Rajah ParitJ^c/ust, fon pere; Ceft i 
dînldt p."'‘ dire, entre deux ouvrages regardés comme du même tems, & reconnus 
XXXIV. pQyj anciens: cet accord feit naitre un préjugé, qui porte â rechercher 
s'il n’eA pas poiEble de concilier la Chronologie Indienne, avec celle des 
Peuples, dont l'HiAoire cil appuyée fur des fondemens Iblides. 

La Généalogie des premiers Rois de l'Inde eft rapportée deux fois 
dans le Mahabarat. Au premier endroit Soutponrangut ^exprime ainfi. 

§. I. 



I. 

3 . 



3 * 



4 - 

5 - 



6 . 

7 . 



a) „D’abord les Pratfeheta ÇJPragtdafftr) exifterent D’eux vint“ 
„Dadjeh Pra^chapat (Tacchen) b). La femme de Dadjeh fe nom- 
„moit Prani ( PraJJoudy) : & de Dadjéh & de Prani mille enfâns foreut 
^produits. Tous Te livrant au fervice de Dieu, (â la pénitence), quittèrent 
„le monde. De Dadjeh Ibrdrent encore cinquante filles. Il donna 

^treize de fes filles à Kafab c) (Cajfiaben., petit fils de Bramka); 



„enfans de K^ab fut produit le R.ijah 

,yM.an d) {yaîvajfoudtn & Stratadeven); ce Prince eut dix fils, & 
une fille qui fut nommée 

y,Âda (lia) e). £t d’elle fut produit un fils, nommé 
yfPourourva ( Pourourven). Il s’empara du monde entier. Son Em- 
„pire s’étendit de l’Orient à l’Occident de la Terre. Il fut fort ennemi des 
„Brahmes, & leur enleva tout ce qu’ils avoient de bien. Sounnat Kamar, 
„Rekc(chir, le plus grand & le plus fçavant des Bi ahmcs, fe préiente devant 
„Pourour, & lui dit: il ne faut pas que vous haïificz les Brahmes. Il lui 
„tint beaucoup de difeours fomblables. Pourour n'y prêta point l’oreille. 



*) Ml. fol. 4fi. reati. naftvtJ.f. 155. 156. b) p. 73. 100. 15S — 15g. 95. 

c) Afi. fol. 33. V. Mtiuri J(i Bumivii. p, ifig. i|2. 

d) Le OflDfre uiiirerrcl clt rapporté, (oui le Kegne de ce Prince, i peu prêt comme dans le 
Btgâvtilém (p.3i3 — 3iti). Mtn, qui eft le même que }'âhtjjiuiitn, & SaiinarêJnt dam 
l’époque précédente, fait entrer dant le raiffeau on couple de chaque animal, des graines 
de tous les arbres, régettux; le railTcau eft attaché é une corde qui d'un c8ié tient é une 
corne do poilTon qui le protège; & de l'autre, au mont IhmaJjtl dont une petite portion 
n'étoil pes courette d'eeu. Mahabaru 3e. Parb.foi, 1J7. rrrée. Les lept Patriarebea bc 
fe trourent pat ici, mais il en eft fait mention an 3e. Péri. loL 149. reéli. 

e) Bsjetr, p.aig. ai9 :mS. 
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„Sommat K amar, indigné, pronon(^ contre lui une malédiétion, & s'étant 
„levé en colere, il s’cn alla. Au moment même Pourour fortit de ce mon- 
„dc. Ce Prince eut à‘Ari^i Abfereh a), fix fils, Aïf Amabat, Dhiman, 
„Barhm, Nabai, Sc Schabaï. 

„Aï (Eyen\ qui étoit l'ainé, occupa le Trône à la place de Ibn Pe- g. 
„re. Il eut cinq fils, dont l'ainé cfi 

„Nahak (^Nagouchen), qui fut Roi après (bn pere. Ce Prince étoit 9. 
„trcs juilc & très équitable. De Ton tems tout le monde fut en paix Sc en 
„rcpos. Il mit â mort tous les voleurs de grands chemins & les brigands. 

„A la fin il ordonna que les Rekcl'chirs Sc les Sçavans portaflent fa voiture 
„ (Ion Palanquin). Il étoit très fort & très robufie. U finit par être même 
„Roi du Royaume à’ Inder (^Devendren). Ce Prince eut fix fils; T/chat 
„(Vadien)', Had/at {Eyaditn); Sandjat (Sanguiadien) ; Aïat (Niadien); 
„Üjat; Sc Addat (Craudieni). Tfchat (^Yadun), qui étoit l’ainé, ayant 
„renoncé au monde, en fervant les Religieux fe livra au lèrvice de Dieu Sc à 
„la pénitence.** 

„Hadjat (Eyadun) eut l’empire apres (bn pere. Il fut aufii grand 10, 
„Roi, fit beaucoup de Djaks, Sc donna beaucoup de biens aux gens de mc- 
„rite. Il eut deux femmes; l'une nommée Deivdjani {Dayvtne^; Sc l’au- 
„tre, Sarmefehtan (Canmijly, fille de Bark barpa deiv. Roi des Deivs),"-- 
b) Suit en détail l'hifioirc de ces deux femmes. Les Deïoutas (bnt 
en guerre avec les Deh's, pour l'Empire du Monde. Le Deïouta kadj, fils 
de Brahspat {Hraksbady) qui étoit le Doéleur Deïoutas, Sc fils i’An- 
kra (^Angailajpen), fe rend mille ans fervitcur de Sakram, Doéleur des Deivs, 
pour apprendre la formule Sanhiouni, laquelle prononcée, rendoit la vie 
aux morts. Pendant ces mille ans, il eft lié d’amitié avec Deivdjani, fille 
de Sakram {Soucren). Celle-ci époufe enfuite le Rajah Had/at Sc lui don- 
ne deux fils, Djad Ç^Jadori); Tarbas (^PonvouvaJJen). Leur amour dure 
mille ans. Hufÿar époufe enfuite, mais par un mariage inférieur, Sar- 
mtf’chta. Sont \\ a trois fils; Draj {Trauguun) ; An (^Anounen); Sc Pour 
(JPouranej'). Le Rajah, qui par la malcdiétion de Sakram, étoit fur le champ 
devenu vieux, efi rétabli dans fon premier état, parce que Pour, fon cin- 
quième fils, lui abandonne fa jeuneffe. Mille ans fe patTcnt ainfi, Sc il re- 
met (à jeunefie de fon Trône à ce cinquième fils, du confcnteincnt des 

a 2 Grands 

a) /Inritfi ‘Ahftrtk: & elle n'a qae cinq filt, 3c, Poeb. lui. 133, r. 134. r. Lci ylkfânki 
font dci rilice celeftci. 

b) M1.fol.4lS. ». 47.t.v.4S— 51. 55. Bagne, p 158. 
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Grands du Royaume. Hadjat fe retire enfuite dans le defert avec les deux 
femmes, accompagne de beaucoup de Brahmes. Il y vit plus de mille ans 
j7. diins la pénitence, &|de là va'cnün au Sourk (Souarcam,') le Paradis. 

11. „Pour (^PonrouvaJJtn) , fils du Rajah Hadjat, eut trois fils; Parpr; 
Ml. fol. U. V. ,yAbsrour, & Dar. Ces enfiins ctoieiit extrêmement braves de courageux. 

12. ,, Parpr fut Rajah apres Ibii pere. C'étoitun très grand RoL 11 eut 
„une femme nommée Sourfabni. De cette Princefie fortit un fils, nommé 

13. ,,Manas {^Marias Soinj'), qui fut Rajah apres fon pcrc. Ce Prince 
„étoic un très grand Roi : il fournit les 4 coins du monde , ic eut trois 
„fils. L’ainé, nommé 

14. „Sanb, occupa le Trône après fbn pere. On lui donna, après 
„(bn régné le fiirnom de Roudras (Jianbroudras, Sarotiffoudenj, Une Ab- 
,Jerth vint xlans (bn Palais ; it il eut de cette Abfcrch dix fils. Ib étoienc 
„tous excclTivemcnc forts, robufies, braves & liberaux. Tous firent le 
y,DJak, Si tous croient très fçavans. L’aine fe nommoit Tfchermi: après 
jui (venoit) Kadjt: un autre, Xurnt; Tandli; Heni, Hali; Tadjousni; 
yyHernu; & Santi a). Le fib ainé, nommé 

15 - Tfchermi, prit la pbee de fon pere, de après ion regne, on l’ap- 

Bit<v.p.*4t.„pcla Anadrefcht (fiavoutrajjîen). Il eut un fils nommé 

„Alârnur (Kn/ 72 /en), qui fut Roi après Ibn pere. Ce Prince eut qui- 
ytre fib, tous courageux & forts; Tors; Atrer, Vehram; Aprat. 

17. nTars fut Rajah après fon Pere. C’étoit un grand Prince. Il eut 
„un fib nommé 

18. nAlen (JVe/en). Le fils ainé de ce Prince fe nommoit Z?e/iJbmit; un 
„autrc, Sour; (puis), Hhim; Prabas & Bes. 

19. „Deliknat (^Duutchanden) fut Roi à la place de ion pere. Ce Dehk~ 
„nat eut de Sakenula (Sougouade/eyj , fille de Bcsvaniter, un fils qui fut 
„nommé Rajah Bhart. 

L’Hiiloire de ce mariage, & fes fuites Ibnt rapportées en détail aux 
fol. 42. V. — 46. r. du Mahabarat. Besvamter, ferviteur de Dieu, retiré 
dans le defert, avoir été un grand Rajah. Il eut cet enfant de Mink.i. Elle 
paffoit pour être fille de Kan Rekefchir {Agafatanî), qui l'avoit élevée. 
Dehknat étant à la chaife, l'épouià. Sakenta/a mit au monde, dans le dc- 
fèrt, un fib, qui fut d’abord nommé Sorab-damen (^Sorudemintn), Il fut 



élevé 



a) Il manque ici un nom; cela ne fait que neuf. 
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élevé par fa Mere St par le Kan Rtkefchir dans tous les exercices convenables 
à fa nailTance. Lorsq^ue Kan Rektfchir le crut en a^c d’être prclènté au 
Rajah, il dit à Saktntela de le menct à ce Prince. Apres plufieurs refus, rap- 
portés dans \eMahaharat d’une maniéré très intcrelTante, St qui, de la part 
de Dehknat, n’avoient pour objet que de condater aux yeux de là Cour l'état 
de la raere St de l’cnlànt, le Rajah reconnut Saktntela St Ibn fils, les reçut 
dans Ton palais St donna au jeune Prince le nom de Bhart. 

„ 6 A<irf (flarûi/en) fut Koi apres fon pere. Il eut neuf fils. Un jour ao. 
„Bkart dit: ces cnfans ne me valent pas; St aucun d’eux n’cA digne d'occu' 

„per le Trône apres moi. Leurs mcres entendant ces paroles, en conçurent 
„un grand chagrin, St tuerent tous leurs en&ns. Lorsoue le Rajah apprit 
„que les femmes avoient tué leurs enfans , cette nouvelle le plongea dans la 
„doulcur. Il fit beaucoup àcDjaks dans l’elpcrance d’en avoir d’autres. A Bip», p. h»- 
„lafin le Rckclchir (^Bahar) Douadj (^Baratotrvajfen) fe préfenta devant le 
„Rajah: il fit, à Ibn intention, le Djak pour avoir un enfant. Apres le Djak 
,41 y eut un fils dans le Palais du Rajah. On le nomma 

„Beman (^Mannien'). Il occupa le Trône de fon perc, St eut 4 fils. 21. 
, 4 L’ainé nomme Bipv. 

jySoutr (Pragacchataren') fiegea à la place de Ibn perc. Ce Prince 2î. 
„fut un grand Rajah : il s'empara d’une grande partie du Monde. De fjn ****''••’ ’*'’ 
„tcms les habitans de la Terre furent en lureté & en paix. Il époulà la fille 
„duRi]aiij 4 tJchkerak, St eut 3 fils. L'ainé, nommé 

„Adjamid ÇAJJanadtn) fut Rajah à la place de Ibn perc. Il eut fix a 3. 
„fils, de trois femmes. La plus grande (la première), nommée DeAewma/?, “*• 

„mit au monde un fils, nommé & de l'autre femme , nommée iVriA/', 

,,vinrent deux cnfans; l’un, Dehknat; l’autre, BarmaJIi: de la troifieme 
,/emme, nommée Kabni, fortirent trois fils ; Djahn, Djal, St Roubi. Le 
„pcuple de /^anAa/, Iwvoir le Rajah là Tribu, tous Ibnt (vicn- 

„nent) des enfans de Dehknat St de l’armejir Çliarmafchti'). 

,yRadj (Sanbaran, Sangavaroimen') eut l’empire après Ion pere. 24. 

,, Quoiqu’il fûtjufle, les peuples, defontems, le trouvèrent dans une gran- ■•pv.p.jfs- 
„dc dctrclTe: le pays fut ruiné; la pluye ne tomba pas liir la terre: & les hom- 
„mcs éprouvèrent differens fléaux. Divers Rajahs d’.ilentour entreprirent de 
„faire irruption dans le pays de Sanbaran, Si ravagèrent fes Etats. Lorsque 
„lcs Rajahs voifms curent nouvelle de cette délblation, celui de Panhal vint 
„avcc une grande armée faire la guerre à Sanharan. Ce dernier Rajah ayant 
„aulli ralTcmtlé des armées, le combatif St fut dcfiit. Une grande partie de 

a 3 fon 
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„fon armée fut tuée; Se le Rajah Sanbaran ayant pris la fuite avec les proches, 
,,fe réfugia dans les montagnes qui protègent les plaines de ce canton. Il y 
’„pal& mille ans. Après ces mille ans, le Rekefchir Btfchafl fe préfenta de- 
vant lut Sanbaran lui rendit de grands honneurs. Enfuite il fit part de fa 
”fituation ^Btfchafl, fc lui dit; li vous confentez à être mon Minillre, je 
,*ferai de nouveau la guerre à mes ennemis, & recouvrerai mon pays. Be- 
\jchajl accepta la propofidon, & par des confeils làgcs , étant Minillre il ré- 
*|tablit Sanbaran dans Ibn Empire. Il fit un grand DjeJe à l’ intendon de ce 
I^Prince, St demanda pour lui la fille S'Aftab (du Soleil), nommée Tabitr, 
*,il rendit abondant & fertile le pays du Rajah, qui avoitété exceflivemcui 
IjgSté (defolé). De la fille à’Aftab, Sanbaran eut un fils extraordioairc- 
„ment beau, St il lui donna le nom de 

55. „Kour (Kourourajeny Quand ce fils fut grand, Sanbaran lui ayant 

ti tv remisai' Empire, alla dans le defert, St s’y livra au fervice de Dieu. Tout 
”le peuple, les Soldats St le relie des hommes, furent extrêmement con- 
’ltciK du gouvernement de Kour. Ce Prince ayant envoyé des armées de 
’ differens côtés, tua beaucoup de Rajahs qui refulbient de lui obéir j d’autres 
”,fe fournirent à fes ordres. Sa grandeur St fit magnificence l’emportèrent 
)|en degrés fur celle de fes peres, de fes ayeux. Ayant rendu Kou^uit flo- 
"riflantc, il en fit une grande ville, qui, de fon nom, fut appelée Kour nuit. 
”cc Prince eut cinq fils ; Afounty Abkant, Hesrat, Man^ Hamant feheh (ou 
*]Hannutfcheh). La merc de ces enfans fe noramoit Bahni. Comme le fils 
”ainé du Rajah, nommé Afoun, n'avoit point du tout d’efprit, le Rajah 
,,Kour donna la place à Ibn fécond fils, nommé 
a 6 . „Abkanc (Sila\’tn), qui fut Rajah après fon pere. Ce Prince eut huit 

fils. L'ainé fe nommoit Paritfehat St eut fix fils; Kadjfein, Ogarftin, 
’^Heirfein, Jnd^ein, St Bhimfein a) {Bimacenen') 

27. ^yParitJehat {Rjoueuen) fut un grand Rajah. De Ibn teins Hanmet- 

„fchth' ion oncle, qui «oient exceffivement brave & robulle, s’éunt lou- 
' ,Jcvc contre lui, lui ôta l'Empire des mains. 

3I). 2 $. ,^Hanmetfcheh étant devenu maitre de fon neveu, lui donna une ar- 

,mée St des biens. Après cela étant allé par le monde (de differens côtes), 
*\l fit la conquête de beaucoup de pays. Ce Prince eut huit fils, tous braves 
„& pleins de force. L’ainé fe nommoit Dertrafcht; le 2e. Pand; (enfuite) 
'iBahiky Nokod, Djanbounad b), Kand, Darmedat, Bejàt. Ils étoient tous 
«très infiruits. Après Hanmetfchtk 

„Den- 

t) Le fixicmt manque. b) M«. fol, 5S. verf». 
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„DertraJcht occupe la place de Ibn pere. Il fut auûî un grand Ra> 27. 29. 
^h. Ce Prince eut cinq fils. L’ainé de tous fe nommoit 

nKandan. Il fut Rajah apres fon pere. Kandan eut trois fils. 28- 3 <^* 
d’aine de tous iè nommoit 

^ranchou. Il occupa la place de Ibn pere, Sc eut auIB trois fils. 29. 31. 
„Ce Prince fit Ton fucceflcur au Trône, l’aine, nommé 

„Pretib iPrediben'). Ce Prince fut très fort & très brave. Il eut 30.32. 
„de même trois fils; Deivab Ç^Debady'); Satin (^Sandanen~) ; Bahlik ÇBa- 
„guiliguen^, Deivab, qui ctoit l’ainé, ayant renonce au monde, prit l’é* 

„tat de Dervifchc. Il fe retira dans le defert, oïl il rcfla avec les Reke- 
„fchirs & les ferviteurs de Dieu, julqu’â ce qu'il fortit de ce monde. 

y,Satin (Sandanen) occupa la place de Ibn pere. Il fut très grand 31 33. 
„Ra)ah. 

, 4 .orsque Bifchtmbatn rapportoit les ayeux du Rajah Hanmetfcheh, 

„jufqu’au Rajah Satin, qui fut pere de Bhigam tapanuh, le Rajah Djcn- 
,^edjeh lui dit: vous m’avez raconté Ibmmairement ce qui concerne ces 
.Rajahs. Je voudrois que vous me difiiez fcparement en détail ce qui les 
„regarde, depuis Braniha julqu’au Rajah P and; parccque j’ai grande en- 
„vie de l’entendre, & cela me fera beaucoup de plaifir. Bifçhem baïn dit: 

„je vais vous le rapporter, comme je l’ai appris en deuil de Bios. Après 
„ccla il dit: 

Nous voki au Iccond endroit du Mahabarat, où la Généalogie des 
premiers Rois de l’Inde eA rapportée. La LiAe précédente eA appelée 
fommaire, fans doute à caufe des degrés pafics emre Sanb & Matnar. Car 
du rcAe chaque LiAe a les détails. 

„De Bramha vint. ^ Mj.w.tf.r. 

fyDadj Pratfehapat (J'accheti): lequel eut une fille nommée '2. 

„Adat ÇAdidi) a). Il la donna à Kafab b) {CaJJtaben'), fils deAfa- g, 
,,rikh {Marrijjeti) c); & de leur union Ibrtit 

y,Souradj (Chourien), c’cA à dire, le Soleil. Le fils de SouradCj le 4 * 
„nommoit 

„Man (b^aïvajffouden); Sc là fille, Prourva (^Paurourven), Et Ibn 5, 

„fils fut 

„Nahak (Nagoucherî), qui eut pour fils 6. 

„Hadjat {Eyaditn). Le fils de ce Prince fut 7. 

„Pour ' 

«) Bagnait. p. 158.217. b) Motura in Bram, p. 1S5. ej Mi. M. Bêgfv. f. nj. 
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•' s. „Poi/r(P(jMroKv^^n), dont la femme cft nommée iSa/A.r. Et apres 

,,lui régna 

9. „DjanmetJcheh (jCenamecien) y connu fous le nom Ac Parpr, lequel, 

„dans fa vicilleffe fit X Asmidek Djak. Apres cela Ibn fils 
■ TO. • „Mana/ck ÇManrffhin'y') , qui reçut le furnom de Pratjehnou, fut 
„Rajah à fa place. Lorsque la vie de ce Prince fut finie, 

il. < yySanby que l’on appcioit aufii Sanbat, fut Rajah à la place de Ibn 
„Pcrc : après lôn régné on lui donna le furnom de Koudras (Saroiijou- 
,,den). Le fils de Sanbat y nomme 

li. yyAhendjat (^l^agougun'tn'), s’alEt fur le Trône après Ibn pere. U 

^époulà la fille de Kartparek, foeur de Kartpareh qui avoit mille mains. 

' ‘„De cette femme il lui naquit un fils, auquel on donna le nom de 

13. yySarb bhou (Sanguiady). Ce Prince commanda après fon pere. 
„Ayant pris de force la fille du Rajah du pays de Gongue (du Gange), iiom- 
yymi^ Sananda , il l’amena dans fa ville (Capitale). Ld il l’cpouià: d’elle 
„naquit un fils, auquel il donna le nom de 

14. yyDjihJiin, lequel s'aifit aufli fur le Trône apres fon pere. Ce Prin- 
„ce, après Ibn règne, prit la fille du Commandant de la ville de Beidery 
„nomméc Saknth. Il en eut un fils, auquel il donna le nom de 

15. •,,Djin {Vagni). Celui-ci cpoulà aufli une fille de la même ville de 
yyBeidefy nommée Maradjadeh. Il en eut un fils, nommé 

16. „Af;r/[.iAAoH, lequel futRajahaprès Ibn pere. Ce Prince époulà la fille du 
„Raj.ih Prafein tfchatÆ nommée Sahakha. Il nac|uit d’eux un fils nommé 

17. yyAnbiat. Ce riince occupa le Trône de Ion pere. Il tua dix mille 
„perfonnes dans le Djak. Ayant époufé la fille du Rajah Prakasva, nom- 

‘ yytaéc Kama, il lui en naquit un fils, nommé 

18- yyKrauden (^Roudecchen'). Celui • ci fut Rajah après fou pere. Il 

„épou(a la fille du Rajah Kalangue; laquelle efl maintenant connue fous le 
„aom de Betj'changutr. Il eu (brtit un fils, nommé 

19. yyArheh {Andigaren) ; lequel occupa aufli la place de Ibn pere. Il 

„époufa la fille du Rajah de BoÀir, nommée il naquit d’elle un fils» 

„nomraé 

20. yyRadi (Soumady, ou Roudecchen'jy lequel fut Rajah apres fon pere. 
Prince époiifa la fille de Tadjak (^Doucheten) le Serpent, dont l’hiftoi- 

IJ ^ rapportée plus hautj cette fille le nommoit DjouaUh; d’elle vint 
,,un fils nommé 

Mat- 
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„\Lnnar ÇRamien), qui occupa la place de ion pere. Pendant le 21. 
,,rcgne de ce Rajah, lùr le bord de l’eau, Sarafaci {Sarasvady) ayant pris s«pv. p. ,t. 
„la fig«rc d’une femme, fe prél'enta devant le Rajah Matnar. Il l’cpoulà; 
jk d’elle naquit un fils, nommé 

„Tars, qui fut Rajah après Ion Pere. Ce Prince eut un fils, nommé 22. 

„Aten qui fut Rajali apres fon pere. Il eut une femme, 23. 

„nommée Rat.mtcri, de laquelle vint un fils. Alors que le ( Rajah') fut 
„lbrti du monde, l'on fils ainé, nommé 

„Dehknat (^Dout fehandtn)^ devint Rajah. Ce Prince fut un grand 24. 
^Roi. Il époula Saken tela ÇSougoun deley) fille de Bafouamter ferviteur 
„dc Dieu ( Religieux). De cette Princcirc vint le Rajah 

„Bhart (^Baraden). Bhart époulà la fille du Rajah Sarbfcin, nom- 25. 
„mée Sananda; Sc d'elle vint un fils, nommé , 

Beman {Mannien'). Celui - ci époulà une fille des Djadomans a)^ 26. 

,,de laquelle naquit un fils, nommé 

„Hafly {A/ly) , qui commanda après foh pere. Ce Prince bâtit 27. 
„HaJlnapoury qui a été le fiege de l’ Empire des Kourvans St des Pandvans. 

,,Ce Prince Hajhy eut un fils nommé 

„Sanbaran (^Sjngdvarounen) , que l’on appcloit Bekandjen. Il fut 2g. 

,, Rajah après fon pere. Ce Prince eut un fils nommé 

„Àrgouan {Kourourajen') , qui occupa le Trône apres fon pere. Ce 29. 
„Prince époufa la fille du Rajah de Bjhar, Sc en eut fils, nommé 

„Paritfchat (Rougueni), lequel fut Raj.ah après fon pere. Ce Prince go. ’ 
„eut un fils, nommé 

„Bhim/êin iBimacenen), qui fut Rajah â la place de fon pere. Ce- 31. 
„Iui-d épouia la fille du Rajah du pays de Gangue (du Gange), nommée 
„SakvarL De cette PrincclTe naquit uu fils , nommé Parifchva , que l’on 
„a appelé le Rajah 

„Pretibat {Prediben'). Ce Prince époulà la fille de Pretihfchab, 32. 

,, nommée Sanandeh, Sc en eut trois fils. Deivab {Debady"); Santin (_San- 
„danen); Sc Bahlik (^Baguiliguen), Deivab, qui étoit l'ainé, ayant renon- 
„cé au monde, prit l’état de Dervifehe, Sc après le Rajah Pretib, fon fe- 
„cond fils, 

,ySantin ÇSanJanen'), fut Rajah. Ce Rajah Santin étoit un grand 33. 
„Roi; Sc tout vieillard qu’il touchoit de la main, devenoit jeune Sc fon 

cha- 

■) Lci Djaitaîtm, les M^gkicni, font fortis ic DJjJ, fîti aine du Rajah Maht- 

iûT. fol. 52. r. b 
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nChagrio le' quittoit. Ganga ayant pris la figure d'une fctmne , fe préfenta 
„devant le Ra)ah Prttib; & Prttib la donna si fon fils San tin (Sandanen). 
„De leur union vint Bhigam tapameh {Bi/chtnun). Ce Bhigam ftrvit (bn 
„pcrc avec un zèle qu'aucun enfant n’avoit jamais montré. Il rechercha 
„en mariage, pour le Rajah Santin^ (bn pere, Satouni, que l'on appeloic 
„auiTi Hodjen Kandha. Cette Satouni efi la même qui, avant qu’il l’eut 
„dcmandèc pour le Rajah Santin^ fon perc, avoir mis au monde Bias 
^,(^y^tajfen)y comme on l’a vu ci-delTus. Le Rajah ian/tn eut de Satouni 
„deux fils ; l’un Tfcherangd ÇSitrangaden') ; le fécond, Bitjefutraperek (ViJ- 
jjûraverifn'). Des Kanderps ai) (Gutndarven) tuerent 'JJiherangy dans 
„U jcunclTc, lorsqu'il ctoit à la chaffe. 

34* „BitJ'chttrapereh , par l’ordre de fon frere aine, Bhigam tapameh, 

^occupa le Trône de fon pere. Ce Prince epoufa les filles du Rajah de 
„Benarès; l'une, nommé Anbka (^Ampecty); U l'autre, Anbalka (Am- 
,.j>aticey). Ce Bitfche trapertk fonit du monde, avant qu’aucun enfant 
„(ut ne de iuL Satouni, qui étoit fa mere, en conçut un grand chagrin. 
„Les enfiuis du Rajah Bhart, dit cette PrincelTe, ont fini, & fa race a 
„cefTé! enfuitc 5'uroum fc rappelé Bios (^Viajfcn). Au moment même il 
„apparoit. O Merci dit- il, quel fervice me commandez vous? Satouni 
,,lui dit: ô fils! ton frere Bitjehetrapereh efi forti du monde, iàns qu’il 
„refle de lui aucun enfant. Il laiffe deux femmes Ac une lèrvante: je de- 
M».fcurr.».^j(îre qu’il en vienne des cnfkns. Enfuite Bias fit Ibrtir de ces trois fem* 
fcz«T p.*5r.,,mes, trois ei^ns; l’un Dreterafcht {Drouda racchaden); l’autre, 

35» le troificme, Beder (ViJouren). Il fortiteent 

„fils de Dreterafcht: de de Kandhari (JOandary), femme de Dreterafcht, 
„il vint deux filles; l’une Kounti{Counddy); & l’autre, Madri {Matirf). 
„Un jour Pand étoit d la chaffe. Dans le defert, un Monfir a) avec Ci 
„femme ayant la forme de cerf, avoient commerce enfemble. Pand les 
„voit; ne lâchant pas que ce font des hommes il frappe d’une ficche le 
„cerf, qui lui dit: 6 homme! tu as fait une mauvaife aiüion, en me frap- 
„panr. Il eft de réglé de ne frapper perfonne au tems où l’on cft occupe 
yP la copulation. Puisque tu as fiiit cette aclion, je demande à Dieu, que 
„dcs que tu auras commerce avec les femmes, au moment même tu ren- 
„dcs l’ame. Le Cerf ayant dit cette parole, mourut. Le Rajah Pond fut 

rciu- 



Efprîtt ceteflet;. Recitrder ar P. 30^. 

Clafie det plus griinds P^aicetu lndknt« M^oirx ia Brûm^ p, 104» 
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„rempli de triAefTc & d’ inquiétude. Revenu dans Ton Palais, il raconta 
,, 1 ’hiÂoire à fcs deux femmes. Maintenant, dit- il, je ne puis avoir corn- 
„mcrce avec les femmes: & j’ai ouï dire, que quiconque n'a pas d’enfant, 

„ne va pas au Behefcht. Eniùite le Rajah Pana dit à Kounti (Counddy), 

„de quelque manière que ce fbit, faites moi avoir des enfans. Koiinti pro- 
„dui(it de Dehram Çramen), qui figuific le bien, l’avantage, le Rajah 
„dafchttr (^Darmen, Darmaradjen a); 3 c de Bad (^l'ayou, le veut), Bhim- 
,.Jein Çyimen); 6c i’Indr (^Indren) 

„Ardjtn (^Artchountn). Le Rajah Pand voyant ces enfàns, fut dans 36. 
„la joye. Il dit à Kounti: vous avez fait trois hls pour moi, 6c mon au- 
„tre femme n'a aucun enfant ; je defire que de la maniéré que vous avez 
„eu des en&ns, vous en faifiez auiTi venir d’elle. Kounti fit enforte que 
„Madri (^Matiry") eût d’./^5/i{^<i/nur deux enfàns jumeaux; l’un, iVbito/(iVa- 
j^ouUn); 6c l’autre, Sekdeiv {Sogateven^^* 

La naifiance miraculeufe de ces cinq enfans, fils des Deïoutas, efi rap- 
portée au fol. do. V. ‘ — 62. r. avec beaucoup de pompe. Le ciel y prend part, 
annonce leur grandeur future; 6c les pénitens des deferts viennent d cette 
occafion rendre hommage au Rajah. 

„Un jour le Rajah Pand vit Madri vêtue de beaux habits, 6c le vilàge 
„enfiammé. Le Rajah fe fentit porté à s’unir avec elle. Lorsqu’il eut corn- 
„merce avec Madrid au moment même il mourut. Madri remit fès deux 
„enfan$ à Kounty, 6c fc brûla avec Ibn Mari. 

b) Djerajoudehen (^Priotaren'), fils aitié de Drtterafcht, jaloux 'de 
fes coufins, employé tous les moyens pour U faire périr. Le Dieu fuprê- 
nic les conferve. 

„Lcs cinq frétés Pandvans prirent pour femme commune Droupad 
,J^Drovadey) qui eut d’eux des enfans: fzr Djedafchter fut engendré Prat- 
,,band (Pridyvendayen) ; Bhim,Satfoum c) {Sroudaceneni); fit Ar^ 

„djcn, Satkirt d) (Srouda quirty'); par I^okel, Satanik ^andanigturC); 6c par 
,^SehdeivySatkarma e) (^Srouda varmtn). Lt¥a\z\ïDjtdafchter(^Darnur^ 
„époula la fille du Rajah Koubas, nommée Dcibga {Gavarady')^ 6c dont le 
„pere étoit âgé. Il en eut un fils, nommé Djouauh {Devaguen'). Bhimftin 
,^y'imen), prit de force la fille du Rajah de Benarès, nommée Bagdar {Ra- 
,iVouJfy'): 6c il lui naquit un fils, nommé Bague (^Sanagueden), Ardjen 
,J^Artchounen) alla au Doiiarga, 6c époufa la foeur de Kefch^ nommée .Sr- 
„phedra (Soubatreyy. 6c d’elle naquit un fils, nommé 

b 2 Aoheh- 

«) Mtturt Jti Bmm. p. in. Bagav. p. 32. 3 J. 

b) Ml fol. 58. r. AUtnn Jts Brom. p. lîo. Bagav. p. '255. 2 $ 6 . 

c) Srtifoum,2e. Bcrk tul.'S4 v. J) Saikarma, ibiJ. t) Srat Sin, ibiJ. 
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2*r. ' fyAobehman (^Abimounen). Et ce fils n’cut pas (bn égal ni fbn’feinbla- 

„ble en fdcnce, en efprit, valeur, beauté de corps & de caratSere, i autres 
„qualités cflimablcs. Nokol (^Nagoulen) époulà la fille du Rajah TJehandri, 
„uomméc Raboimti ( y aroumadi) , & en eut un fils , nommé Nernuter 
vix.ta\.tt 6 .t.„(^Nirmatou). Sehdeiv (Sogatnen) ayant pris de force dans (la montagne de) 
yySamir, une fille des perlbnnes chez qui il l'éjoumoit, nommée Adjia (Cüy^ 
„remnrcna; & d’elle naquit un fils, nommé Sehoiitr (^P'ira/Jbucotren). Et» 
,,Bhini/ein (yimen)y naquit de Harinth (Jdoimby) Deiv^ad (née d’unZJttv), 
„un fils, nommé Kanout kadj ÇCadocaJfen)^ que l’on appelé auffi Kehrokefi. 
„Et Ardjtn {Artchoimtn) ayant époulé, la fille Bafek Serpent , nomnoée Aloui 
yy(OulouJJî')y ü cn oaqult un fils, nommé Jn'an {Ilavanden) : & Ardjtn (^Art- 
yychountnj ayant époulé la fille du Rajah Manpouty nommée Nakda a) (Sz- 
yytrangaay)y il en eut un fils extrêmement liberal , içavant, fort & doué d'au- 
,,trc$ quautes louables; il le nommoit Babcrbahtn (Pourandartnj, Et detous 
■■„ccs enfiins il n’eft point refié de pofierité, fi ce n’eft à'Aobehman (^Abimou- 
„nrn), fils à’ Ardjtn ; lequel (Aobthman'j épouià la fille du Rajah Prat nom- 
„mée Atraknwari {Outrtyj, Le fils ûAobthman le nommoit 

3g. „Parir/chat I^Paricchitou) b) : &.[oaéfOütè, MadrouniÇyUvadyj. 

„BiJchtmbaïn dit au Rajah 

39. yyDjanmtdjth (jitnamtetan'): b Rajah! vous êtes né de lui; & vous 
„avez deux fils; l’un 

40. „Satanik (Sagatranigan'); & l’autre, Schank, Et votre fils StUanik 
„a un fils nommé 

41. Asmidat {AJfanidaJftn). 

II. 

Quand on compare les points principaux des deux Lifies précédentes, 
avec le Catalogue des Rois qui forment la race de Sandrtn , dans le Bagava- 
dam, on voit clairement que c’efi la même Suite de Princes. Les variétés vien- 
nent des differens noms ou furnoms donnés à ces Rois, des paflages d'une 
branche à l'autre, & des traduélions. Celle que je viens de prclcnter efi lit- 
térale & tirée du Mahaharat mis en Ptrfan: le Catalogue du B-gavjdam efi 
pris de la Traduélion Malabart de ce dernier ouvrage. Mais Aboul f :^tl, 
autcui de laTraduélion PerlinneduAfijAuiflr<jf a-t-il toujours bien lu le Sams- 
krtum', n'y a-t-il pas de fautes dans l’exemplaire que j’ai fous les yeux; moi- 
même fuis- je affure d’avoir toujours rendu fidèlement le Ibn des noms? il y a 
dans le Periàn des Lettres que la forme Iculc, iàns les points, ne peut difiin- 
guer, les b,p, i, n, t, ts; h, dj, tj'ch; & Ibuvent dans les noms propres ces 

points 

•) TfikftrangJa, ae. Pfith. fol, ^a. r, 

b) SagavûH. 357. R^chtreho Iuj 7 . ^ Ltttrefur les yIttîh]u,dtrjnJe^ p,xxx.ïr. 
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points manquent. D’un autre côte, pour le Bûgavadam, l’exaAitude du Tra- 
duilcur Malabar Sc duTraduiHeur François, (M^ridas Poullé) eR-eile bienre- 
connue? Celui • ci parlant de or/, le qualifie petit ' fils de J^armara- Bigiï.p.sj.îj 

djen; c’étoit ion petit -neveu. Et n’a- 1 -il pas échappe. de fautes à l’Editeur? 
en voici une dont je fuis certain. On lit, pap. 256. „Ellc enfanta Z^rva^uea 
„& V imen. Le frere puiné de Darmen eut, &c.“ il faut mettre le point apres 
Devaguen,Si lire: „elle enfanta Devagutn. Et Vimen,ixQK puiné de 2 )ar- 
„mcn, eut &c.“ 

Ces variétés n’empêchent pas de reconnoitre le fond du même Canon 
de Rois : mais elles démontrent combien peu font fondées ces Etymologies 
faites à coups de Diétionnaires , fur lesquelles on prétend établir les baies de 
l’ancienne Hiiloirc & de l’ancienne Mythologie. 

La première Lifte du Mahabarat différé en plufieurs points de la fé- 
condé, & c’eft en voulant les accorder, que l’auteur du Ted:^kerat AJfalattin 
aura formé la fienne , du Rajah PAart au Rajah Pont/. Cette première Liffe xxxn. ’ 
fournit au commencement, des noms, qu’on retrouve dans le bagavadam, & 
qui ne font pas dans la fécondé; tels que Pourourva, Aï. Mais elle ne préièn- 
te que 20 degrés, des Pratfehetas d Bharc, les deux extrêmes compris. Les 
degrés tntxc Ahendjat StMatntr manquent. La 2e. Liffe offre 25 degrés, de 
Brumha à Bhart ; comme celle du Bagavadum, de Sandren i Baraden. 

Dans la le. Liffe, on voit 13 Rois, de Bhart.» Satin, ce dernier com- 

; >ris, ou fimplement 11 degrés, parce que la branche chaîne à Paritfehat: cl- 
e préfente un nom, Adjamid, qui eff dans le Bagavadant & non dans la 
2e. Liffe; ie ne met pas Bhimftin au rang des Rois. 

La 2e. Liffe ne donne pour le même efpacc que huit degrés. 

Dans le Bagaoadam il y en a vingt- deux. 

La le. Liffe diminue donc l’intervalle, de Bhart i Djedafchttr, frere 
A’Ard/en, de 3 degrés fur la Liffe du J'ed^kerat; & de onze fur celle du Ba~ 
eavadam, La 2e. Liffe abrégé cet eljraco, de ffx générations ou régnés fur 
Ta Liffe du Ted^kerat; 6 c de 14, fur celle du Bagavadam. 

En général la le. Liffe offre 34 degrés; la 2e. 36: & le Bagavadam^ 

50. Cette réduéTion, dans la même fuite de Princes, de l6, ou de 14 degrés, 
appuyé les calculs d'après lesquels j’ai cru qu’on pouvoir placer PAorr, plus 
bas de plufieurs ficelés que le Déluge. 

Allons plus loin: il eff certain que le Dadj du Mahabarat eff le Tac- 
chen du Bigavadam: le nom & les faits attribués à ces perfonnages, en d^ 
montrent l’identité. Tacchen eff: fils d’une fille donnée par Sandren aux b'ra-^^ , 
gedajers (Jdratjchetas). Il cft la tige de la race de Bhart, à la tête de laquelle, 

b 3 de”»- 
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de cette manière, fc trouve i 9 a/iifre/z, icmèmeSchourUn. Maintenant pla- 
^'ons comme je l’ai propol'é, au tems de Phaleg, les Pragtdajfersy deicendaus, 
^Ml 7 ,^eavéiîOutanabaden a), 3c. fils de >Sb//yd7;i^0M, réputé yidanu Tac- 
chen qui leur fuccede répondra donc â l’époque de cc Patriarche. 

La différence des c-nlculs , félon le Texte hébreu, ou celui des Sept.!!!* 
te, ne peut faire ici une difficulté. Je parts de points fixes & d’époques re- 
connues. Je prie le leéfeur de me fuivre attentivement. 

Dans le Bagavadam, Tacchen né des Pragedajfirs, eft au 14c. degré de 
Souyambou (^Adam). Il eft mnd pere de SchourUn , pere de y <iïvaJfouden , 
né tuuis une ^nération poflmeure au Déluge. Ses operations fèntent là naif- 
fimee des Pragtdajfers. 

ïi2X)&\e Mahabaraty Dadj Pratfehapat (Tacchen) fort AesPratfehetas 
(les Pragedaïïirs). Il eft grand pere de ,%uradj (SchourUn), pere de Man. 
Ce Man eff donc Vatvajfouden, bien ^fférieur au Déluge. Sa race, & ce qui 
la concerne doit donc être placé apr» cette époque. 

Ainfi la comparailbn du Bagavadam avec le Mahabarat autorifè d’a- 
bord la conjeéfure, qui place les Pragedajfers au tems de Phaleg, i5c.defcen> 
dant d'Adam. 2°. Elle prouve que les deux races de SchourUn de de Sandren, 
qui ne font que celle de Vaïvajfouden, le Man du Mahabarat, Ibntpofté- 
rieures au Déluge. 30. Elle donne un point fixe auquel on peut placer l’origi- 
ne de ces races, ïe'poçue de la difperjion du Genre humauu 

D’après ces réflexions, voici un Réfultat qui mérite, je penfe, d’être 
approfondi. 



Selon le Bagavadam 14 degrés, de 
Souyambou aux Pragedajfirs, évalués 
rcfpncc de la Création à la difperfion 
du Genre humain — IS09 ans 
Selon le Alahabarat, de 
Pratfeheta à Asmidat, 40 
degrés, chacun de 21 ans 
Selon le Tedtkerat ajjalat- 
tin, d' Armand à Partiradj 
(Pethora) I15 régnés; cha- 
cun de 21 ans — 



840 



2415 



T Otai de la chronologie Indienne. 

Selon leTexteHebreu b) 15 degrés 
d'Adamà Phaleg, dt igopans de l’ori- 
gine du monde à la difperfion: entout, 
d’Adam d l'Ere chrétienne 4004 
De l’Ere chrétienne au Rajah 
Pethora — T 192 

Donc d'Adam au Rajah Pe- 
thora — 5196 ans 

ôtez 5064 



différence 132 ans 



Donc de Souyambou au 
Rajah Pethora — 50^4 

«) H«NtY Lokd appelé le ir. honinie chez lei Tndiem, A/meiit; Ta femme Caanupt. Il 
leur donne 3 fila, Priaaareitt (^PravttiJen) ; Outana pamht fOutanahaileH)\ 4 le je. Sia- 
tneratu. Cet icrivain t'exprime oinfi fur lca4aget. Le premier ilt l’appelcnt Corra/nfAVeu- 
„fa); le ae. ü«iw/>ar; le 3c. Triaarar, 4 le 4e. KelrA“ fteh^.derlJea.Tr. Fr.p.53. 54. 133 
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J’ajoute quelques obremdons au fujet des ouJougams. lo. Mi.foi.fj.». 

Dadj Pratfchap^ity qui donne 13 de les filles à Kajfab, petit-fils de Bramha, 
cft du Satdiaky nomm^ le premier Djak, Hadjat, 7e. ou loe; Roi des deux 
LiAes du Mahabarjty vit plufieurs mille ans. De fon tems les Deîoutas font 
en guerre avec les Dei\'s. Ce Prince eA donn^ pour le plus grand Roi du Sat- 
djak. Le Satdjak,\e premier Djak, dclccnd donc plus bas que le Déluge: & 
à plus forte railbn, les deux fuivans; le Tretia fe. \c Douapar djak. ac.LeMa- 
fiiit vivre le Rajah iSa/t^ran plus de mille ans ; ce qui dans la diAribu- 
non aétuelle des 4 Djaks appartient au Tretia : St ce Prince cA au plus d onze 
degrés à’ Ardjen, qui lcroit ccnlc vivre à la fin àuDouapar djak. 

Le mot Djak ou Tfchak, ne défigne donc pas ici, ces périodes imagi- 
naires dont on a fixé l’étendue à 4,320,000 ans. C’eA le teras où fe faifoit le 
Satdjak ou Tfchak; c'cA ddire, où \eDjak le celebroit le plus purement, Sat. 

Le Soleil, la Lune, Bramha, Mahadeo, ont fait des Z>y<tA;r. C’cA dansunDyaic 
(Sacrifice) que Mahadeo, qui cA aulTi Bramha, au commencement celebroit ».(Vs. r. 
pour lui-meme, que l’univers entier a pris nailTance. De même tous les Pa- Bip», p. lœ. 
nriarches, les grands Rols, ont célébré des Djaks, plus ou moins longs. On *®‘’ 
a vu du tems du Rajah Djanmedjeh un Djax de 12 ans. Ces làcrificcs pou- 
voient donc fervir d’ Epoques; on difoit; U tems de cent Djaks; depuis tel 
Djak; au tems de te\$ Djaks; à tel Djak du mois. r- 

Ces refiexions, propres peut-être à jeter du jour fur ThiAoire des pre-*^'' 
miers âges, montrent de quelle utilité lèroit la leélure des Livres Indiens, mal- 
gré les âbles qu’ils renfèrmenr, fi on le donnoit la peine d’en détacher cetta 
croûte mythologique qui les couvre. Le Mahabarat les préfentc toutes, ces 
fables: & malgré cela, ce livre, ainfi que YOupnek’hat , ofirc la morale la plus 
pure: tous les devoirs de l'homme a l’égard de l'Etre fuprème, envers fon 
îèmblable, dans tous les Etats, y font cxpolcs avec une précifion, qui ne le 
trouve, s’il m'eA permis de le dire, que dans la Religion Chrétienne. Un lèul ar- 
ticle foible eA celui du menlbngc officieux que l’on déclare n’étre pas pêché. 

Tous les Porbs du Mahabarat offrent d’excellentes leçons de Morale 
fpéculative it pratique : mais celui qui en donne le corps le plus complet, eA 
le 13e. où Bhigam Tapanuh, pour raffurer D/etiiyf A/er, Ibn petit- neveu, au 
deselpoir d’avoir détruit fa iàmille, dans la perlbnne des Kourvans, lui prélen- 
te les confolations de la Religion Indienne, dont il développe le Syfiêmc, & ex- 
poic les préceptes avec les récompenics & les châtimens rclèrvcs aux Aélions. 

On fenr bien que les détails font mêlés de beaucoup de prariques fuperAitieu- 
lès: c’efi l’apanage de l'htimanitc. Mais il fcmble que tout conlpire dans cet 
ouvrage d établir dcuxvemis principales, la véradté ou la droiture, A la bonté 
qui comprend la liberabté, h douceur & la patience, chez les Rois ccxnrae 
chez le Peuple. »ll 
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„ll finit, cft-il dit dans le Mahabarat, donner du grain à celui qui en 
„demandc, fans s’informer de Ton nom, du lieu où il e(i, ni de fa Tribu/" 

„La pénitence eù dans la bicnfailàncc, la libéralité, & le renoncement aux* 
„defirs (quels qu'ils foienc); & non à mourir de faim/' 

„La charité faite à l'homme, cA au deifus de toutes les aélions, de la 
„icicncc, des Beids, &c.“ 

„Dans le monde, aucune aéiion méritoire n’égale celle* ci: que l'hom- 
„mc fouifre patiemment; & li quelqu’un lui fait du mal, qu'en échange il lui 
„fà(Te du bicn.“ 

„ll faut voir du même oeil, ami de ennemi." 

„Si un ennemi dans la détreffe, demande proteétion, il faut la lui accor* 
„dcr de en prendre foin comme d’un ami.“ 

„La morale Indienne dilUngue les péchés d’aétion, les péchés de pa- 
„role, & les pêchés du coeur ou de penfee. 

„11 ne faut pas jeter un regard mauvais (de concupifccnce) fur la fem- 
„mc de Ion maitre, de fon ami, de fon ferviteur, de fon parent, de fon 
„frere, du Brahmc, d’un faifeur de tours, d’un chanteur." 

„Enfin ce que l’homme doit craindre, n’eA pas de mourir,mais de pêcher." 
... „ll faut qu’il fafTc des oeuvres ^ui lui ibient utiles dans ce monde ■ ci, & 
„qui dans l'autre ne Ibient pas fcparces de lui. Ce qui a vie eA fufceptible de 
„chagrin & de joye. Tout ce qui arrive vient de Dieu: fi c’eAunechofe agrca- 
„blc, il ne faut pas être dans la joye: fi c’cA une chofe fâcheuiè, il ne faut pas 
■„être dans la triAcffc: mais quclqu’evencmcot qui fumenne, on doit rendre 
„gracc à Dieu." 

„En général il ne faut pas faire à autrui ce quenous ne voudrions pas ibufinr" 

„Et quand on a fait une bonne aélion, on ne doit pas dire, j'ai fait ceci: 
•„mais, je l’ai reçu de Dieu — tout vient de Dieu." a). 

Le Voyageur, racontant fes aventures, cherche dans l’admiration de ceux 
qui l’écoutent, un dédommagement aux dangers qu'il a courus; il enfle la re- 
lation: le Sçavant, qui s’eA donné beaucoup de peine pour apprendre des lan- 
gues étrangères & lointaines, s’extafie fur la beauté des ouvrages qu’il eA par- 
venu à entendre. Défaut des deux côtés. 

Mais l’égoisme pareAcux qui, par amour du repos <St pour autorifer fbn 
ignorance, ne trouve de bien que chez lui, ou, au plus, dans ce qui l’environne, 
cA*il plus cxcuûble? le Monde entier, voilà l'Ecole de l’Homme. 

A Paris, le lo. Oélobre, 1788. 



•) Il cH dit «fins le Mahaharat fol 65a. r. ,.quc le Tfchthtri fie Kajali) prenne U (ixieme p.'f- 
tieduri«.“ Ce palUge prouve l9/>ro/2rierf^r/imd; dans l'Inde) l'cpoqucduAfaAaiarar, âuenc 
à la contribution, les cnolci ont bien changé. Maintenant dans le Tiiiijaotir, Il part du lia, 
prtipticliirc laboureur, ii'eA que du quart. Le Roi prend les 3 autres quarts. 
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